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AVERTISSEMENT. 



Lu prendère iiUe âe eH Outrage nt due àM<M$mçneur 

de Beauregard. Au début de sa carrière ecclésiastique , 
le vénérable évêque d'Orléans avait été nommé membre 
du chagitre de Luçm ; dès ceUe époque, il s'était fait 
remarqua par «m goâl pour lu Huâu historiques, les 
documenls précieux qm possédment alors la bibliothèque 
du chapitre et celles des abbayes du diocèse » joints à 
la tradUim » lui anaieni fourni beaucoup de détaiU de 
la ptuê haute importance pour ceUe histoire. Le malheur 
des temps a fait disparaître la plus grande partie des 
ouvrages et manuscrits qu'il avait consultés, A Vépoque 
ùàUfm iàargé du fardeau de V^piscopai , Monseigneur 
de^ Beauregard abandonna toutes m notes à M. de la 
Fontenelle. Celui-ci reçut avec une vive reconnaissance 
le travail d'un homme qui l'avait toujours honoré d*une 
amitU toute pariieuiière. Il possédait dé^à sur le même 
sii^a une quanHté considérable de piiees rares et inédites, 
h autres personnes s'empressèrent de lui offrir des renseigne- 
ments d'une certaine importance* M. Vamaud » areU" 
diacre des SabUes^'OUme , ft rmeore un manuscrit 
e^Hl aoait composé sur le diocèse oà il occupe uneplaee 
distinguée. Eu rendant hommage à la profonde érudition 
de l'auteur, tous ceux qui ont mis leurs travaux à sa 
di^fositian se sont honorés eux-mêmes en domuuii la 
preuve é^un grand dêsintérëgsement. 

Tant de riches matériaux ne pouvaioU tomber en de 
meUkures mains. M. de la Fontenelle était sur le point 
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d'en terminer la publieaHim , ïcr»que la mm est venm 

le surprendre. Sa famille et ses amis se sont efforcés de 
complelter son ouvrage ; les pièces justificatives qu'il avait 
annoncies ont été réumes et imprimées par leurs sains* 
Malheureusement U n'avait pas dressé la. carte ecelésias' 
tique de Vèvêché de Luçon, Il ser^ait donc difficile d4t 
tenir , à cet égwtd^^ la promesse que l'auteur avait faite- 
Pour dédamager autani que passible , les someripieurS f. 
nous plaçons m tête du volume vme fiofîce eur tout eè 
qu'il a publié. Ce travail qui est dà à la plume de M. 
Fayey Substitut du Procureur du Roi à Poitiers et Pré' 
sident de la Société des Antiquaires de V Ouest , présentera 
une idée eaeaete de l'activité extraordinaire de M. de la 
Fontenelle. Au milieu des nombreuses occupations que hti 
donnaient la magistrature et les fonctions de membre du . 
Conseil-nénéfol des Deux-Sèvres , il a trouvé le tonps 
de, faire poir0re une trée^ande qwmtité d'ouvrages. 
Les recherches pHeines de patience et les dacumenls in- 
connm que renferme celte Ilisioire des Évéques de Luçon, 
ai^went à cette dernière publication un rang distingué 
partfii s^ travaux* 

H.V. 
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DISCOURS 

'-pmoncêaiixFaDérafllesde V.tfelèFoRleii^ll^, lelSFénlcr 184^, 

Pau m. iJom rA*ta. 

'Après 16 double hommage (i} qui Yient d'dire rendo aa 
^ciloyen verluenx , an magistrat Intègre (2) , à rèerlYaln cons- 

t;lenc{eux » qu'il me SOlt permis- d'ajouter quelques mots 
encore e( de payer, à mon toor, an légitime tribut de 
regrets nu savanl auUquaire dont nous déplorous aujourd'hal 
la perte. 

Fidèles au pieux usage qui veut qu'on rappelle les litres 
de gloire de 1 homme qui n'est plus , avant de rendre à la 
(erre sa dépouille niorlelle, les <leu\ orateurs que vous ve- 
nez d'entendre vous ont rappelé par quels travaux le nom 
de M. de la Fonfencllc a été entouré de célébrité ; ils vous ont 
nommé ses prim ipaux ouvrages (r»), et , en vous entretenant 
des Ijonorables distinctions qui lui furent arcfwdees, ils «nit 
coustalô rempresseiiieiU avec lequel le premier corps savant 
dn monde , les académies de France et celles des principales 
"VlWea de l'Europe, l'ailmiienl dans leur -sein (A). Pour moi , 
je Teux seulement vous dire ce que lui doit la compagnie 
au nom de laquelle Je prends la parole dans cette triste 
solennité. 

H y a douze ans , Messieurs , quelques hommes de «ivnir 
et de dévortment Jetaient les premiers fondements h- la 
Société des Antiquaires de 1 Ouest. M. de ta Fontenelle , 
vous le savez , se trouvait parmi eux. Il fut ainsi l'un des 
Tondat(Mjrs (k' cet le association dont la mission est de re- 
chercher , (i étudier, de conserver cl de décrire les anî1- 
(inllés et les monuments historiques que poî^sédent 1rs belles 
coulrées qui s'étendent entre la Loire cl la Dordognc. Bien- 
tôt Il livra à ses collègues quelques-uns des trésors de sa 
Taste érudition , et contribua puissamment à la prospérité 
de ia Société naissante. 

Appelé plus tard à diriger ses travaux « Il eônllnoa , en 
qualité de président, l'œuvre si heureusement entreprise, 
tt*ayan4 rien tant à cœur que de prouver, eomme il lo 
disait lul-nidme , « qu'il n'est pas de contrée plus lilstoriquo 
« que la terre dn Poitou* » 
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Dans €68 qoelqaes lignes écrites A la hâU » et sous rim- 
preision doolooreiise qai les a dtotéés , n'attendez pas de 
moi , Messieors , que J énomère et qae Je cberehe & appré- 
cier les importants travaux dont H. de la Fontenetle a en- 
rictii les volumes de nos Mémoires , les numéros de nos 
Bulletins. Il me suffira d'établir, comme un fait incontesta- 
ble, que ses recherches sur les peuples de l'ancien Poitou , 
sur les voies romaines de ce pays , sur les coulumes de 
Charroax , el principalemcnl sur les vlgueries cl les ori- 
gines de Li (éodaiilè , sont à la hauteur de ceux de ses 
ouvrages qui ont le plus assuré sa réputation scienliûque. 

AJouleral-je (inc jusqa à ses derniers moments il n'a cessé 
de se consacrer tout eiillor aux recherches historiques qui 
faisaient le charme de son existence ; que naguère encore 
Il projetait d'élever un monument durable à toutes nos 
illustrations poitevines •* Déjà quelques uns des matériaux 
étaient préparés, et, dans un temps peu éloigné, Il se 
proposait de réunir ses collaborateurs pour arrêter les bases 
de celte glorieose biographie. Nous sommes » en effet , réa* 
nis dans la demeure de noire coHègne, mais e'est ponr 
loi dire an dernier adieu. 

M. de la ïontenelle n'est pins , et sa mort laisse an vide 
immense dans nos rangs ; mais , an milieu de nos Justes 
regrets , n'onbllons pas , Messieurs , qaUl est on prif Uége 
réservé aux Intelligences d*éllte : e^est de laisser autre chose 
après elles qu'un souvenir pérlssaUe , bténtét efliicè comme 
la génération qui Ta recueilli ; e*est de vivre dans les an- 
nales de la science après avoir vécu dans la mémoire des 
hommes. * 

(1) Deux autres discours avaient été prononcée , l'un par M. Legentil, 
conseiller au nom de la Cour royale ; Taulie pdr M. Fiaiidia , premier 
ov i tcat général I présiUcat de la Société d'agriculture , au nom de celte 
compagnie. 

(2} M. Armaod-Dédié de la Fontoiéllo , né au ebâtean déTaudoré , com- 
mune de Saint- ioain-de-NllIy , anondinement de Brettiilr» {Ikm- 
Sèfies > , le M avril 1784 , avait été nommé oooscUler anffitanr à la 
Cour de Poltlon , le 3 Juillet isos ;-ptoetireay Impérial à Im RoehcDs, 
le ss mal isos;--oQpaeUlar à la Gour ia PollieM, le s aeptsmIuES ma. 
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-<-11 aTolt te/qa la crois âê la Léelon-irbomiear « le i. nanfSM.poor 
praidM rang à partir «la 23 mal iflSB. Depois l'aonée issa fl était mon- 
bre da godmII général des Deux^Sèviei* — H. de la Ftonteaelle n'avait 
pas aooompli sa soiiante^tioisiéiiie année lofsqa'tt est décédé àFoltiefs, 

le 12 février 1847. 

<3) Les principaux ouvrages pul)!l^s par M. de la Fontcnollc , sont : 

h— Manuel raisonné den offirifr^ de l'ëlat citil , 1813, in-1'2. — Cet 
ouvrage a eu tleux cdilions ; la première , tirée h deux inUle 
exemplaires , avait été épuiste en (inolfiucs semaines. 

IL— lUémoirei et correspondance de Du]}le&sti> ^lorna^j ( avec M.. Auguls) 
12 vol. iu-8 Paris , Treuttel et W iirlz , 1822 -1842. 

in.-IKtloAre âTOlMar de CUnan , connétable de Fiance , 8 vol. ia-«. 
Paris, Firmin Dldot, 1880. 

IV.~il»9«e t^ngUhfrançaite ^ preniéic série ^ 5 vol. In>8.; densIèDte 
série, 8 vol (1834 à 1843 ). Ge Jooroal fondé et dl^ par M. 
de la Fontendle, contient, Ind^iendamment de la duontqQe, 
des comptes rendus et autres articles d0iés D. L. F. , plusieurs 
mémoires importants du même auteur , notamment : I. NoUcû 
sur Vile-Dieu ( Vendée ) , 1836 , t. IV p. 261 à 281 , rapntlonnj'e 
i par rinstitut ; 2. PrUe de Brettuîre par DfinuPticlin en I37l, 

1836 , t. IV , p. 35-2 à 362 , «^alêmeot mealioiiue par riustitut : 
3. le chditau de Mervent (Vendée), 183t , t. I , p. 213; 4. 
Kolice iur le palais de jwlice de Poitien , In-R. , Poitiers , 

1837 « t. Y. p. 106; 5. Savary de MwiUon^ isia, deuxième 
série, t. n , p. 908 à 3B8, etc. , etc. 

y.-CAro» j^nef FoftlsnotssMMMS , 1841^ ln-8., contenant, i. lachro- 
que da Langon ; 8, la cbioniqae de Pierre Briison ; 3. lachro* 
fliqne de la gnene des trois Henri. 
VL-'ITiflotre des Hoit et thui d'AqttiUUMS et du Comles de Poitou 
( avec Dufour ) , 1842. Cet ouvrage devait former deux votâ- 
mes in-8. ; 1p premier seulement a pani. 

yil.Slatislique ou Description générale de la Vendée par Corafrau 
( nouvelle édition ) , Fontenay-le-Comte , Robuchon , isu , ni-n. 

y m. -Journal de Lcriche , atocal du roi à SL-Maixent , sur les 
qucrres de religion. St.-Maixnnt , 1846 , in-8. 

lX.—l!uUnrc du monastère tl des Evêqucs de Luçon , in-8. Ctt 
ouvrai^e, dout les dernières épreuves ont été corrigées peu de 
Jours avant ta mort de H. de la Fontendle, paraîtra loceisam • 
ment. 

X- iaie el vtagn moriHmog do fJquUaint du nord /Poitou, Auniji 

et Saintoûge J. 84 feuilles de cet Important otivriige sont tirées 
et il serait vivement à désirer que rimpression fût continuée. 

XI- 'HitMro de$ Seigntwi do Parieuaff fi do ta Gotlin^ du Poitou, 
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Cf l ouvrîig« rsl pncorc inétlit ; niais dans Ifi Bulletin de I.i 
Socîôlé d'ajrrkullnro de l'oiliors , IS3Î» , t. VU, p. nu à r..T2 , 
M. de la Foulcucllc tn a puLiié un extrait iultiule ie Maréchal 
4» fa jr0llferay0.- -Cette notice ft- été également imprimée dans 
la Rerae Itttérafte de rOoest , I830 , p. I89 à 163. 
• tXl.^'ArUelêt ^i«ffr«plUf net Iniérte demie sDpplément de la fito- 
.^tfr«pAî0 nftivarfeffo de Micbaod, à partir du M.e volume. -* 
Les articles de M. -de la Fontenelle lont signés F. T. E. 
Xlll. — Notice sur le Poitou ^ Insérée dans le tome IV de rHIstoirc des 
villes de France, par Aristide Guilbert, publiée depuis 18U. 
L'article sur Cognac (t. 111, p. Mî) est paiement de M. de 
la Fuiileuellc. 

' Ind<^pendamment de ce» ouTraj»!^ , M. de la FonteneMe a puLlié un 
âââex grand noiubre de mémoires dans divers recueils, uotamDuuldans 
Max de la Société d*sgrica1tiife de Fottlefi de la Société dei Ântl- 
qnalra de roueit de la même Tille, n convient de meatloniicr Iceplne 
fnpoftanti: 

- SOCIÉTÉ D^AGlUCUirTUaE. 

M. de U Footenéne «ridt été admit le » âéoembn Itti , trois ani 
après la fondation de la Soeiétc. Nommé secrétaire perpétuel le -9 

"décembre 1825 , Il conserva re<; f ^actinns pendant 16 ans; après sa dê« 
mission ( 20 février 1841 ) , il Ud successivement, en 1843 , vice-pn^denl » 
■ et en ISir, , président de la Société. 

Parmi l»;s nombreux articles qu'il a fournis on peut citer : 
t. Piècei des Barons irouvées à Chauvigny , lb28 , t. II, p. 205 , ré- 
imprimé en 1833 tons le titre de: Jfotice êwt des pSien antiquêê 
trow9i€t à dumnigtng (Vienne ), In^., Poltlera. 

3. Rfeherthet tw la langue PoUwine , 1880 , t. ni, p. 83. 

a. CompUi rendue des Iroeoiur-de la SoeUfé , i8iio>3i-34, t. m. p. 
83 i 88 et 368 à 378 ; t Y, p. 60. 

4. Coopérations des Poitevins à la eimqaéU âe VJnghterre par Guil' 
laume 1$ Bâtard , lH?.n , t. III , p. 352 à 365, inséré également dans 
la Revue normande, 1833, et Uaos ia Revoe anglo-fitançalse , t T., 

p. 36 , t. il , p. 221. 

5. Notice sur l'oclnqonc de 3IonlmorHU>n , 1835 , t. V, p. liu a ir.a. 
8. Le» arts et mciuis à Poitiers pendant les XlIT , XIV et XV siècles, 

laiG , t. VI , p. 77 à 109 i mentiooDé houurabiuuent par riuslilut 
en 1837. 

7. Reeherehti sur les chroniques du monaiUrêde SaSmtMoixeni en 
PoiUm. 1837, t. VI, p. m à 178, 313 à 3*1 et 360 à 37t.~DeQX 
fols mentionné par rinstitut , an eoocoon de 1887 ci à celui de isss. 

8. Ntiee nécroloylgiie sur M. de Montkron » I84I , t IX , p. lao à 144. 

U. Améliorations agrieoUi introduites ou à introduire dons le dèpwrU* 
mtnt de la Vienne ^ 184&, L XIII, p. 6 à 3t. 
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10. Hocherch'f sur l hai iicuiture du haut l»o»fou , par lie nltcr (meut dam 
les lemps anacnt , t. XIII, p. liH à 1*24, clc. , elc. 

n.~*soa£x£ D£S antiquaires m lx)0£$t. 

Avant d*énumérer fct travaix de M. de la Fonteoeile comme membre - 
de la Société det Anliqualnt de rouest , il est jasifi de rappeler qo*oii 
lui doit ridée de f(Hider un musée d^antSquités à Poitiers. Le 30 décem- 
bre 1831 , à la aéancp publique de la S'icit'lé d'nf^rîctiUure , il sVvprinnit 
ainsi : « Seralt>ii vrai (|u'an nompnt m^ine ou nous parlons , il serait 
« question de détruire.... le teruî lf st-Jean ?.... Un tel excès de vanda-. 
« lisme n'est pas supposable dans uu sircle de lumière.... Une me dans 
« le quartier inditiué peut être ouverte sau& que le monnmnnl de Saiul 
«.Jean soit un obstacle. Que cet édiflce , au contraire , etnbélîsse la 
« nouvelle ligne de communication , qu'il y gagne un pourtour.... qal 
<c fennem une place qae Pélranger Ipttniit Ttendra visiter ; que là Mit < 
« tamémkwatét ^antiquités dépaitementalii dont te loeal ten ploi ea- 
««lieu-mctte que toutw qa*il poutra cootcnti . » Bientôt ane dooUa 
xédiuitatioii de la Société d*Agriailtace de Poltiert «t de celle des An- 
tlqnalMS de iromunidle apfiiqni le mi émia par M. de la Tontendle. 
Xi. Ladovic Vîtct vint ensuite à Poitiers. Enfin une délibération da 
conseil général décida que le temple Saint- Jean serait conservé ; peu de 
temps aprî-s, cet édifice avait reçu sa destination actuelle , et on lisait 
CCS mots au-dessus de la porte d'entrée: mvsée df.s anti'uiîi's de, 
l 'OYEST, 1834. — Apit'3 avoir fondé un musée , Tidée de s'associer pour . 
îa pccbcrche , l'étude, la couseï vation et la description des anliquilés 
dt; ]a province» se présentait naturellement ; aussi , dans le courant de 
la même année , le I3 août 1834 , M. de la Fontenellc inscrivait-il son . 
nom iNOiiil oem des fondatenn de la Sodéié des Antiqnalfcs de rOoesl».' 
dont 11 IM Yicfr-prMdoit en ISK , et président en 1838. . 

Dans les IniUetias U a inséré : 
^ 1. JSn laiport sur tm fragncnt de mannseiii. Intltolé lyaioffef 9omH In 
Jlnghift « 1835 , p. 18. 
% IKieourt d^imtailaUonjBammepréHdmi ( SS nOTcmbre 1837 ) p. 866 

371.) 

3. Notice twr une cftarfo de 1866 , eoiwerna»! fabban* de Charroum ». 

1838, p. 74. 

i. JUocution prononcée dans la séance du 29 mars 1R38 , p. 60 à 85. 
5. Lettre à ti. Fauriel sur la charte d\f'iaon , JH^.fi , p. Hn h !23. 
0. Note sur le projet de restauration des tomùeuux dOiron , 18.18 , p. 102. 

7. Ditcours de clôlure de Vannée académique Is:l7-1838 , p. 103. 

8. Hecherchet sur les dctix taies romaines de Limonum ( Poitiers ) A 
Juliomagus ( .4n^crs ) ,et de Limoiiuoi au Portos Namnetnni ( if an- 

1811 , p. 81 à I$6. 
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Dans lei inémoiNS il a publié: 

I, Beehtrehei tmr ta peuples qui habitaient U nord de Vaneien Poi- 
ion iur la Loiro el iè mer , hri do U eonqnête du MmiuAnM otdo 
l^inirodneUon dnehritUnnUm , t. I. , 1895 , p. 75 à ISS , leprodiil- 
tes dan» le» notes da tome t. de Péditlon de PHIrtoln da Poitou, 
de Thlbeandean , publiée A Niort p«r Bobin et CJe 

s. Leiiégede PorlMay en I4l5,t. 1. p. 161 à m.'^lOÊtiééffÊemmi 
dans la Revue auglo-française , t. ni> p. M5 à 410. 

a. La Fronde en Poitou , t, I , p. 176 à 193. 

4. Le due GvlUaumc Fier-à-Bras et la duchestc Emme^ 1. 111,1837, 
p. 217 à 225. ( Extrait de THistoire des comtw da Poiton.) 

5. Le Poitou et set prineijïaux $oumnxrf /iûtori^uei , discours prononcé 
h la séance publique du 10 août 1838 , t. v , I.S38 , p. & à IS. — 
Inséré également dans la llevue anglo-française. 

NoUeo roMw à un^ pièw d^argont tur taqnello on KtJoi melt: 
Gailelmo. et TIctoila , t. V , 1838 , p. 153 à 158, Insérée ionl dent 
la Reroe niunlanattqae , I8as , p. 483. 

7. B0Chorehot tur loê «^«erlst ef le» of^ncf d<| te fhdnHU Foifon, 
t Y, 1888, p. 3S8 à480, 

8. Lee eouînmet do Chairrouge , t R , 1843, p. 418 à 486* 

Une Ifolice iur Uahelle d^jingouUmo , dont M. de la Fonlenelle s*cst 
cccupé Jusqu'à derniers moments , était destinée & la Sodété des 
Antiquaires de l'Ouest , et sera publiée par ses soins. 

Parmi les auti^s ouvrages de M. de la Fontenelle on |>eat encore oitOE : 

1. Lcê ladret de Niort, in-8. , Bourbon-Vendée, 183-2. 

2. Sur quelquee erreurs Msiori^ues reialiv» au Poitou , i«-8 , Poi- 
tiers 1834. 

a. Sur VarchitectiMTo féodale , à l'occasion du cMUau de Cherveux , In- 

8. , PoIUen , 1835. 
4. Duel projeté à Bordoawe on, IS85 , pour dioider. do. ta oownnno 

do Sicile, io-8. Poltle», 1835. 
5.. Phitippo do Com^ onPoUoit. in-8,» Douai, 1880. —Mentionné 

par rinatltnt. 

8. Notice sur Trietnn Sonault, l&«8.., Kioft et Poitiers , 1837. 

7. Notice snr let privilèges des verriers , in 8. , Bloîs , 1837. 

8. Sm le cotnmerce de Niort et de La Rochelle avee la Flandre, par 

Cravelines , au XÎII.e siècle , in-8. , Niort , 1837. 

9. Deux toijngeurs du Poitou à Tomboncton ( Paul Imifert et Rcn^ 
Caillé ) , in-8. , Niort , 1838. 

10. Duplessy-Sîornay à la Forétrtnr'Sèvret ^ 1842 , in- S. de 38 pages., 

etc. , etc. 

Lu ^iiiçart (ie ces mémoires sont mentionnés dans une noie ixiUlul.é 
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Iltdicution de» principaUs pubUcadons historiqua d$ W. de la Fim- 
Unelle de Fatedoré.— Paris , Crapclel , 1830 , in-^. île 15 pnRPS. 

(4) M. de la Fontenelle a été revélu d'un f^rand nombre rte titres 
scienîîfjqups ; H élait conscrvalj ur des monnmcnts Lisluriques du Poi- 
tou et de TAquilaiii? du nord, — correspomlnuf du ministère de Tins- 
Iruction publique pjtir les publications historiques ( Comilo tlc^ cliartes 
chroniques et inscriptions), — correspondant de la Commission royale 
dtitatoiie ds Belgique , — inspectenr ittvisioiuiatre de la iodété pour la 
conservation et la deieription des momunents hlitorlqnes • outn* 
pondit ô» la CommlMloii des archives d'ADgleterre (c'est à loi qa*est 
da renvoi fàlt en 1886 à la bihUothAque pqbliquB de Ipoittert d*an ex- 
emplalie des onvrages pnbUés par cette commliision; li bUîUotiièqiies da 
fkance seolemcBt'possëdenk cette grande et Importante coBeeUoii , ssr 
lafinélle M. de 1» ^ontenelle a poUié nne notice en 1836 , d&oa tes 
BnOetiDs de 1a Société â^agricultnie^ t Y , p. 268 ), — président de la ^ 
section d'archéologie et d'histoire au congrès de Caen ( 1833 j , — secré- 
taire général du congrès de Poitiers ( ■-- piésWlcnt du congru* de 
Douai ( 1835 ) , etc. , etc. 11 prit , en outre , une part active au c<:)MRriii 
archéologique tenu à Poitiers , en iSi3 , par la Société française pour 
la conservation çlla desciipUon tics monument'? historiques. Il présida 
la seconde séance , fut le pri-sidcnt elle rapporteur de la commission des 
vœux ( son rapport est iaséié dans le compte renda de ca congr^ , p. 
398 à 330 , et , indépendamment d*QQ grand nombre de ccmmunlcatlmui 
Yerbales , Il donna une note snr les diverses fooDocs des tombeaux chrft» 
tiens dfeooverts en Poiton > et sur les matières dont Ils sont composés 
(,aid*, p.. SOI h sf»)^ 

X. de la Fontenelle ét^It membre d^nq, grand oombi^e de sociétés sa* 
vantes. Sans parler de celles â*agrlcultare de Poitiers et des Antiquaires 
de roaest , dont il a été question ci*dessns , il appartenait aux Sociétés 
des Antiquaires dr France, — de Normandie, — de la Morinle, — de 
la Picardie et du Midi , - à ceMf» de l'Histoire de France , — à rinsti- 
tut historique , — aux Sociétei, ac adfhniques d'Angers , Angoulème , Blois, 
Bourl>on- Vendée, Caen ,( 3 sociétés ); Cherbourg , Douai, Evreux (2 
sociétés ) ; Falaise , le Mans , Metz , Nantes , Niort ( 2 sot it tés ) ; Orléans, 
Rochefort , Rouen , Saint-Quentin , Tours et Valence ; — à la Société 
géologique de France , — A la Société Linnéenne de Normandie , — et 
l'Association agricole du centre de POoest — Enfin • bors de France , Il 
était membre de la Société des Antiquaires de Londres et de PAssoda* 
tlon britannique d*arcbécIogle; il avait été désigné poor fidre partie do 
coHo des AnUquaires da noid de PEurope , à Gopenbagne.— Mais» parmi 
toutes ces distinctions académiqnes , le titre dont il devait éCre le plus 
Ser était sans contredit celui de membre oorraspondant de rinstilut de 
France ( académie des inscriptions et iMilles-leUrva ), qui loi avait été ae* 
cordé en I838. 
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DU MONASTÈRE ET DES ÉVÊQtJES 

LIVRE PREMIER 



i. LuçoN , ou même Lussoïî , comme on écrirait , il 
y a deux à trois siècles (1), Lucionum, Ludomum, veX 
Imeitiumf eà vm localité qui se trouvait , dans le 
principe , au f<Hid 4a golphe septentrional formé par 
l'océan en Poitou et tout-à-fait sur le littoral, tfi 
UUûfe fflorif (d)^ el est placée, dans ces derniers temps ^ 
Mliofd da marais igipi * par sotte du letnut de la« mer 
et des travaux de dessèchement , tient la place de ce 
même golpiie. (a) 

■ 

(1) rsoUmmoai , lor&guû l& Cardiaal à& EicEdUen occapait le 
fkjjeépiscopal ae'oft Bmu 

' (2) M.^ de Z>. Estietmot. 

' (3) D^n» un docaiaenl ancien » Lnj^gn est placé au iS.e d 



[« de touffitoda «i «i aMw Ml iiiiaiiifi a»» la 

iMtmymWvr^^^i^ d*A^nèi, ooMMi 

tlitt 1^ uns»» : bfi^rStMMt. & M. 4li» VJK 
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2. Un monastôre eftélyre» depuis deyemi im èfèM t 
fut établi très^ancieiinemont dans cette localité , mais 
la- diftoiUé (Bftt d'assigner la date réelle de cette 
fondaUon et dé connaître le fèndatenr* Pour décider 
ce point , en connaissance de cause , il faut recourir 
aux sources et les apprécier 9 en s'éclairant du 
flambeau de k cw l iq q e> 

3* Avant de donner ia version vêritabie d» la 
fondation du monastère de itnçon» il est bon de 
faire connaître le récit fabuleux de la création de 
cet établissement ecclésiastique. 11 semble ^ en effet » 
qne deij^ à trois siècle» en arrièffede nons ». m croyait 
que , puisque I%istoire générale est précédée par me 
ère fabuleuse , la mythologie ; on devait aussi y pour 
les. bbtoires particulières , procéder de la même ma- 
nière, en commençant par le iaux^ pour arriver enfin 
i|Q vrai. Alors nVxîstait point cet esprit d*examen » 
si nécessaire quand on écrit rhistoire , et pour le prou- 
ver y eu ce qui concerne le Poikm , n^u&alloaç di^iU|e|l 
U ïehtioft de la. fondation éa monastère 4e Inçonr^ 
suivant Boncb^t, antenr des Annales d'Aquitaine, dont^ 
i|os bon^ aïeux tenaient pour vraies tout^ les jMulQlaik 

4. «c Audit temps , [i], régnoit en Anjj^leterro' 
on Roy, nommé Gloët , qui esdifia Glocestre. Et pane 

qu'il estoit rebelle aux Romains et ne vouloit estre 
obéissant à l'empire , l'Empereur Gonstantius prépara 
grosse armée pour luy faire la guerre : mais le Roy 
Clofl s'bumilfa , et fit nn traité de paix avec Gons- 
tantius , par lequel il se rendit tributaire à^l Empire 

(I) Boacbcl , Atmalis d Aquitaine, l.re ptrtb cb. V- ' 
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Romain : et cinq semaines ou environ après , aîla de 
?ie à trépas : à luy survivant une iiUe nommée Héleine 
(bien instnûle ès arts lîMrm» de belle et élégante 
tomoB^ et louable prudence ) à qoi appartenoit le itK 
yaume d^Angleterre , et à ceste raison CoDstantius Tes- 
pousat et eut^d'eUe trois ûls: je n ay peuscavoir le nom 
da premier ; le second fut nommé Lucius i ifoi estait le 
nom de son bîsayeul roy d^Angleteive, comme on peut 
voir au trailé de 3a. Monumstensis , et le tiers fut nommé 
ùmstanUus : et comme j'ay trouvé par ia fondation d» 
isfithédrale de. Lnçon« #n l^oitoa , ebnfenue etk 
mie hymne, commençant Gaude Lucionum : ledit Luciuâ 
occit 3on frère aisoé , à ceste cause fut banny du pays 
et eôndamné à demeurer en religion toute sa vie : et 
po^ ce ftjre , im pèm le'iftit Mt mer , mtn toâviro 

frété de graudes richesses et reliques , avec plusîeUH 
pfestres et dévotes personnes , qui tous se rendirent » 
piar la èondnite des vents , ainsi ^e IMeu voulut , ati 
lidn lie présent appelé Luçon ^ qut est sur là mer» et 

illec Lucius s'arresta et y fonda Une belle Abbaye 
et %lise f à i'bonneur de Nostre-DMne , qu'il nonunà 
dbsopiiorii v «favoif est | UçcBi r cnl il tes^ itvtt 
m prtMMrei'reliel^aMmt: et depuis a iirtéMgftf ëk 
esvéché, comme nous verrons ci-après; desqUélles 
choses nos historiens n'ont rien escrit » mais ont seo^^ 
lenvttt parlé du tiers fils nommé Gon8tantittns,.f ^ 
isS^ fat Etwfipeujr , et appelé ConslanUitrte-Giraad i^ 

» 

*j^V%^M^W.^, f)»,lMxâm^ p^nnuifi^.aéé pour 
dower ime étyradi«ii^. à la loealHè tMfOà » couM 

eelle de ce frère aîné envers qui il se serait rendu 

€Qmabte dn mm M C«iii.iii;#iisaptre snl 
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de pure iaveatioD. Du reste il ne faut pas Tatlribuer 
à Baadbet , qui n'était ipi'iin écrivain crédule , n'in- 
ventant pas probablement les fables qu'il écrivait et 

dont la tâche consislaiL à recueillir les contes antérieurs 
à lui et à les monumcuter dans ses annales. Nous 
troavons , en effet » la version relative à Luçon dans 
les docoments de la localité. 

6. Jean Bounin , Chanoine - llebdomadier et Scribe 
de l'Eglise cathédrale de Luçon , né à la Fiocellière , 
dans ce diocèse « fit imprimer, vers le miiiea du 
XVn.« siècle t un poëmej latin , sor les antiquités 

de Luçon y qu il accompagna de pièces jusliUcatives ^1]. 

Là se voit encore la fable de Lucius , second dis 
de Constantin*4^1ilore et d'Hélène , et frère de Gons- 
tantin-le^rand y eteeLuciasaaraittuéimfrèreainé 
dont on continue à ne pas donner le nom ; toujours 
est-il qu'obligé de se sauver » par suite de ce ci inie , 

Se serait embarqué avec un certain nombre de prô- 
tras. Sur quel point ce vaisseau était-fl dirigé? C'est 
ce qui n'est pas bien établi , toujours est-il que le 
navire aurait fait nautrage en Bas-Poitou , dans un 
lieuappelé en Français iVau/ZM de eette circonstance ^ 
Naoii fraeta {2). 

(1) Cet Duvwtfp Ml iiitltiil4 : Aniiqm'iatei urU$ et eteiesùf Jm- 
€ionensi8 mUhoriiate probatum ht'storie&rmn, trêditimp veterum , 

ac ejusdcm ecchstœ tnduhîtatâ fuie comprobatœ , operâ et studio 
M.. Joannis ounin , presbiteri Flocellerùint, dictœ ccrlesio' IjU— 
cionensis tiebdomadern , nec non capituii , eJuscUm arriOui, Je |iar- 
Ittnû plm m aétail de ce Uvre, à m date. 

(2) Dans notre système . noas ne roulons cependant pas nier en- 
tièrement l'existence d'ua;Jîea siluû peu loin de l*u^on, et appelé 
Vauffrct . par iisiu d'un naufrage. Peitt-i6tto ce lien a-t-fl «ait! 
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C'est ce que Bouniii rend par ces moto : 



Feitur sed in ipso- 
Porta naufiagîiuD fedase » locasqne TocttUr ' 
lianfret. . > 

Biais renda dans ce lieii ^ Lucius crut qae Diea 
ne youlait pas qu'il fftt plus loin. Alors il forma tt 

un établissement , y bâtit une Eglise en l'honneur de 
la Vierge , qui fut de^rtie )^ les prêtres vemis avec 
lui el qui se firent moines» f 

Plus qae eda, Lncios oonstmisit sur ce poînl la 
TîUe 9 qui depuis a été appeUe Lnçom 

• Constnuit et tirbem 

hadvH ipae suo ritè dé nlmmuf 'SMm 

Lnconiam. - . À 

Cette cité aurait été autrefois grande et célèbre , 
mais elle aurait été , quelques siècles après » détruite 
par lesNortbmans (1). 

7. CequeBoanin a donné de plus grave, à Tappoi de 
la fiibie, m la tedation de Lnçon, est la prose qui 

se cbantait , de tenipà immémorial , dam TÉgliie de 

et a-t'il été mangé par la mer , comme nous l'écrivult un aav^nt 
«ml. Il eet* du reste • des points où des constniettons religieuses 
rappellent des infortunes de mer. H serait donc possible qu'à la fon- 
dation de Luçon se rtpportàt le fait d*un naufrage. Mais il y a loin 
encore <3n possible au vrai. Nous aurons h noter, plus tard , quel- 
ques circonstances qui prouvent que les Moines de -Luyon voulaient 
monumenter l'existence de leur Lucius, — Du rest^ des recherches 
lUiBi en dernier HMif no«s ont ««prit ^ VauffirH4/tÊà% à-fiaa^ 
Wnckm dn Lajf'dnns- la^mer. Plus tara/ ni à iloccifios « M» 
entrerons en ^piel^ues dSuils , à ce sujet. 

(1) On trouvera, dîa» |âèeii jûlâfleÉtôfe», k P«l|Mb ^ t^Apln 
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cette localité, le dimanche d'après TAsceiuiioai Jour 
où se cèlerait ta féte des reliques. «Cette liyune, dit 

un écrivain dont les travaux relatife au Poitou sont 
estimés (1) ne paraît pas excéder le treizième siècle, 
contient d'une manière « je ne dirai pas plus eertaine^ 
nais plus claire et plus détaillée» Tliî^toire des aa-^ 
tiquités de la Ville et de l'Église de Luçon; et Tauteur 
aurait fort bien pu supprimer ses \ers et sa prose, en 
nous donnant cette pièce , qui est un extrait de la lé-r 
gende deltieîus* (2). Ony &it faire à ùmsku^us Chliru$ 
le personnage d'un fort bon catholique. C'est lui , dans 
cette prose , qui confie des reliques à sou lils , en 
lui donnant plusieurs clma pour coiBpegûoa9 de vo* 
yage , et qui renvoie à tabmnêavênturêf après Tavoir 
rccommaudé à Dieu dans ses prières. ïout cela est 
fort pieux pour un prince payen tel qu'était Coin- 

YBfltîiwriiiiff Mari 
A^mquentî paU*îam , 
Per patris indusLnaiil . 
Navis prœpâratur. 
Quae tam vicUiallbus 
Qauii mukÎB pî^onbus 

Saactoiiim ditatur 

Et ut nil defidat , 
Quin Deo serviat , 
Turba ciericorum 
Iiuget pater filium 
PlHKirnni exilÎQiii t 
Sob Deî tutdft 

Uuiic coramendat precibiu... » 

(I) Dreux du BadSar. iBi. Hht. du Poitou. 

(S; Koni donneront cette $roi9, dm le* fiicei jnstifiçatîvei. . 
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' B. letK)um{r€lie6l^dterlà Âraiifquè de St.-Maixent 

dite de Maillezaîs, comme ayant adopté la fable deLyn 
cius, (i) Haïs ce docmneiit a èt6 écrit par Pierre Raymond^ 
abbé de S.t-^Uatlent» vers le milita da siècle. ^ 
Or, il est tout simple que , quand au monastère de Luçoa 
QU croyait à une fausse origine, pôur cet établissement 
eei!lésîa$ti4tie 9 cette fianisse donnée ait eu du retentis^ 
séibéhil èrpeu 'de disfafnoè de là, dans la mouastère 
dfe S.t-Maîxent. (2; Je dirai la même chose ^ pour ce 
qui couceme la Chronique du Langon, (â) 

9. J»m aUons d<niti^ uHé; and? version lébttve i 

k ffUidatiûCi da mcmastèrè de laiçon: 

. . . . « ■ 

Le chanome, auteur de la Nouvelle ffhitoiredeVAb^ 
ùatfi de S.t Filiiberi de Jmmus |^} s'exprime ainsi eu 
m qcrt te«die Lvcm. «-Ou cToitqu'â (d.t FiUliM) 
pfH encore sein de TMjhsjë de fMnt-1Iicliél**eii-« 
THerm , fondée par sou ami, l'Évèque Ansoald, prè3 
de la mer et de Luçon ; et de ceHe de Notre-Dame 
de Luçon de leq^elie je vais parier. 

^ « V^ttm de ta viedHietre Saleit nettt pas un mot 

> 

fjj^y Anno. DCGCLXXyn. Cmnobium SancUe Maria Luciùnêm» 

mtitffMénuê% dw i ttru e t om ait. CftrM. Maikmé» 

^S) M« Marcliegaj de Lousigny » aocien élève de Técole des 

de técofe de» CJmrUi . «oatenn Dfttle cbroniquo a été écrite à 
MaiUesais» mais cette aliénât ion est erronnée» ainsi que je l'ai prouvé 

et qae |o rétai>Liir«i mm ylni p«iitbiiHwai« diu s» tcmk«{^ 

cial. 

(3) Voir MUe dvtffffV^ {Mmilti CAM«i)r«M JMw p f x 

êtennes , ptg, 7 et sniY* * * , 

i»)Vol.m-A.« 
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de cette AUiaye > ni de son origine » dont Fakon parie 
fort au long , dans sa Chronique de Tommus. M«ds comme 

celui-ci écrivait 400 ans après, il a erabarassé sa nar- 
ration de plusieurs circonstances qui la rendent fabu- 
lèuse. Néanmoins^ comme raiiCenr de la Chronique de 
MaîUezaîs en avait déjà parlé auparavant , et que le 
P. Mabillon ne pardt pas improuver ce qu'il a dit 
(ijiuje tais faire un précis de ce qu'il y a de plus vrai- 
semblable , et que Yùa ne peut presque pas révoquer 
• en doute, ' 

({ Un certain Lmius de race impériale , étant venu 
de Gonstantinople f aborder sur les côtes du Poitou y 
fonda le monastèré de Luçon qui a donné origine à la 
ville de ce nom. Il embrassa la vie nionasLiquc etS.t 
Filibert se chargea de le conduire. Le saint abbé mit 
dans son monastère de Nennj^q^ictrs une partie des 
Uques que ce Lucius avait apportées avec luL De Ner« 
moutîers des reliques furent .transférées à Toumus, 
où il n'en reste que très-peu. » 

• 

10. IdLueiuSf encore de race îmj^Mab , àlNwde sur 
les côtes de Poitou et fonde le mcmastère de Luçop. 

Mais il se met sous la conduite de St. Philbert , ce qui 
indique , dès-lors 9 qu'on n'entend pas parler d'une 
fondation se rapportant au , temps de Gonstantin-le- 
Grand. Âu lieu de cela , c'est une création du VU.* 
siècle , et le personnage de race impériale, en tenant 
un moment son existencetH)ur réelle» ne pouvait qu'être 
de la maison des Empereurs du Bas-Empire. Inutile de 

(1) C'est une erreur , et pin» t|rd- on TOnft qm Dom MibAton 
/ a fiut preitTtt de plot de critiqfw.' 
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• dire, do reste , que ce n'est là que la substitution d'une 
fable à une autre fable, et qu'on ne peut pas plus 
trouver place à ce prétendu Lucius , dans les familles 
impériales , à une époque qu'à une autre. 

\i. D'autres écrivains ont encore doiiuù, pour fon- 
dateur au monastère de Luçon , un personnage du 
moÊà de Lucius , mais ce même personnage n'auraU 
été qu'un simple moine , disciple de PhillMirt « Abbé 

de Jumièges et de Her et non un pvTsonnage de race 
Impériale , ce qui moditie encore la \ersion de l'iiis-» 
lorien de Toumus* Du reste laissons-les parler: 

« Lu^ doit son origine , disent les uns (I) , à un 

très-ancien monastère qui fut fondé par un disciple de 
St. Pbilbert. Ce fondateur nommé Lucius , donna sou 
Mni k eetle AMHiye 

« Ëiiè ( k viUe de Luçon ) , dit un auteur plus 

moderne (2j , doit sa fondation à un disciple de St. Pliil- 
bert, nommé Lueius , qui y fonda un Âbhaye , sous 
l'invMitien de liotie4)tiiie et de St. Benoit (3) en 67S ». 

Nous ferons remarquer que rian ne constate wsim 
qu'il ait existé un obscur moine du nom de Lucius , 
placé sous la conduite de St. Pliilljert , et qui aurait 
construit le monastère de Luçon. Ce n'est donc que 

(1 ) î onf^ricroe , dgtcHp* d» la FroHCÊ* — La Martiiiière , ikit» 

de la îrance» 

(ï) Dumoulin , Géogr* de la France. Je me duptaM 4e citer 

d'autres auieurs , pour ne pas trop m'élendre, 

Ctfi patron , dans le système de i autcur, ne ponrrait pas 
Mre S.t Renoifti de t^uinçaj. Ce serait le f^rand â.t jUttooMij 4oat 
l'ordte érudiide* Bénédicuii«& tifé loii nom. 

2. 
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la même narration dégagée des eirconslaiioes qui éta* 
blbsaient son aibsurdité évidente. De plus, si on 

simple moine du nom de Lucius et disciple de St. 
Philbert pouvait être considéré comme ie fondateur 
de Luçon » cela serait en opposition avec les fobies 
des deux piemiers Ludus t et reotrerait assez» sauf 

rcxistencc de ce personnage de peu d'Importance t 
dans le système que nous allons bientôt établir. % 

12. Telle est la £able » entière d'abord , puis modi- 
fiée ensDiCe* qu'on a rattachée à la fondation du 
monastère de Luçon. n y a quelques siècles , la mante 
était de faire dériver les noms des villes des noms des 
fondateurs qu'on leur imposait, pour peu qu'il y eût de 
ressemblance; ainsi telle cité passait. pour avoir été 
construite par un personnage Troyen ou au moins 
Romain, si les noms présentaient quelqu'analogie (1). La 
critiqae a depuis long-temps fait raison de ces erreurs, 
qui ne «apportent plnslecliocd'miediscafliÂon sérieiise» 

13. Le plus souvent, au contraire, une ville, un 
boaii; t ou un monastère , tire son nom de circons- 
tances relatives à la localité sur laquelle on a cons* 
truit , à la nature du sol , à la position du lieu, près 
de la mer , vers des marais, sur une rivière , etc 

14. Quant à Luçon , un savant , notre collaborateur 
pour les travaux relatib à Ihistoîre du Poitou , l'ex- 
prime ainsi : 

(l) On pourrait , à ce sujet , (aire de nombreuse» citations. 

(?) Si Von voulait donner des înilîcatmns f>n i^ent, ^Umi^ 
raient ti nombreuses» qu'on croit «ievoir s'en abstenir. 
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« Le nom Luc^on sigmiie mot à mot , dans la 
UDgae Ketto-KinieriqQe » les mmiit ». (1); 

C'est en effet fétymologie qae donne un antenr (9) 

qui a bien perdu de son crédit depuis que , dans 
ces derniers temp&, on s'est livré a des travaux 
sMeux et réfléchis sur la Ungnistiiiae. D'après lui» 
le nom de Luçon serait composé de deax mots 
celtiques , Lttk , marais , et con , environné. « Or , 
Luçon f dU un savant Bénédictin (S) , est » en etfet , 
presque enriroiaié par des (marais ». 

iS. Conelaoi» en disant , soit qu'Irai doive on non 
s'arrêter à Tétymologie donnée par Bullet et Dufour , 
au nom de Luçon » f^'ii est bien des noms de lieux à 
qui on ne .peut pas aligner upe étymologle « à laisoii 
de ce que la nutt des temps ne permet pas toujours 
de connaître les circonstances qui S6 sont rattachées à 
leur édilication. Toujours est-il qu'il nous paraît dé« 
amilré que le monastère de Luçon n'a point été Coudé 
ni par un Lucius » firère de Conslantlfrle<6rand , nt 
par un Lucius de la maison des Empereurs de Gons- 
tantinople» sous, le lias empire ^ni même par nn simple 
moine » portant encore le même nom : ce n'est donc 
que par la manië' que l'on avait , dans des sièdeâ 
éloignés de nous , de vouloir qu'une localité bâtie eût 
loiQOurs un nom déâvé de son londateur p qu'on a 

(i) Dnroiir f dê^fmteim Foitoih 
(a>BaUet. 

^ DèkB Fo nte at M i rf p« mIOt cmm «» éoll é«rirÉ rkîsioir» 

d'une manière contcSenciense » je dirai ici qne tnon gatrant ami et 
compatriote, M. Cardia > ft'«dojpte jf^eint. Vétjmeiugie du nom dm 
Luçoo , d ftprès Ballet. 
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imaginé un Lucius, pour être le créaleur du monastère 
de Lugou (i). 

II. ActuellemeBt entrons dans le vrai : 

Le savant Pom Mabillon , place la fondation du 
SEKNiastôre de Luçon» sous l'an 68â (â). 

Il est à croire que cet établissement ecclésiastique 
fut créé (3) par Ansoald f évéque de Poitiers , et qu'il 
ftit mis par lui sous le gouvemement de St. Philbërt, 
qui, expulsé de Jumièges viiit créer d'abord le monas- 
tère de i iie d lier. Aussi ou honorait ce saint, comme 
W des patrons de r£glise Ablmtiaie ; il y avait sa 
chapelle (4) , sans compter TEgllse paroissiale, placée 
souà Âàoii^i vocable ai doixi nous parlerons^ plus tard. 

2. Un énidit dont on peut h bon droit Invoquer le 

sentiment', quand 11 s'agit des aiiliquiîrs du Poilou , 
Dom Ëtiennot , (5} attribue à Fbiibert la fondation des 

^1) Il nous serait facUe de doanw nombtmB taunqfïug à i'ap« 
pm de notre opinion. 

(^) Annal Bened, 
' Al Dnfottr» HiiU dfPoUoUg T. l.«r. 
f&) M, de jD. Estimnot* 

('>') On lit tlans les manuscrits de D. Esli<mnot : 

<t In basilica Luci'onense o/iV/i ext itère 15 altarm et ampliùi ut 
patet ex re^estis ccclesiœ piura modo sunt , et pleraque patronos 
ae i«telare9 ahoê veteribve A'mtVnt êvêeepere, J^uihm em'm modà 
super eitS» Senedtcto sacrum , imo nec sancto Phtliberto solis licet 
ht duo sanctt ùft'm ac di'ii Ittulttres et patmnt l,uc{ont ertj'terint. 
Utriusquc tnrnen festutn de prirccpto ohsfrv"Jrt*i , et quidem sancti 
àenedicti cum succentore . ut sialuit ordtnar laucionem velus, > 

Pub on troave ailWri : 

« Porrhà sanctus àenedictus lÂteioni patronus ille €$t çuiei 
Qiiinctaci ad mtîtionem , Kpi'scnpus vfddicet qui ut tradunt è Set^ 
man'â at^ian'^rtffi per^eruttoncm fugiens AjugUMtoritwn PtetùtUltn 
appuiit , iùique aiem cluusit extremum» » 

Flna low U 9$t dit «ne S.t Bmoûk, Ténéré à Luqos et i Quiaça j, 
«t ftétnmé vm foaaoment i t^yoit été Ev^a» è$ Poittm. 
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monastères d lier ou de MoirmouUers » de St. Benoit 
de Qoinçay « de Luçon et même de St.-Mîcbei-eiir 
raerm , et cela a^ec le concours d'Anmld » évéqae 
de Poitiers. 

3. Laissons parler , sur ce puiat , noire collabora- 
teur le docte liuXour (1] : ' ^ 

' « La fondai i ou de Luçon est placée par Mabillon , 
0OQS Tan 6Sâ II n*est guère douteux qu'elle ne soit ' 
due an pieux zèle d' Ansoald , évèque de Poitiers » et 
non pas au personnage fabuleux , appelé Lncirn , 
qualifié Imperiaîin , cVsl-à-dire issu d'une famille 
Impériale. U demeure assez constant que ce monastèrft 
iht paiement mis sous la direction de St Piiilberl: on 
ry honorait comme patron ; et dans sott I^ise , de- 
venue Cathédrale depuis la bulle de Jean XXTT , datée 
du 13 Août 1917 » U exista , jusqu'il 1790 , une 
Ckapdle sous son invocation» Ses saocesseara sont 
deirnsorés inconnus jusques vm la moiOè du XI.* 
^^cle (3j. ^ , 

^ 4. 11 y a plus, un savant Bénèdictia eii s emparant 

d'anciens documents (4) va Jusqu'à prétendre qu'An* 

i . . - . , . . . 

. <1) Htst. du PoitûUs i.tr 

. (2) Armai. Bened, 

^ m Je vaif traoBcfÎTO kî va fim^pnont des mamucrîti d« Doni 

lUîMIIIOt. 

« Monachum in I^vrirne profeisi fuere nof>ile.% D. I). 

« Ansoaldus vir noùiiis sœculi potentià minium fulgens Pf'ctavO" 
rumque episcopus , qui ut refert Monachua G^meticemis , t'n vitâ 
$Êmet9 PMiàerii eod^m PMiêeriù mémont'hu , ^mf^fCPnêHi» 
eommendavtt ex iniifrù t êwà §yl^%êmê tmrmê tféMp&km 
meltnare potenttam, » 

En inar[»e cet écrit , rie îa main de Dom, Fonteneau, jinsoaid $ 
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8oaU , évéqae de Poitiers , aurait fini par nnoncer 

aux honneurs de TEpiscopat et se faire moiiiê » dam 
le monastère de Luçou* 

ft. Néanmoins nous devons dire qu'on lit la note 
cfraprés dans la dernière édition de l'Msfotrs du Poi^ 

tou f de Thibaudeau (1). * 

H Si l'Eglise de Luçon eut été fondée par St. Philbert« 
la tradition du chapitre aurait transmis ce fait. Or , 
estdliiue dans la légende trés-andenne de Tofflee de 
ce sahit , où sa vie est rapportée avec beaucoup de 
détails , il n'est fait aucune mention de cette circons- 
tance 4iui f sans doute y eut été d'une trop grande 
importance pour i'ËgUse de Lqçod , pour qu'on l'eût 
oubliées Baiilet qui y dans sa vie des saints , s'étend 
longuement sur la vie de St. PLilliert , ne dit pas un 
mot de Luçon. Ainsi y le fait de la construction de 
LQ(on est un fidt controuvé »• 

6. Je répondrai à cela que s'il est des monastères en 

Poitou dont la date de la fondation est positive et qui 
figurent dés le début en qualité d'Abbayes ; et tels 
fiontlesmonastères de St. Gypiien, de Montlemeuf » de 
Maillezaîs , etc. ; fl en est d'autres dont les commen- 
cements sont très -incertains et qui ne furent d'abord 
que de peu d'importance , comme l'Abbaye de Mauléon 
et bien d'autres que l'on pourrait citer. 

7. n est même d'antres monastères qui d'abord ne 
flarent que de simples prieurés dépendants des grands 

(i) Elle tât tigni» D. , chanoùw de l'église de Lu^on. 
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moD^stères ou abbayes et qui, plus tard, forent éleyés 
au rang de monastères indépendants ou d abbayes , 
comme en Poitou furent par exemple le monastère de 
Noaillé (1) et celui de iSotre-Dame de Celle ^eutro Niort 
et MeUe (2). 

B. Actuellemeiit pov prour^ que rétablissement 
ecclésiastique de Luçon, fondé par St. Philbc rt , ne 
fut d'abord qu'un prieuré dépendant du monastère de 
l'île d Her dont les moines émigrérent depuis à Deas f. 
aigourd'hui St-Philbert-de-Grand-Lirâ , ensuite à 
Cunault eu Anjou , à Messay m Ilaut-Poitou , et 
enfin à Tournas en Bourgogne , (3) ; je pourrais peut- 
être tirer argument de ce que les abbés de Lu^ou sout 
incomms juisque yers le milieu du XI.« siècle* Hais 
j'aî un document positif qui établit que le monastère 
de Luçon ne fut d'abord qu'un prieuré dépendant du 
monastère de l'iie d'Her , c'est un passage d'Ermen* 
taire qui , racontant au IX.« siècle les droonstancea 
des diveises translations des reliques du fondateur des 
monastères de Jumiéges et de l'Ile d'Her (4) appelle 
Luçon , Lucionnum vicum nostrum. Aussi faulear de la 
NomeUe HùMrê de l'abbof^ de Sk PkUteri i$ Ikmnm 
(«) dit-ilKavec taison , en s'appuyant sur ce passage : 

•"•Nodllé dépendait d'abord de l'Abbaye de 5 t- 

m Ce monastère , pnwlé dès )• MmoieMient du Xî.e siècle, 
fut éieré an titre d Abbaje aevlMMiit «n par Gilbwrt da iL 
Forée , évé^O» Poitiers. . ' 

(ô) Voir sur ces différentes migrations des disciples de 8.t PliO^ 
bert , le i.er volume de mon Histoire des Roù et Ducê éTAmÊitÊ^ 
et des Comtes du Poitou» sous presse en c^xoQWÊml^ ^ 

(4) Lib, 21. TrantU S.t JPiiib, S. 

(5) 1 Vol. 
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« Qu'en ce temps-là, Luçon n'était encore qu uu bourg et 
même qu'un vUlage qui dépendait de Nermoutien ». 
Mate il tàvi ajouter que puisque dans ce bourg « dé- 
pendant du monastère de l'île d'iïer, il se trouvait dos 
moines ; ces religieux étaient nécessairement des 
moines du monastère de l'iie d'Her , transférés depuis 
i Deas et ailleurs 9 et enfin à TouimiS ; et que t dés 
lors, et par suite d'une conséquence inévUahle, Téta- 
blis^ment religieux de Luçau n avait point une exis^ 
tence indépendante et n'était pas ai^ cbose qn'te 
yrieiuré dépendant de Tablée que je viens d'indiqii«r« 

9. Peut-être est-il bon de dire ici ce qu'étaient tes 
prieurés. Ces petits étatUssements ecclésiastiques oon< 
sîstident en des maisons dépendantes d'one abbaye où 
l'on envoyait un certain nombre de religieux , pour 
esmer le service divin et administrer les biens que 
le HMUtér» possédai! dans le cailton. Le dief de cei 
troi^ ou quatre moines s'appelait modestement Priar 
FratTum , le premier des Frères , et du titre donné à 
cette liumbie dignité résultait la dénomination de ces 
sortes d'établissements. Ils lurent si nombreux an midi 
de la Loire , parce que le Clergé régulier liuit par ne 
laisser rien à faire au Clergé séculier , que d^ns la 
plupart des paroisses il y eut un prieuré, Nbbs yerrons» 
plus tajrdy ce que deviennenCcessoftesd'étabUBsaQB^its 
quand le nombre des moines diminua et qu'il y ^)it 
augmentation pour les ecclésiastiques ordinaires» 

10. Or , vendu à ce pdnt» il est impossible de ne 
pas donner en quelques mots la monographie dn vé- 
ritable fondateur du monastère de Luçon , de cet 



V 
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homme qui joua un si grand rôle dans son siècle , et 
eontrUma A pnissaoïmeiit à imet le Bas^<Mtoa de la 
lailNuie. 

ê 

VMhat (i) naqait au VU.* siècle , dans l'ancienne 

ville d'Eause , en Vasconîe (2) , de Filibaud , qui en 
était évêque, et il fut élevé dans la ville de Vie. Son 
édacation achevée, il fat envoyé à la cour du rot 
Dagoberth I.** Ce Ait là qu'il connut Ouen , depuis 
archevêque de Rouen , qui cachait ^ sous un baudrier 
^'oTy un servikur de Dieu. Sentant aussi lui , à vingt 
ans, le désir de se r^rer du monde, il se rendît à 
K^s, en Brie , où il prit lliabit religieux, sous 
Agile , abbé de ce monastère. A la mort de celui-ci , 
il fut élu pour le remplacer , mais son attachement i 
la rigueurde la règle , éleva contie loi une fiyrte op-* 
podttcm. Alors il quitta le hMon pastoral ^ prenant 
celui de voyageur , il visita une partie des établisse* 
ments religieux des Gaules et même de l'Italie , s'ar- 
rêta partîcdiièreœent à Luxeuil, Lnuowitmf et i 
Bcbio, Bobium , et dans d'autres lieux , pour y pren* 
dre d'utiles enseignemeuls , et aviser, par Tinstnictîon 
puisée dans la pratique, à choisir entre les règles de 
§t. Basitet de St. fiiacaire , de St. Golomban et de St. 
feenolt , qui divisaient alors le monde monastique. A 
Son retour , il abUnt du roi Chlndwig II la concession 
de la localité de Jomièges, Gmeticum , et y hâiit, en 
eK4 f ce monastèce d'une si hante réputation* 

Pbilbert croyait peut-être avoir formé là un établis* 

(1) Ftlihertus. 

(2) Htli&ano Ttrrîtorio. • • - 

3 
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sèment , pour y passer sa vie. Il û'cû fut ricD , car les 
passions haineuses s'attachèrent encore à lui, en Neus- 
trie. Ouen t archeTéque de Rouen t son anci^ ami , 
prit même parti contre lui et àTinstigation d'Hébroom, 
maire du palais , Princeps Francorum , il le fit 
détenir dans sa ville épiscopale. Rendu à la liberté » 
Phybert se dirigea yen le Poitou où il reçut le meil-* 
leur accueil de révéque Ànsoald. Gelui-ci donnait trop 
au monde , et Phiibert Féclaira. En retour le Prélat 
concéda à Tabhéune île inhabitée, rux confins de lapro^ 
vince et yen FAnnoriquei 111e d'Her » dmit Féyèqne ^ 
avait eu la propriété, pa^ suite d'an échange avec son 
chapitre , et Phiibert y croa un nouveau monastère, 
^ ^ eut une grande célébrité. On y vit jusqu'à six 
cents moines ^ tirés de lumiéges , qui y ffirent flenrfar 
la religion , la doctrine et les bonnes mœurs; de plus, 
ils desséchèrent le sol et le cuHîvèrent. Non content 
de cela encore, le fondateur de Jomiég^ créa une 
marine, qaiftH tinsQjeifle prospérité, pour sonseebnï 
établissement. Lorsqu'on connaît la force de l'associa* 
tlon, on doit sentir ce que pouvait faire alors une giasse 
de six cents religieux obéissant avec précision afoi 
ordres d'un chef intelligent , comparativement à une 
masse non homogeue de travailleurs , dispersée sur le 
sol, et non stimulée par Tintérét et le désir de posséder » 
qui existent dans nos sociétés modernes. 

On sait que Phiibert créa d'autres établissements 
ecclésiastiques, notanunent cehii de Quinçay^ près 
Poitiers. Mais an dire des sayants Béttédictins {i) el 

0) Nov^ GalU Chnstt 
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comme on Ta ta^porté déjà» il fonda anasi l:elttl db 
Iiuçén^dans une kicàlité dépendante d'abofd de l'atibayè 

de rîle d'Her. Ainsi on doit considérer Philbert, 
fiinoû comme le premier aUI>é , au nioin^ comme te 
premier fondalear do monastéle dont amik écrivérii 
11ii8toire.i 

A la prière d'Oaen , qui finit par réconnattre 

torts envers Philbert, celui-ci retourna à Jumièges , 
après huit ans d'absence i et (es habitants de la ^eus^ 
trie» p^étré9 de Joie » ^ portériBAt par milUers anr 
devant de luL le Miat abbé ftit aieez benraix pour 
recevoir Fèveque Ansoald, dans son p rem i or monastère. 
Mais PhiU)ert ne voulut p$as finir ses jours sur la terre 

lei inwekM Voil^^^ «I it iM 
MMir^dMMttioiiastéiiedartle 4fH«r « I0 M anltt 

683 ou 684 ; d'autres placent sa mort au même 

jour, de l'année <>dQ ce qui est trop retardé. 

HL On traaye dans les maausciits de MM. Botert 
du Borat (1) que : « D'après la chronique d'Adén, 

archevêque de Vienne , Carloman et Pépin menèrent 
leur ost contre Hunaud , duc d'Aquitaine, et prir^ le 
château de lAiçm i%) et étant sur le àmàskf ils. Murta* 

iffJmètoxi'it presqu'ettiièi» il« CM doC1UB•ll^| prlie pir Ut laliif 
do D. Fo meneau, «xUte S Ta BiBHotEèqiio de U iriue ji» Poitiè». On 
^tfojraii lee. tni^muam |^tffkfi « flMtie otf lef » velMntéî en Liueliifaf. 

(S^C'ett encore la même erreur échappée wmà' à Thibandeau» 
Hïst. du Poitou qui, en citant Meichin et en relevant la fable de 
Lucins , s'exprime ainsi : o Lucon n'a il ailleurs jaTHiais tiré sun nom 
de Lucius. On lit dans £giahard , qui vivait au teuij^s du Cliarle^ 
«laçne «que cet endroit le neiweît lo Bevrg de Ime-» Imm Céê^ 
înm, >E0^]ittd ne ipvle iniemment de Lu^n*. . , 
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gèrent ensemble le royaume de France , en an lieu 
. appelé te vieux Poitiers ». Hais il est évident que ces 
compilateurs se sont trompés, en appliquant à Luçon» 
en Bas-Poitou , un nom latin qui se rapporle à Loches , 
en Tourainey et que la première de €e& localités n*a 
pas été prise, lors de la lutte entre les descendants des 
Blaires du palais et la branche Âquitanique de la race 
Mérowingienne* 

2, Bientôt rOuest de la France fut en proie aux in- 
vasions successive des populations errantes delà Scan- 
dinavie , qoâ se livrèrent mt plos frands désofdreSi 
Le Bas-Poitou en éprouva sur4»iit les effets , et la 
première descente des Northmans eut lieu dans l'île 
Bouin. Toujours est-il que ces barbares portèrent, dans 
Irâs les Heok oA ils aboiidjârent , te fier ette isa^Laçota 
^ aussi leur visite , dés les premiers temps* Hais, 
par foh , il y avait une sorte de trêve , en ce 
sens que si les Danois arrivaient à une ^loque f sur 
Fanden sol des Gaules ; ils retoumatent dans leor 

"pays , chargés des dépouilles des vaincus , à une 
autre époque. Souvent on espérait ne plus les voir 

revoir, de sorte qu'on réédifiait* et peu après 

fcè^ MéetéoM (1) revoiaîent et toutce qu'on avait fldt; 

en travaus. de reslauration , demeurait en pure perle. 

3. Les monastères étaient alors à la fois des établisse*- 
jnenis religteu et de civilisation. JLes denx jfmvnita^ 
lorsqalis étaient divisés » agissaient donc dans te même 

sens , pour donner aux monastères un lustre dont la 
rehgion et ie pays tiraient également avantage. Or » 

(à) £ipr«iâioii ptr laqtgi^ on iadiqnaît U» Kotlhaitti. 



Dig'itized by 



817.) RéFORMÀTION, PAA SAINT fiJBNOITD'AXUMfi. (2i 

la djnastje des Maim du palais^ qui était (armuet 

exclure du pouvoir la race Chevelue , sentit que Fin- 
fluence du Clergé lui élait surtout utile , à la fois pour 
éloigner toute tentative contre son autorité et pour 
rendre florissants les pays sur lesquels elle devait 
régner. Car faisons la part de l'égoisme et croyons 
que, dans certaines actionS|ily a aussi le côléutiUtairei 
pour le bien public. 

Toi^jours est-il que Bc^noit, depuis samonuné d'A* 
nÎBiie, naquit à^Magoelone (fl)^ en Languedoc, en 750^ 
et fiit élevé à la cour des monarques Pippin et Karîe- 
magne. D'abord , liomme de conviction, il se fît religieux 
dans rabl>aye de Ste^-Seine, en Burguivlie , et devint 
ensuite abbé du monastère de St.-Saiiveai^Aniane « 
qu'il fonda, dans lejdiocèsc où il était né. Ensuite, homme 
de grande capacité , il manifesta l'idée^do réformer 
les monastères et cette pensée apparpt au VfffPf^» 
eomme une idée bonne et dvilisatrice. Aussi Ludwig- 
I^ieux , d'abord roi d'Aquitaine et ciisuile empereur, (2) 
à la mort de Kariemagne , l'adopta entièrement. Benoit^* 
û'jSfùm^:,M donf^ wtoriâé.>^.réf6niier. les . mojmrf 
itères de France et d'Aquifaine (3) et il remplit]^ 
avec un grand zèle , cette pieuse et honorable 
Biifision« n réforma notaml9Aenl^^..I^ieura) , mo- 
nastères en Poitou et les mit sous b règle de St 
Benoît du Moni^CassIi» ; le*'FÉtrfaMl»*dfl»inoiile9'de 
^Occident. Les statuts que cet homme de piété et 

(i)Baîllet, Vie des Saints, 

(9) Voir ÏHùtoire de* Rots et des Ducs d'Açuitatnê ei des 
iJmt€ê d$ par at^JfôAeiwllft IHiftrar. La Ltr «tthiMdo 
M Mm paraîtra en mAiMlMipt que VHàtoirêéetétépm Imçm^ 

(3) Oaïak ^^ladittretteeéttUaranaeflloft' - 



4'acUoQ rédigea furent adoptés , aii GoncUe y ou plutôt 
i k dielte d Aix-la-CbapeUe^ de $17 (1). 

D'après les documents qu'on a pu recueillir et les 
conséquences qui en découlent , on doit croire que le 
monastère de Luçon fat un de ceux qui furent réfor- 
més , c'es(-à'<dire, réorganisés par Benott-d'Aniane* 

m 

Jk Ibis combien peu dara cette ovgaMtsUfm te «lo* 

nastère ou du prieuré de Luroi) , car alors la division 
entre ces deux natures d^étabtissements ecclésiostiquea 
n'était guère tranchée i Toiyours est-il que si les 
Northmans s'étaient contenté de dévaster jusquici 

le monastère de Lut^un , ils le livrèrent aui Hammes, 
en Mai (2). 

5. Un point à noter , d'après la chronique de Maîî- 
lezaîs (3) » c'est que le monastère de Luçon étjsit encore 
en minet en 877* 

6. Cet établissement ecclésiastique fut rebâti, vers 9G3, 
(4) par £bles, évèque de Limoges , trésorier de St. Hilaire 
de Poitiers et abbé d» St.-Maixent et de St.oMictiel*eiih. 
l'Herm. L'ablu Eblcs, ii ère de (luillelme Téte-d'Etoupes, 
comte de Poitou , aimait le Bas-Poitou et il fut inhumé 
dans régUse du monastère de St.-Michel-en«*rUenn ^ 
qu'il avait également reconstruit (8). 

(f) Voir le recueil des Hitionenê de Frm69, S.t BenoUd'Ânian» 

mournt le il février 821. 

(2) Ckron, EtigoJ.-Chro^y. Adcin. Caban»-Chron, Aquxtan, 

(5) Anno DGGCLXXVn, Cœnoht%im ^amUsMofif Lueiommù,,^ 
destructum erat, Chron Mallcac. 

(4) Cu fut Tannée où il ftt r 'nrîrf, an lT1onr^çt^^e tîe S.tMaîxent tous 
les biens dont il avait été dépossédé. Voix h» Ms, d9 D* Fontemau* 

($j CAro»« MmlUae* 
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7. Ce fut probablement après la restaiiration du 
monastère de Luçqo » par VàtM £l»ies, qu'un SL 
Benoit fat reconnu comme Vjm cto patrons de cette 
localité, et là est la difïîculté. En effet doit-oo entendre 
par ce nom , le grand St. JBenoît , patriarche des pieux 
cénobiUss de TOccident et celui dont St. B^olt d'A<- 
niane voulut établir la règle ? Toujours est>il qu'on 
cccli siastique instruit du diocèse de Luçon fait re- 
marquer que c'est précisémeut la fête de ce person* 
mge^d'uoaaî gnaie énergie» qui se tMMUL àLap 
et dâBS son territoire (l). Mais m seridtH^ point plu* 
tôt le souvenir de St. Benoît d'Aniane , venu sur les 
lieux, le réformateur 4es moines, qu'on aurait youia 
eonsenrer? Encore une autre versfmi, un cénobite 
nant au Poitou , immoins par sesosuvres ^ Benott-d»- 
Quinçay , qu'on a prétendu être venu de Samarie (2) , 
et av(Mr été éyéque de Poitiers , au dire d'un savmit 
l)éiiédictin (3) , aurait gouverné le monastère de Lucon 
et grandement amélioré sa position. Mais Salo^ 
Benoît- de- Quînçay existait vers le milieu du Vn> 
^ècle et cette action du saipt des bords du JUios- 
8on (4) se serait reportée à un temps 1^ éloignfrî 
£nlîa ne voyons-nous pas un autre Benoît , nous nous 
servons de ces expressions, parce que^l^s dates pré^ 

(i) Voir vnç à99 not0f de 1» nouYelle édilioft 4» VHiitoirc d$ 
P^tKoti» pur Tbjbtndean. 

(S) Dom Fottteneau prétend que le nom. latbi 4b Smurvë » bmirç 

à fteu de distancé die Poitiera * Samarvîa , a été pria mal à pro|»oa , 
ponr ctUil de Samarxa , Saœarie, localité bien étrangère. On sait 
que la monomanie de cetiQ épooM é(«it dfl.iatfe ujrîver Uf boaUBM 
marqaanis, de bien loin* 

(5) D. Eatienoot. > : 

[h] Ruisseau tuT l«f bordi doq^l w trom 5«t lIpuAlt d» Quafir» 
prèft Foitierfl. ' , * ^ 
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â4) 8T. mort, m» vktMm de tvçon , ( des. 

cêdemmeut données nous embarassent » restaurer Fé* 
tablissement religieux de Laçon ? (l) Qael élait donc 
ce Benott , loisqali n'y a pas à rechercher l'époque 
de la vie du grand St. Benoît, si éloijs^é de nous ; que 
SU Benoit de Samarie , vivait vers le milieu du YII.^ 
éiècle ; que Benott d'Anlane est mort, en 821 , et qne le 
• savant Estlemiot Indique one restauration & 865 ? 

• 

' 8. Â ce sujet y Je ne pois m'm^èiém de ftire re- 
marquer que la mémoire d'un St. Benoît , qu'on croit 
être St. Bcnoit-de-Quinçay et qui est peut-être St. 
Benoit d'Aniane , s'est conservée dans plosieniségiisei 
du Bas-Poitou et notamment dans ceUe d'Aizenay , 
qui était originairemeuL le chef -lieu du petit peuple 
d^ Agèsinates (2). Il existait même , dans cette localité , 
un ostensoir et un calice qui passaient pour avoir servi 
à l'un des deux saints dont U est ici questi<m (S). 

9. Touiours est-il qu'il s'agit d'examiné , ce qu'a 
été , dans ceà temps éloignés, l'établissement religieux 
de Luron , d'abord siiiii»le prieuré dépendant du mo- 
nastère de St. Plàilberlrd'Her , de Deas ou de ïoumus l 

Lucionensi cccnobia.Ms* de D. T sliennot, 

Voir mes Recherches sur les petits peuples qui habitaient 
1» Jsard êw PmIoi»» Mr« fa m$r tt ia Laitë » iors de la can- 
piéte dei Boma&u ef de tiMroduetian du ChristiaiUime^ 

(3) J'ai TiiàAlienaj, il yadix-hiiit ênê, pendant vu' Tojigo 
icientifiqud que je faisais dans la Vendée • Toitensoir et le caÛco 

dont je viens de parler. Ils étaient d'une foniie partîmlicrc et faits 
d'un mélange d'or, d'orfrent et de enivre, à l'instar des pièces 
Gauloises. Je recommaudai bien au curé de ne pas se dessaisir 
d'olijeti avatî préci«iix,oo au moist de ne pet le fiûre.iana m'eniot* 
truire, au préalable... J'ai apprie depttii que l'ostensoir et le etUee 
avaient ét6 veadiu à v'û prix oa échengéi^poiir dee objeU de pe« d» 
▼alenr. • 
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4040— 106a J^N ET GiRÂ0py abb|s DBtcçair. ( 

S0Vliit-it indépenitoit et à Quelle époque Hra cet 

événement ? D'abord il y a Meu de croire que sa 
> tauration , par SU Benoit de Quînray et ebsuHe la Tté 
ittante et ûofâSonda (l) dés Koines de;iétal>liMeilM»it » 
originair^ent fixés daiÀ VÛe dUer , et leur Ubi^jne-* 
meut du pays, portèrent les religieux, qui se trouvaient 
à LuçoD|à se constituer en état d'indépendanee complété 
et & se créer mie estetence à part. Foof 1é faeslM 
de répoqueje prends ceUe oû apparafasent lesdMs éè 
Lnçon» à défaut d'autre antérieure et comme celle oà 
eut Ueucii éPRènment ai .intéremat » pour cette lo-* 
caMtéb 

' ir. K ert i imufjpM q«e Yoii ne tnmt lâm Ûê 
MhMf aii#ieiMtM«dè1Uiçon, penABoÉlottlliiiMinC 

én X.« siècle. Cette circonstance lient, soit aux malheurs 
do^lfemp^j flt^t à kl^ pèrte-des doeiweafc» J^ata^muu 

2. Ce n'est même que vers le milieu du XL* siècle que 
Ti^oit paraître les abbés de Luçon. (â) Jean, Johamtes^ 
le premier que l-on rencontre 9 assista - en i(M , kH 

consécration de réglise du monastère delà Trinité de 
Vendôm^f^ x>ù se trouvèrent tant de prélats et de di- 

ipritaim eedémstiq^. £n m7f fl samrîvil la 

diarte de fondafion de Kotire^ftûDO» de Salnles.' 

► * 

sorte biége abbatial de Luçoii, Giraud 1.*', Giféitduêp 
second abbé qui est demeuré inconn» aïKK auteurs de^ 

(i) Sans en approuver le sens, je me sera ds ceUA4xpriMÂ0Af 

parce qu Ermentaire iui-mèffie l'a eiiy^9vée» 

SJS^ûv» Galh ChriêU * . • ■ . 
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4,Eû 1060, lorsque Humbert ,'abbé de Mmflezais vint 
à mourir f un chapitre solennel fut tenu , pour le rem- 
placer. A cette assemblée I assistèrent d'abord Guil- 
lelme-Gui-Gcofiroy , comte de Polton et doc d'Aqui- 
taine et les évèques de Poitiers et de Saintes, riusieurs 
abbés s'y troavèrent aussi et Giraud , abbé de Liïçon, 
y siégea entre les abbés de Cluny et de S.t Jean d'An- 
gély. Le choix se porta sor Goderan, religieux (d'une 
grande distinction, et qui plus tard deviut évêque de 
Saiiitea(i)» 

8. MaiSt un pfeu après cette époque, c'était en 1068, 
régnait encore GuilleUne-Gui-GeofBpoy, comte de Poitou 

et duc d'Aquitaine. Or, ce prince déclara alors la guwre 
à Foulques-Rechin, comte d'Anjou, prenant parti 
pour Geofifroy-Ba^u , frère puîné de ce dernier et 
retenu en prison par son frère ainé. Alors ie duc- 
comte , ayant réuni une armée considérable , mareba 
contre son ennemi , s'empara des faubourgs , puis de 
la place dé Saumur et livra aux flammes , non seu- 
lement les babitations , mais encore les églises de S,t 
Florent, de StJean-B.ip liste et de St. Pierre^ Malgré qu'il 
soit difficile de justifier de tels excès, on les comprend 
encore » quand il s'agit d'une guerre contre un rival. 

Mais ce qu'on iic comprend pas, c'est que la même 
^miée Guillelme-Gui-Geoffroy.se portajsur Luçon, s'em- 
jjfiXà du ebâteau de cette localité et brûla le monastère 
de Notre-Dame et son église (2). Dans cette expfMition 

(1) Jlî'S de T). Fontcneau, M. Ch. Arnaait. Htst. de Matllezais 

(2) Anno MLXV 111, Gutdo , cornes duxit uxorem Aldeardtm, 
filiam Rotberti , ducis Burgundiat et nepiam Ainnçt , régi» Ft/Wt- 
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1082 ) GlRACB 1.''^ ABBB DE LCÇOH. ( ST 

de colère, dont les motift sont à peu près ignorés, (i) 
beaucoup de peisoiiaes des deux sexe» furent mises à 
mort. 11 paraît que, repentant de ces excès, le duc- 
comte fonda i'abbajre de Montiemenf de Poitlersi maïs 
cette expiation ne remédiait pas an mal qja>ïl anit Ut 
en Bas-Poitou. 

6. 1)rogon,abbè de Maillezais» ayant abdiqué son titre» 
pour se. rendre à Cinni ei y monrir saintem^it, on 
Chapitre flit tenn à Poitiers , en 1089, pour cboislr cédai 
à qui on devait remettre la dignité de cbef du munas- 
térie de Maillezaîs.;Giraud, abbé de Luçon, se trouva 
à cette riwim à lagiMUe assistèrent égalemwt Guil- 
lebii6-42«i-*6eofiiroj c<«ife de Poitou et duc d'Aqui*-^ 
laine, et Isambert II, évoque de lit j^iovince. Gauired 

corum reltctâ Mathnrjr, Tum rfrpi'f casirum ïiUCionense tt monaste" 
rium sanctœ Mariœ F irginis^ yuoU est in tiudem Castro t comùusstt, 
imiiioêfm hmnfng$ tut fèmina» m eo eriimr^r. Chron. MÎdlMc 

« L'an l067. La duc ( Guî-Geoffroy-Goillelrae^^t cspousa ia pno-* 
cesse Aldearde , iîlle de Robert H, duc de Bourgogne^ uiepce du 
«oi IlemiJ^ff,^ et pvia 4^ès , ^Dten de nisons que noot îgnorQçi^ 
i|fml airi^r^ le,cl>àAcan de Lni^n , qu ii prit ctréawàU «a citav 
dres , sans pardonner an monaslère de INostre-Dame, ny eneore k 
komnae et femme trouvés dans le fort L'an IO68 » le duc jatta les 
iiaiidement» de Montierafiuf , de Foilie:^!..,.... Beilv CmiI* 

> 

(1) tïéannioms on doitdÎM ^«'ott lit et ^ ioUdeiie lef nmamê^ 

crita de D Esûennot. 

<i. Quod si justo judicio et justè hœc fla77im{s dederit Giu'do , co^ 
met Fictavaruin , ^uia hosti$ sut dominio in erant , justiori sanè 

fiiAMt DoÊniko pnprh itmga^u Vtrimtm prm»Êai4 MU §mU 
^omM et éifOMlef eamdem t^rtempafiuntur. » 

mm m 
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7. Le moBafitère de Luçon jouissait « picboMomeiit 

d'une réputation de sainteté, à la fin du XI siècle, 
CMT Goiçeliu de Parihenay, archevêque 4e Bordeaux» 
y IM Wifiiné, «a 1ÛS6 (l). Onaait que ee prélat était 
de la maison des seigneurs de Parthenay, qui de lui 
prirent, par souvenir de la dignité d'un de leurs parents» 
le surnom de VArehevêque qu'ils joignirent à la déno-> 
nbiaiioD de tour séigneurie (â)^ 

s. Geoffroy, Goffredus , M ensuite abbé de Luçon « 

^ t09i (3) et il serait le troisième abbé dèlcç lieu^ 

• ». 

Ce fui sous son administration qiie l'on commença â 
réèdiûer entièrement Tégiise et le monastère doLugon, 
l^rûlés, eonune on Ta vu» en 1666, par Oq ilicim<Mjai - 
Geoffroy, comte dePoitonetdiie d'AqniMne. Geprin^ 

entreprit cette reconstruction , par les conseils d\jt pape 
Grégoire YU, dont,ie nom primitif était Hildebrand. 

Ce n'était pas assez, m eifet , qmç d'av^ôr fondé un 
iMMiYeatt .mnastène, celui d# HooiieKaiQf ^ îà UUH 

(1) jinno 1086 , de/uHch iM Go$eeWwtt , arehBfpUeopms B^tTi 

digafrmi's et Isembcrtits . Ptctavtensts epiitcopus , quorum alter te-t 
puUus est in Sancto Crpriano, alUr m StmeUf Marùt ImeiontiU, 
f^cembio,. Chroa. Maibac, 

-■^Stj^liUMittriikbaiiHcAtMciimtnsit nobiles viriD^D. Gos-*. 
eeh'nusarehispiiiCùpuiBwéifalensù* fuivùeit amto 1086. Ctrtiit. 

(2) U nalaiit paînt admettre ropinion de ceux foî yétiaJeatqwa 

bii Parlheaay-rAichevL^que , descendaient d'oa archevêque de* 
Bordeatix . de la maison de Parthenay. La {^éoéalo^e de cette fa— 
uiuiuetauiit le contraire. Du reaie • comme le prouve fort bien La 
Boq^ue , les miles seuls prenaient le suioom do l' Archevêque « tan-r 
dis quu les filles ne ppriaient que U nom de Partheoey. 

(5) Anno MXCl Gnfredus Lucioncns. Allas, cui succ§U9rmiÂ 
Murnaldus ^ Daniel , Gtwudut , OMgrém*. UxPAi JMUUm* 
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aussi relever l'ancien établissement ecclésiastique qu'on 
aYait livré aux flammes, indemniser les religieux du miè 
qu'on leur avait foit^et se racheter du péché» pard'ahm- 
dantes amuftnes. 0a ralè, le du<H»mle Giiillelaie4}iii' 
Geoffroy fit, à la suite de son méfait, un voyrige à 
Rome f (1) et f dans la ville sainte^ U puisad'utUes en- 
seignenients. 

9. Geoffroy était encore abbé de Luçon, en 1095, car 
il souscrivit, cette année, la charte de dotation faite^ 
par Arb^II, vicomte de Thbuâra , en &veur de ré- 
vise de Sant^^ooias^de It- GhaiaoJOhVlfMte; (2) Get 
abbé n'était dune point décédé , en 10?|., .CQmma le. dit» 
par erreur, une chronique locale (a). . .... 

t^'f^emm^^MikiiMm Luçon(4) 

et le quatrième en rang, et, sous son gouvernement 
les moines de ee monastère s'engagèrent à faire parti- 
el^ à lean-prléares SainMimo» fondateur des €har- 
tradli mottpeû^ avânl et le 6 octobre iioi [5]. 

(^llnpiit iW.wiW, Kmm l'a £kD. IdHiÉnàti tÊkm 
fondasi av la CbroiùqiMàite dAMaiUaiait» dont le fédacteor, on Ta 

déjà dit, a comiois aoe erreur^puisqueGeoffroy assiste encore comme 
abbé , à un acte de 1095. Pour faire concorder les» textes , il fau- 
drait que Geoffroy eût été remplacé» de iail» dès IC^i, par £Le0%ii4 t 
en conserrant son titre , ce qui est pea probable. 

jKéanoa oins ^ et pn encQpviendrftici, Iq (émuij|;nage d une cbrontq^Ui<i 
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dabobl» GiEAroii, QBtBOM, Annt* (iiM-^-tMn 

11. Daniel succéda à Renaud 9 coamie daquième^ 
abbé de Loçod (1) «t dut siéger entre Tan iiOO et l'an. 

ilio* 

* * ■ • 

lé. Après Daniel, le siège abbatial de LnçoD fut oc- 
cupé par Giraud II , Giraudus, (2) qui aurait élé ainsi le^ 
sixième chef de cet établissement ecciésiastiqiHe.^ 

13. Gerbert, Girhertm^ln) saccédaàGiraad H, oomnie 
septième abbé de Luçon! On prësmne qa'il commença. 
h siéger 1 vers Tan 1120. 

14. L'égiise de Luçon se trouvant terminée , elle fut 
consftorée^ en ildl, (4) bHPsqae Gerbertétait abbé de c»> 
monastère. 

15. Nous mentionnerons jàrbert, Arbert^f cotnme 
successeur deGerbert et dés lors comme huitième ahbèi 
comni de Lufion. li dut 4l«e MaaTant: liao.. 

16. Gé^fnt sans donte cet abbé qui reçut le bref de 

concession du pape Irjiiocent II, du 26 février 1130 , 
et adressé aux abbés de Luçon , de iSieuil-sur-rAutise, 
et de Saint^Ugualre^ pour excommunier Hugues de 
Bochefort, dê Ruperforti, et lancer un intérêt sur sea 
terres, parce qu'il avait enlevé des dîmes à l'abbaye de 
âaintnMaixeat* •^C'étaitj alors le moyen de contrainte 

(«) CArm. MaUeoff. 

(H) Anno MCXX1,\ Ecclesu» Sanctœ\Uanœ LucionmiU fuit 
MerauUlLfi Xaiend. Mm\ Gbroib Mallenc. ' . 
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fmfkji 'çét It «bmr é» Béme, tontre les liikpim qui 
ÎB^emparaient da temporel des ecclésiastiqcies. 

« 

17* L'abbé Arbert figure, comme témoin, dans me 
cbarte domiée^en 1131» par 6iilllafime4eime, dernier 

comte de Poitou et duc d'Aquitaine, en faveur de 
l'abbaye de Saint-Jean-d'ADgély (1). l'eut-étre cet Arbert 
^il le même qtû transigea ayec Geofflrdy t abbé de 
8a{nt*Iaon âe Ibonan (9} ? 

18. Ce fut pendant le gouyemement abbatial d'ArberC 
<pe fivent données les lettres de Lndvig-Gffos roi de 
France et nn dipitaiede Lodwig-Jeonerol de France 
et duc d'Aquitaine par Aliénor, sa femme, datées de 
1137, par lesquelles les chapitres et monastères de 
rAïquâtàine et noiamment de la provinoe eecBsla s t i iiôe 
de Bordeaux, ftvent confirmés dans la liberté d'SHre 
leurs prélats et abbés et maintenus dans la possession 
des privilèges , immunités , et biens accordés à leurs 
églises. 

p. yetB ce temps anssi le monasUre de tn^ dnC 

un procès considérable avec Tabbaye de Marmoutiers, 
près Tours y pour le moulin de la Roche-sur-Yon. Ce 
différent fat ^terminé par GuilMme Adaielme » èféqpe 
dé P(ritierB. 

(i) Ee^ly . comt. de Foi t. La Gaule Chrétienne commet «no 
erreur, à ce sujet, en datant ce titre lU i090tt«iidw %iitl ett éù là5ft» 

(S) M.i dê J). :Fmt$tmau> 
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^ On ignore Tépoqae du décès d'Arlief t. Mais tou- 
jouiB est4L qiieGoi le femj^lai^ m le tiftiù 9Umtà^ 
de Li]çon,YenrimlllO;0 8enttdéi4erileBra¥iéiM 

;3i»J>é coiuiii* 

21. On croît que ce fut sous son administration que 
réglise de Luçon, dé]à dédiée à la Vierge, reçut dïo* 
taitivement , pour second patron » ,Saint Benoit \ 
Reste toujours la solution dic la question soulevée pré^ 
cédemment. 

22. On connaît un acte de cet abbé. Ce fut le don 
^n'U fil d'an càBoer toé «tt liMNuettte de Noailfift^ 
tant im andèn Invenlidi^ dé' cet AiMiaye, que Mal 

Estîennot croit être de 1140 (2). Cet acte de munifi- 
cence porte à croire que Tabbé Gui étail cnrîgtaaire 
dtt BanalrPoUim. 

praiêntem paginam potfefitatù trado mtmorim fmAi eiméùrdià 

dooatem oeati Mûrttni maj'orts mànatterit et aboateni beatœ marta 
Ztuct'onensîs monasterii de çuodam moIendino,çu{ est apud M'ocham^ 
castrum , quod vuîgariter dt'citur super Hoht'um^ Cum enim utra-^ 
que pars adjudicium à nobis vocata; sejustitiam in prœdicto mo" 
. iftMtohm^tr* éMftÊtt etratiàiÊn mmi éi p ram mU â, ■ •■ l n â if 
elen'corum noëtrorum exposuùset , hanc concordtam fècùhu* ^û»d 
abbas et mon.. Lucfoncnst's ecclesiœ qutdquid jun's th prirfnttf 
molendtno se hab.».. majorisbeati Martini monasterio omninà da— 
rent etdimii,*, acceptis àfratribus majoris monasterii guadringenr^ 

«MIM no$h^ et eUrieorum noitromm eâmeordiim fiÊ^mmM ^Mfi 

iinfrxngere prœsumpserit anathematis gladio fenatur , thHrfdÊTW^ 
huic concordtœ Golbertus decanus , magister Jiilarius , Lauren" 
tins archipresbjr ter, Guillelmus de Mortuoniare , Tetbaudusabbas , 
MéffêMeenÊis, Guillelmus, abbaa TalhmundeustGuiHêlanuf^ tmc 

Ex Gartal. S. Martîn. Bfajor. moaatt. Zl|irffi. * 
(iyM.»d0 D^FûHienêmÊ, i 
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I1&7 ) N. 10.'' ABBÉ m iKCOzmcr. ( sa 

T. A partir da dttsès de Gui, 9.»» abbé » 0 y 

a , dans la Gaule Chrétienne, une lacune pour la série 
des abbés de Luçou et les manuscrits de Dom Fonte- 
neaa et les autres docnmeiita à notre diaporitioii , ne 
nous permettent pas de la rmplir. 
' 2. Quoiqu'il en soit, nous allons mentionner deux 
diplômes relatifs au monastère de Lucon , mais » dans 
leur conteste, le personnage occnpant le siège abba- 
tial n'est pas nommé. Toujours est-^îl qu'Henri II , roi 
d'Angleterre et duc d'Aquitaine ^ et la Reine-Duchesse 
Afiteor, (i) se tcwrant i Chiaèt ye» li&7, (Sj/Boooédè- 
9eiit,pardauiitrast roBiéDUp&dn matl etramlre de là 

femme , à rétaJjli^^semcnt religieux de Nutre-Damo de 
L^çon t un domaine appelé la Faludeuse , consistant 
4ifiîs te Miailiiftt l'empl»- 
^cmenl dnqoel en atvail bâUUivîltode Chonpeani (3) 
et la propriété de la redevance due^ pour le pacage des 
brebis et des porcs. Les religieux furent déciarés ex- 
acts, de tootés les prestations dues aux prédécesmrs 
4e» donateaii , foi coBoédéieiil égateniiiit tout» k 
terre labourable du domaine , sous la condition que 
j^ersonne n'habiterait sur le cheniiû de commanicatkm 
«ojadoisant au Goè^'AUerà (4} t afin de ne pai^spiCQinf 
kier le passage destiné au Prteee, lorwpi*il allait àla 
diasse (»J. Néanmoins si , malgré tout , quelques indi- 
Tidos venaient à se fixer sur ce point , Eenri II et Allènor ' 

* Ji) M.* de D. Fontmttm. 
'(2) C'est la dtte iadiqvto fw D. JT^alMiMii. 

M Villa CadupMiâ, 

' (^i) Commune actoeUe de rarrondi^temint de La RoclielU^ dé- 
farteaient de U Cherente-lnférienro. 

(S) JhroUblemmt à It «hatM dai «iieun dt wm «ié» rmlte, fd 
dtiiS0itt iQjft^iU alors » ÀlK» liit«conun«Ba dtps cei p«nfit« 
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34 ) GnnxEUB , 11** Atmt pn luçoh. ( lisa^tm 

jperaiettaieat qu'ils dexii^sent les haiDme& cjiu monas- 
tère de Lnçoii. Les danat^nurs xecoipinaiidaijWt de ne 

pas laisser perdre les franchises de Gheopeaux et se 
réservaieDl le droit d*appeler à la guerre , le cas ad- 
venant , les habitant^ de celte localité. Ce diploxue esUL 
mtta des sigQjQttjni:^ de Geofiroy , archevêque de Borw 
deaux , de Calon , évêque de Poitiers ^y de PhiUppe» 
«Ydque de lia^cux et. aj^bté de itoiijoa^ 

3. GiiiHclme, GuiUdmm^ était- abb4 de Liieon , en 
il^i, et nous le voyons figurer, comme témoin , dan» 
me charte relative à BoisgroUand. Dans le fait, Pim» 
ée Voluyre» voulant parttr pour Jèrasaten, dequ à: 
Benoit, abbé de BoisgroUand et à ces religieux la qua- 
trième parUe des Paniqmrium de leur mais<M^ situé au 
FoivèdeCuTzen, et comme le donateur a-'avaH fÊ0 
9im «eeàu p artiooller , il fit signe» llabhè dfr iJUfen (i). 
n est awisi fait mention de l'abbé GuîUelme , dans le 
don consenti Y la même année 1182, par Pi^re ée^* 
Essaris , axHL moiaee deLuçeByderégliaédeSidntTli»»' 
ma», BUfftyr» «t de^élfoea a n t re e ^^ttâ qn ifc t m è téMl ' 
la prévôté desEssarls, dignité^ cette église (3).Ce même 
abbé est encore mentioBné f dans une charte de 1190-, 
relative à Maiilezais. * 

4. £vrard , EvrarduSf devint abbé de Luçon , afirèa. 
tixiillelme » dont l'époque du décès est igmvié » et 
conserva assez long-temps ce titre t on du moins de 

1198 à 1210. Ce fut sous son administration que Pierre 
de Yolujre t chevalier , donna aux moines de Laçon 

(i) Nov. Gall. C7ir.«/.-. CartmU Imiom. 
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iâtié ) Etkâbd , Ami m lù^oir» ( 

cinquante sons de rente annuelle, pour subvetiir h \t 
dépense de deax eterges^ qui deraient toqjoors brûler,' 
dans l'égllsê du tmondâtère. Cet acte est daté àa iMf 

de Pâques , 2 avril 1206, Ptiilippc était roi de France' 
et Jeaa roi d'Angleterre (i). 

» 

8* Peu après l'au 1200 , on trouve , dans le Bas« 
Poito« t UQe iaoiiUe qui portait le nom de Luçon e( 
«ni waa doute possédait « dés le principe des oemt 

propres , de grandes possessions dans cette localité* 
£q 1^06 y; Vi^te et Hugues de Luçon » de luciom ^ 
fl^iireat4aiis charte (^^^ 

6. Bans ee» temps si éloignés de nous, on procédail 
par ÉiMii«BÉloiideiiolAeet4ewtiiM 
poar les persMmes^ mais aussi pom* ha doutes; M# 

près de Luçon , la terre de Ri édurière , qui appar-* 
tient è la dernière famille (3) pourvue de Toffiee 
importmiéeséfiéiM én Pioileil,éieitr^»aléei9t«riém^ 
Hugues de Luçon , qui ataitltfBvpMeffté mÊAW f Sd 
hr domaine en question , Tannoblit en 1214 , d'après la 
deinsiiâe'ée Pieite^'taBit^ peeiédait. Celle 

eeiMMefa IM; itHiAsv- Mini* mûmHb t ^fmMmÊii^^ 

vicomte de îhouars (4). i- - .4 

On troare encm Pleit^ de Lii$on, dansntie ctoiie 
dit iSâft «Ml nette sfioM elMlàaitM; 

Y< eeskransBtà pea'i^iâa vers eette époque qp/ott 
coQunence à reneottrer la sétje ées seigneurs dé 

(2) M. a de D, F onteneau* * 

(3) T a lamille de Bcufvîcr. ' * * * i / 



Digrtized by Google 



Lnçoii, caria possession de oetle localité était alon 

partagée entre les religieux du monastère de S. te Marie 
el des personnages laïques. D'abord » en 1206^ %iire, 
dans im acte ^Baool ieTmm9jfdêT0miUieo,dÈeif9iBtar^ 
aeigneiurde Lnçon, miles ^ dandim LueUmensiêf qui 
donne des marais au monastère de Boisgrolland (1) , et 
Tacte est passé à Luçon même ; puis en lâOS , Raoul 
de MadieGoiil f chevaliery seigneur de lAçon » ratifie 
le doD 6it par son prédécesseur Raoul de Taunay , en 
présence de Josbert, abbé de Trisay , d*Ostence , abbé de 
MoreilleSy de Pierre , abbé de BoisgroUaad et paires. 

Mais il y eut une cont^tation, relative à une portion 
de ce même marais ; aussi on trouve , sous 1 année 
lSi7 , (2) des leUres testimoDiaies de Beatrix » fiite de 
Bernard de Madieeoul et dame de LoçoDtpoàr cm* 
tater une transaction faite entre des particuliers , au 
sujet , est-il dit ^ d'un marais » situé dans le territoire 
de Loçon ^qa*iin Juif avait acqpiiSy du yiTantde Raoul 
deTaitttty le Viens t rteol. de teatrix et qne Jean 
d'Aulnis 9 avait depuis aeheté dujuil, du temps de no-> 
ble bomme liaoul de Taunay le Jeune « oncle delà 
même fiesdcii. Rosuite se trouvent les lettres tesUnu^ 
nialea d'Aimery de Thooars, seigneur de Màcheeonl el 
de Luçon , pour constater cette transaction. 

Lemonastère de fioûnralland avait reçu en don 
une autse portion de marais , située prés de Luçon , 

de la part de Bernard de Secondigny , et deBrnncfaye^ 
sa femme;; et Atmery , vicomte de Thouars et Beatrix, 
dame de Machecoul et de Luçoni confinnénnt cea dis» 

(1) Jtf.» dê V* Fontetum* 
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positions, par une charte de l'an 1219 (1) , faites pré- 
sence de (luillelaie , abbé de BougroUand i de.Pierr» 
Bnilé» chevalier, et de plosienfs autres. 

La possession de ces marais était commune à plu- 
Bien». CSe 4111 le prowe » c'est qu'en 1221 , Pierre dé 
Laçoii f déclara doimer à Gafllélineyabbè de Boisgrol*» 

land, tous les droits qu il aN ait, a\ ec Hugues de Luçon, 
son fréate , et Bernard de Secondigny , dans les marais 
cèdes par ces derniers (2). 

Aimery , vicomte de Tbouars , fit plus qnc de rati- 
fier les dons faits au monastère [de BoisgroUand , dans 
les marais de Laçcoi , car il fit remise à cet établisse-' 
meniecclésiastique de tons les droits de taOléès qaHlM 

devait, tant dans ces marais que dans toutes ses attires 
terres, jusqu'à la Grange du Poiré deCurzon. Cet acte 

fut pM8é,.le 9fil nû^ Id9i , dans la maison qoe le vi- 
comte possédait i iuçon (3). 

S. Hiigiies était abbé de Laçon, de 1216 à 1290 (4) , 

et ce fut, de son temps , que Pierre de Voluyie lit de 
grandes libéraiUés au monastère de Mour^Uea. 

' 9, Vers Fan 12^5 , le monastère . de Luçou (5) 
reçut plusieurs dons. TiiibauU FréHn , seigneur 
du Ghamp-St.-Pè^, té grafffla d'one ' mabkm V'^Mbée 
dans cette locaUté , des moulins de SauvagiA # tfiu* 

(&) Besly , évc^ue d$ PoiUtrâ. ST.* deD» Mâiitm»i, i^^» 
GmU. Chnst. 

(5) CartuU Imeion, > . ' 
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as ) HUGCBS , IS.*" ABBé BB EUÇO!f. ( 1232-1233 

IrèsUfitages (1). UbpOT plus ted, Ifànriee de MonU 
feucoD, donna à Liiçon réglteéde Branay et des do« 

maiues (2}. 

10. Sons Taniiêe 1938; on trowe îm noimnè 

Vital Gremicher , qualifié de bourgeois de St.-Michel-* 
en-rHenn, qui donne des terres au monastère de 
liKon (3). 

11. Nous ayons mentionné le? don de la terre de 
Chonpeaux (4] , fait au même monastère par Henri 
H Planlagenet et Aliéndr d'Aquitaine» sa femme. Pro- 
Kablement qne la mairai delindéon , qui élaîl quasi 

SOwerainc de TAunis , avait des droits sur cette loca* 
lité. £n effet , en 1233, Savary , seigneur de Mauléon, 
de Talmont et de Benon » confirme la possession de 
Chonpeanx, appelée inmta ds Choùppehf mxicligfeax 
de Luçon. On voit, de plus, dans cette charte, le nom 
du prieur de la localité (S) , et que le don d'Henri H 
et d'AUénor » n'était qu'une sorte de vatiftcation d'une 
précédente libéralité» faite par l'un ta GoOleliAer^ 
comtp do Poitou et duc d Aquitaine (6}. 

12. n ne £aiut pas o^ire qœ Ueievcice de la pids- 

sance féodale se soit boiné à des droits à exercer » 
elle entraînait aussi avec die des obligations'» qui 

(I) Ponr îrKÎîqiifT If» fT^enre depossessîon, on se sert notamment 
de CCS ijaoU : ouciia , uue oache * ^ratum , uo pré , itaja , udo 
baie. 

(2J On emploie ces expresâioas dans la charte « Grangia^ , Arta* 
•te. 

(5) Cartuï. Z>ucion. 

(4) Sur l'an H 57, 

(5) A. Brîllcmet, 

(6) Jtf.* de JJ. JFonieneau. 
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ue laissaient |)aâ U>ujoun> la liberté de la |>ersonne. 
Aussi nous voyons qu'en mais iâid , Jeanne > damn 
de la fiodie-ttir*YoD ei de Luçon, en Mdanlà Pos* 
toise, son hommase lige à Alphonse, eonle êé MIm 

(1) s'engagea, par serment, do ne pas se aiaricr à un 
ennemi du toi Louis IX ou du Comte Alpbonse » firèro 
4e éeM-cK L'obBgaliott né paraissail pas sans douta 
suffisante, ear à b même époque on <4»ligea Aimeiy ^ 
vicomte de Tliouars , et son frère (jcoiTroy de Thuuars, 
trésorier de St. Hilatre de Poitiers , de cautionner b 
preoMse d^ b dane de Loçon« 

Nous trouvooâ , plus tard , des conséquences deeel 
acte. 

f avitt 1919 , leanne , «dame de Lofonelde b, 

Bofhe-sur-Yon , femme de Maiiricc de lu llevillc, £suift 
un accord av( c Alpiionsc , comte de Poitou* ilana le, 
même mois^ Maurice de Belleviiie et Jeanne» dame de 
LaçoneC de b Rodiewr-Yon , accordent, ponv cinq 
ans, au même comte Alphonse ^ la jouissance de leur 
cbAteau de la Eoche-sur-^Ton. 

nfotflilC en novembre, 1236 une libéralité aux reli- 
gieux de Luçon,qiii eut de rimportance,par ses résultats.' 
Ce fut le don consenti par GuiUaumeGrofiSin,boucgeobi 
de f eitiens (S^ ^ d'im empteceineiit et d'on herbeiige<^ 
ment , Platea sm Hérbergameniwn , dans un lieu appelé 
les Piliers de Gautier , Pilarii Gaitefi , et situé dans 
la censive de âainl-liiiaire-le-Giand*(a)X'esi b o* fiil ; 

(iVIkntaépottemttx ^Archive! Bojaitin«* Poiti«ri«S.* mi % 

(9) M.* de B» Fùninuau. 

(3) ïliiU«4Ma» Mèré^é de i'HùUfin du PciÊm^ 4Jà ^vTÀ ; j 



ê 
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40 ) HCGUES , 13. ABBÉ DB LUÇON. ^ ( 1261 

UmmMm ém Trois^^PlUe», qui flervit densfbg» 
ttn *ni0fiie0 de Iaiçod , pendant Hs ^ncares dvOes ; et 



en dernier lieu et aujourd'hui encore , est devenu une 
hètdlérie» portani toijyours le même nom (1). ' 

lit. ' A cette époque , nous trouTons fffie la sel- 
inenrie de Luçoii appartenait à Jeanne 9 qoi.^tait ^ 
k fofe dame de ce liéii et de h Roche-snr-Tcm , el 
femme de Maurice de Belleville , seigneur de Montaigu 
et de laGarnache (2); et, san^ doute, à raison de.la pro-^ 
tnkéâe &ité an roi et aà oomto Alphonse , jsa iâ4â « 
eUe-iie s^ëtait mariée que da consentengient de ces 
deux prraces. 

16. Nous mentimmems îd un don fiiit liât Tabb^r^ 
de HafUezais, en ffiyrier 1261 , par des particuliers , 
de fout ce qu'ils possédaient, parce que cci(te,^:t|art^»eit 
rédigée dans le langage poiteTin , qui est ^|H^q^,^ni||^K^^ 



avait là nno porte de ville. Il faut dire t^ue c'était Une porte ptrtl- 
ctiHère au quartier on faubourg Saint-^iicolàl > qu'elle ffrmi 'f ds 
côté du 5nd. Nous empruntons cette remarque à autrui. 

(1) « En remontant la rue de la Trancbéo , on laisse i gauche 
l'hôtel dei Trois-Piliers , appartenant autrefois au monastère de 
liége» » au^ei îA avtâ: igtS èéééj ptr \in poitevin, èamné Guillanme 
€&ffÔMin , en 1286 ; il est désigné dans la charte de donation toû 
le noni des Piliers de Gautier. Ce nom lui Tlf^l* 4a JkjMÎC/fil^RS 
^ont l'usage n'a point été bien déterminé , et qui se trouvent en- 
Kore aujourd'hui compris dans la maçonnerie du mur d'entrée. 
ll>è« le lemps de Btfuchet, an commencement du XVI.e siècle , cette 
a naison était ma anhaine ; elle servait de limita akItM la boijbg a» 
^ùdnt-Hilaire, soumis à la juridiction du chapitre « at la villa ttt«». 
p rement dite : deux petites figures , placées à droite et à gauche « 
dan» lee montants de la porte , du côté de la cour , indiquaient , 
fi i-ou « deuv tarritoircs. L'une de cea petites figures eaiste encore, 
dtns le moi^ant de gauche, rauire a fié. contaifft M k «Dafon- 
«atiiè. »llkfVmcart; F^inSnéi'uê mommmu. ,r 

(2) Don de rente fait par eux, anFévwISBft., au ^wmB^hétlk 
Roche-sur-Yon. M,^ dêD» FonUimit. Vov «Mli itt âsta» da 
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A^htt^aosfptedyP^,^^^^^^'^^^ particulièrement dans 
lési avirons Laôon (l). U s'agit» du reste, de locale 
tés rapprochéès de ce point et c'est un docomentiinpor'* 
tant f pour la linguistique. ^ 

17* Une vente de ^elques maisons et héritages» firito 

en décembre 1273 , à Pierre , abbé , et aux religieux 
de Saint-Midiel-en-rHerm ^ par des particuliers (2)^ 
mérite d*étre^entionnéeici» psvceqa'il est ditqne ces 
immeubles scmt ^ûiés an diâteau de Lnçon (3)^ Or , 
fl fiiat que Ton sache que l oa entendait , par Fexpres- 
làon de cbâte^Uf une ville ou un bourg fortifié. „£nnii 
mot» tont ceqni était dans Fenclètare et son9 la 



m 


VL 


ml 
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dans ce thâtèaa (4}. 

'18. miiMce étaie abbé de Lnçon à lit ^ dà XIIL^ 

siècle , cair on le trooye qui {ait un accord avecTabb^ 
des ÎFontieInènes 9 en (S^^^ ! ^ ' 

19. A la fin du xnL« siècle» la seigneurie de Luçon 
OTcasionnaune grave.xontesM^on. Elle fut décidée par 
ÎQ»itMtfe§^*iiaiiipaitgéé qnifarantGaidelJuigiiai^ 
sc^ii^nr 4e FéinM. dd Jtarat » ^ PhUippe de.BmsH 



^1 • • 1 1 



(S)/^ic/. '* - ' ■ 

. ^g) Veate kite p«r 4e»particolii«r« à frère Pime • humble abbé» 
Pf C la 0ràçe de Die* , de Sent Miehea de VEn et %n couyen^ de. 




«ibbaye , de i'Herber^menr ^'*ii»*lmiiiefit«ii chàtetu d# 
Afvec qKiïlqxiei héri\a(^8. La îéénle aeelléfi dau areait. 

loïieeîffneur Macé de Saint Venant , clievalî'^r sénéchaa N. S. lo 
Jl^i de France en Poitou et dan sritn de l^onaiii «le Warconnay. » 

. (A) En 45^4, on trouve la mention de Gaufredus de lAiciontù^ 
«aifftu. On aait que celte ^ualiiication de valtt . ei»port«it tloii 
l'idée d*uu titre de aoblMf«« * ■ . ^ ï 

$. 
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42 ) MAQBICB, 13/ ABBÉ BB LITÇOlf. ( 128^ 

É 

manoîr , cheraàier , sênécbal da Poitoa. n s'agissait 
d'un dilféreDt élevé entre Droc de Me!lo et Broyn , 
son fils» d'une part; et Jean d'Uarcoarti maréchal 
de France » et Jeanne femmes Tenve en premières 
noces de Geoffroy de Lnstgnan » d'antre part; et le 
lè litige avait pour objet les terres de Imcou et de 
Saiute-Hermine , accordées par GèofTroy de Lusignan, 
à Eustàche» sa illie » en lar mariant à Broc de Mello* 
Ces mêmes ierm'flirent, par la Mitence , confirmées 
à Droyn de Mello , leur fils , à qui ôn adjuge t, depluSf 
lu terre de Prahec et une autre encore (1); 

20. Les rois de France , qui successivement avaient 
été appelés à la possession du PoitoireimémeidA ÏAqfù^ 
taise , par suite, de la confiscation exercée sur la mai- 
son de Plantagenet , à cause du meurtre de Jean-sans- 
l'erré , sur son neveu Arthur , tenaient , avec raison , 
à maintenir Tancien état de choses , dans le pays» pour as- 
iswer leur dominallon* C'est ainsi qu'en juhi 1283, Phi- 
lippe-Hardi , roi de France , confirma aux chapitres et 
monastères d'Aquilaine, la liberté d'élire leurs évêqueà 
et leurs abbés , en assurant de nouveau» la possession 
4es privilèges, inununités et biens doimés aux églises 

2U La .poêlon des Jaift éMt alon Men présaire m 

France. Un jour on les chassait et un autre jour on led 
rappelait , parce qu'ils étaient , pour le souverain » 
une véritable n^ À explorer, car il ne les tolérai! 
^'ea» leur fadsant payer de grasses soottiesd^BfgeBl i 

■ 

{!) M * de D. FQnteneau* Lu leatenco est da 16 ftaût 1236* 
(S) / 
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1293 ) llAUJUCB f 13.* Amt DE LU{OIf. ( 43 

qu'on learamchMl, de teqipB à autre.. Or, Toici qu'à 
la fin daXIIL* siècle, Philippe-Bel, roi deFnmce., 

sur la demande du clergé du haut et du bas Poitou , 
consentit à 1 expulsion de ces mécréans. Mais c'était 
on feveau perdu pour le fisc et 11 (allait, en les chai- 
aanttiendK^urser aux Israélites ^ au moins une partie 

des prêts qu'ils avaient faits au prince. Pour par\ enir 
à ce résultat , on établit ud fouage , focagium oufmgium» 
C'était un impôt perçu par ieu » de ceux qui tenaient 
fe»^. lieu. Mais alors les ecdésiastiques et les nobles 
prétendaient n^être tenus à aucun tribut et ils furent » 
pour tout le Poitou , déclarés exempts de cette nature 
d'impôt t par des lettres données, en 1293, à Saint- 
Gennain-en-Laie (1). 

29. Si , dans toutes les institutions , les abus finissent 
par s'introduire , il parait qu'il en IGat ainsi pour les 
Tisitesque Tévéque de Poitiers fiiisait filtre, dans son 
vaste diocèse , par ses archidiâcres et ses arehiprétres , 
afin de s*assurer que tout se passait dans le plus grand 
jûiêrèt de la religion, £n effet , on voit que ces oiB- 
deis, fysaieni une aflbire dlntérèt pour eux de 1$ 
mission qui leur était donnée, en mettant le bas clergé 
à contribution, d'une manière tout à fait criante, et que 
l'on aurait peine à croire,.si un document non conte&- 
^M» M» lefalt pas ioat doute & ce siyet. Ils exigeaienl 
me fiirte somme pour wi* prétendu droit de chambrai; 
Us menaient avec eux un nombre de cbevaux bien 
supérieur à celui prescrit par le Concile deiâtran , 
et ils. exigeaient que leur hôte les fit ferrer tous ; ils 
se montraient délicats à l'excès sur tes sauces.des meta 

(1) M,* 4e D, FonÊÊfwau 
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qu'on leur offrait et sur les moyens d éclairage qu'on 
leur fournissait , et enfin , après avoir reçu tout cela 
ûa nature , ils s'en faisaient encore donner le prix > 
sinon ib aHaient Jusqu'à menacer de Texcommunica* 
tien, pour arriVier à leur but. Néanmoins on doit croire 
qu'une telle conduite n'était pas toujours celle des Ar- 
chidiacres et des archiprétres du Poitou. Toujours estr- 
il' que le mal fut si grand que (i) Gauthier ^Bruges» 
èvôque de Poitiers , se crut obligé' de réprimer les abus 
signalés. D'après son règlement du 9 décembre 1298, il 
lut ordonné que les établissements religieux et les ec- 
clésiastiques feraient une homUU réoepHon aux trchi- 
diacres et^iux ardiîprétres , sans qu'il y eût pourtant 
rien d'extraordinaire ; que dans leurs tournées les ar- 
chidiacres n'auraient pas plus de sept chevaux, et les 
arcUpréti^ aundelà dedeux ; qoB ces envoyés ecclô^ 
0iastique§ Paient logés «t nourris» enx^ leurs dômes-* 
tiques et leurs chevaux -, par ceux sujets aux visites, 
qui payeraient aussi la ferrure des chevaux en cas de 
iMSoln , et fourniraient de plusle luminaire* Tous lea 
«idens droits dé chamfire ^ de sauce et de luminaire 
furent supprimés. Il fut dit encore qu'on pourrait se 
rédimerdes embarras de la réception, en donnant aux 
âiWdiaci^ neuf deniers de droit de sauce , autant 
pour le luminaire , et dix-huit deniers pour la ferrure ; 
les archiprétres n'avaient droit qu'à la moitié de cette 
. fixation. £nlin , le prélat déclara nulles toutes ex- 
communications f interdictions et suspenses , relatives 
aux droits de visite. 

YL Cane sait pas à quelle époque précise fut élu 

(1 ) JU.^ de D. iotumeau* 
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Pierre de la Yoyiie» 4>tt 4e la Yerrie , ou de la 
Voyere » PUnu de Ver^ (I), qui était destiné à étie 

le dernier abbé et le premier évéque de Liiçob.*I1 dut 

prendre possession du siège al)l)atial tout-à-fait à la fin 

du XllL« ou, au ummf.,ùm Im ^piepiierA jotuca 
daXIV.« Meie. : . . 

' 2. Une contestation s'éleva devant le sénéchal de 
SeiatoDgey^trelemoiiailère daLuçon et le pvocwrear 
de roi , e&r Salntimge 'ei^'Amiis^ pour la JiÉridScliiit inr 
rile et la Villa de Choupeaoïx , ainsi que sur lé é»^ 
maine des marais Coustau et d'Âutravers. Sur cela» 
une tranéaclion fut flûte , le 9 lévrier 1802— 1309(9) « 
entre PimeabW et U» religion d6 Lufo» , d^0Ile paife 
et Guillaume Lescuyer , aidant cause du toi , de l^aatm; 
Il fut reconnu entre autres points et arrêté , que Tabbé 
et les Keiigieui. de Luçon avaient la bauLe justice did 
Ghoupean» qa^ib aondenl la petite hoirie «le septsoue 
€t demi et même desoixante sous; qu'ils percevraient les 
droits de veute; qu'ils pourraient taire prendre les vo- 
leurs et les garder pendant buit jours et huit nuits; 
91'ils détiendraient mémo an b08oln,etpeod«it qneranlio 
jonni»ledéliiiquant pourybies defait,afin des'assitfer si 
l'individu battu guérirait. Du reste , il fut établi qu'en 
général le» mal&iteurs de CUoupeaux , seraient remis 

(2) U est Jit ailieurS) r^f Vezaya , ce qui le fait appeler Pierre de 
Veiancay > par f)om Rsticnnut,, qui le tient toujours pour être 
^'noe Ittuaille noble du Poitou . portant pour armes une croix flen- 
xoimée • sans dire de quelle couteor et ni sur quel iond. Noiuf purlt- 
rens, pins tard, de celte aulioD, lorsque r«bb6 sera devenu évéqiio 
deLttçon. ■" * : 

(1) Le vendredi après la CUandclenr 1502. L'acte «st. passé par 
Piiirre Bouguerin , |prètre et <|arde-scel k La Rochelle , en présen- 
ce de Pierre d'ÂmboM «t d'Aun do h^xQ»t , i^moiui, tU V» 
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• 3* h^éùym de ta eirthMrato deMOm, tait ili^ 

touâ les monastères da dio^cèse. ProbableiDcnt il en 
abusait comme les archidiacres et les archi prêtres m 
avaienl moA 9imk àxmk par une )MiUe donnée ^ 
le 90 octobre 1304 le pape GIteent sii|^ 
prima ie droit que rèetaimit le doyen de Poitiers ; 
•anus peur indemniser ()p dignitaire , lo souverain 
VfintUé léonit en dteinet da éiooèm le Ktre dedoyen 
de Man»iiI-sur-le-Lay » ce. qui établissait dés-lm des- 
points de contact fréquents eotre le dojreu do Pojtieii^ 
Tabbé de Luçoa^ 

4. Le séjour du pape Clément Y et du roi Philipp»^ 
Bel, à Poitiers, en 1307 , et la destractitm de l'ordie 
des î^ihpHers , qui en ftit la suite V eurent îAnft doute 

du retentlâsement en Bas-Poitou ; mais nous n'avons 
trouvé aucun document à ce sujet. ; 

5. Le pape Clément V avait une grande prédilection 
pour le siège métropolitain de Bordeaux » et probable-^ 
ment parce qnll rayail occupé [2}. En effet » de Fan 
1305 à Tan 1308 , on \ oit une série de privilèges ex- 
traordinaires pour ce siège. D*abord il est soustrait à 
la primatie de rarcbevèché de Bourges ; on accorde 
à l*mlievéque de Bordeadx le Andt de Tisite^ dan» 
les dioccses de sa province ecclésiastique ; on désigne 
les honneurs à lui rendre pendant sa tournée » on lui 

(5) de D, Foriieneau. 

(i> Bertrand da <»otk (iit-arclMTéqiie de Borde^i» » «te»» 
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permet de faire publier teut ce qu'il jugera convenable^ 
dans les synodes de ses suffiragants; il obtient le droit 
40 fîMÉe» dm. te ^Um cathédiaieset eoUégiales ta 
4iocèSe§ fhctêmmÊ sa primatie; il «8t aeUiriié » dma 
cette circûûscription , à continuer une visite €ommen<* 
€ée, à instruire pour crimeftaecrets et Jiotoires, à exercer 
JviMIctioft. 008 l«i offiepateora et détenlevt 4a 
WoM ecdMasiqQes et- anlKS : à lever des impAtSt 
sur le clergé de sa province , afin de dépnter à Rome 
et ailleurs (1). De plus » uaj^naaeat devait être prêta 
à rantevèiiiie> da. Bocdaan r Pif évépiea mâ 

foffiragants. , ■ 

fU'AmaaA é'iln » évétae é» Foitlen i ne pÉl 
prttenara oaiiia éHgimaiiée éé l'Mt- dè vaèMMé «I 

ie Souverain Pontife le plaçait, lui et ses collègues en- 
vers lenrjQiètropoUtain ; A. de Canteioup , archevé^pie 
4e Bordeaux^ 1|U écrivît, tfia qp!^ fit. {^Uar ki bol* 
îw de Clément y , (d). 

6» Mais il paraît qull y eut fésîstance des évèqaes et 
i&tm4a*lmit ie clergé de la prwinoe eccLéalastîfDa 
ilii*^Qi(Slnm de' la pîteone MiSféii à 

Tarchevêque. On recourut à l'autorité royale et Phi- 
iîppe-JBbelt donça des ordres, en mai 1310 , pgij^ 
cesser ibi einjpItetiiiiiB dea offieien du « éi ga yfl^ s 
^tià/i ^) et nudnt^V^O^i les libertés i&i l'église gatr 

f^l^y^ cet prîTiMfi9( ^^K^'joMpivacrlts de DooiFootA- 
aiili , une série de bulle« , commence & lu 4**>^^^^0V<W>l»f 
MS eiÊaii il cttiie <ia^| Novembre i 308. '- ' ' \ 

<t) Lettres éut Ma» ia67-i*iS08. «^i; FontentM, ^ •'l 

Da % Mai iSiO. Lettre de Philippe-Bel , qui ordonne atr iê- 
oAchal de Poitou I de faire cesser les vexations dei officiers de la 
vroirtnca ecciésiaatjque de Bordeaux contre iea évéquea« iea offi— 
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Ucane , « ne permeitafil pas à FardieYèfiie d'aflMler 
aux droits des évéques » ses suffragants. 

7. En 1909 , il existait uo procès très-important 
.entre Tabbé et les religieux de Lnçon » représen- 
tés par frère ' Pierre de la Voyrie , abbé de Luron 
et Jean Robert , procureur de ce monastère , et l)enys 
de Melie , seigneur de Sainte-Hermine et de Gernac , 
pour les droits sur le lâarché et le minage de Lnçûn»» 
Cette contestation fat leminée par un arbitrage^ tAt 
par Nicolas Beau , seigneur de SLe. Gemme et Jean 
Bourneuf , clerc , et le traité qui contient la mentioiir 
de certains droits peu connus , comme ceux dé coAm^v^ 
Maiùffê H Umge sxjBL foires et marchés» des dispositions 
importantes et des termes assez curieux , fut reçu dans 
le courant de ladite ^née , par Jean, ^de« 
. soean (l) du roi à Sonteiviy^ assQié ile.témobis. 

ordre de ne point emprisonner îes clercs et de les remettre avx 
évèqixes , et enfin de ne faire aucun Brte de justice *n matière cri- 
minelle* contre les clercs et les ecclésiastiques. Injonction aussi de 
ne rien exiger des roturiers, pour lea aeqinitioiif £ritei dana Ua 
iiefi et arrière-fiefs des eccléaiaetiqiiM. If.' IK 'J^QntnmUm 

(i) Voici «n ^aagede cet acte ^ tranterit éana rairèt du cou- 
ieil du 27 avril l78!iS, qui maintient îe droit de niina|][e l Lvçon «en 

fiivrtir âe l'évAquc de Luçon et du marquis de la C( udraye. 

s iNou3 , iesdils abbé et prncineur , «liseat et j>ropousenl que ponr 
la moitié de la vende et pour la moitié dau minane , que nous au— 
riona pereonnee ^ noble boinnte Monaienr BelleviUe » en la ville éo 
Lvçon , DOS pouriena piendre , arrester et justicier pardavant nos 
etavoir telle amen'lç . rornmc il a fait selon us et contume de payé 
de vende et do nainage non paye , et de lever ou de faire lever les- 
dites aroendea pour notre maii| et d'avoir le regard des boisseaux ea 
ladite iriUe« et d'en «voir la demande d*icelle et de eemt qvi à au-- 
très boisseaax que à ceoa dau minage ou qui ne soient mûittamt 9 
Tendraient ou achèteraient , et de faire venir pardevaot nos on par- 
dcTaot notre commandeur ou petiloire ou par semonrc , ceos qui 
ont les boisseaux de k ville ousque l'on voudrait vendre et achett^r 
ov de &îre qve nul ne vendast, mais av boistecn dan minage , en la 
cokm 00 nenliftii public et toutes ccstee cbosei tt cbicue ]ito iojr 
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1^. Ou va Lieûlol voii' le monaMère de Luçon s'élever 
en poiiti^ii ei ûiù^mni m évécbé. Mais aoparaTanI 
dTamver à ce cbangeoient, il est ooiiTeiiaUe de feire 

connaître toutes les localités à qui cet établissement 
administrait les secours de la religion , en y envoyant 
4qs religieux t ^ y exer^eut les loocUonsdeivieur 

fm de mèp 

Paillons d'abord du territoire qui forma la circons* 
cription du diocèse de Luron , en indiquant 
et mettant. hprs de ligue» le lieu même de.Laçoii^ oi^ 
était le monasttee et celui des Moutiers-sor-Ie^Lay^ 
où était un prieuré Irès-considéFable ou plutôt un 
eeccuid tttonafitère^ d^pepdaut de celui de Luçon. 

noiu fpjma hîre nter » exploiter par mit mi ftf tntres en U trille 

de Lucon , en fief et arrière-fief , audit seigneur de Saint-îïermine ^ 
tant en la cohue que en maison , en courtils el ruhcs que en ve« 
BcUef* qpoe en qtie.iqties auires iieux, ^ae ce toit et de lever les 
■meiNletet payement par ttotae iiiahi« tant aa racanaaltra iadit 
•aigneur de Saint-HerminaàaoQverin ; desqaailaa ahoiaa at chacm* 
nés d'icaileseti accor<lé par nons lesdits rcljfjîetix ponr nor, et pour 
aulrpg, anrons , tu>ndi uii3 , verrons el ci [jI ui U j ons \cn rluises tou- 
tes dessus dites* en la ville de Luçon , en iief et arriùre-ijui audit 
•ft%Baav p' tAilai» limita aofaua ^«a tant «a maiiona , en courtila ». 
•n raliaa • an venelle» et la boarte » laver atniî tentca voyea qm 
ponr la venfîe et pour 1b minage Ben p>yc > nous ne ponrrona 
jprendre , ni arresier en ladite terre dudit seigneur de Saint-Her- 
mine , maia ceux daus quels la vende ou le minage leroient dus, 
tmi iaalM9«nt et avaÂ poyra ledil teignear , pour §om cehqaga 
•t étalage et letage aux jours daut feiiei ef dauz marchéa » pren- 
dre et aux autres jours que ils seront dus et arrestcr en nef et 
aurrière-fief , de nous lesdits religieux « pour le coliua^je , ét tl^i ^o 
et levage non pa^e audit seigneûr de Sainte-Hermine. Derechef 
jeemme noua leiditt religieux dûens que le eimmetterre devant la 
porte .de Saint-Etienne de TégUse de Tabbaye de Lnçon doîtélm 
inôtre, en toute juridiction , grande et petite et en toute p^<^priété» 
laccordé fut entre nons lesdites parties, que nous lesdiis reli- 
gieux pourrions ensevelir quelques j^vcrsonnes que nous voudrîona 
et prendre et arretter, pour notre vende et pour notre minage, et 
Hier de juridicUon , comme à Ul cas apnartenant en la forma et 
mn la manière que dessus est accordé en la terre audit seir^nenr , 
et aura ledit self^neur audit cimmctierre cy comme il est cy- 
dmux diviic son. cohu&ge , ion étalage et k» autrea devoira ». 
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Dans le doyeimé de HàiemlmMe'^^^y t Ifineiiil t 
le Tablier 9 Yenansault , la* RoeheHHtt«-To]i v Roeoajr , 

Saiot-Etienne-da-Bois , Sainte -Pexîne , Beaufou, le 
Simon , Saiot-Aubin-de-la-Plaine , Bessay , Corps ^ 
Sainte-Geouné, SaiDtpGrégolre-de*te-Fl«ner toBong» 
sons-la-llodie , NalKers , Belleiieaé » 'ChaMày , la Ge^ 
nétouse, la Bretonnière, Puymaufray, Saint-Hermand ^ 
Sainte-Hermine, Beogné, Saint-Martin -Lars , Samtp 
• Hilaire^e-Ymist* la GhtrpeRé-Theilierv Sèiinl-DeiiMa^ 
-levasse , Saligny ^ les Magoilâ-Régniers » BriUonel et 
la Vineuse. ' - : . - 

Dans le doyenné de Talmoiïl : fiaiate-FlaHre » Jiar* 
linet v'Aabigny , hs OMàseM vle Ohamp-SMiIMM'i 

Saint- Vincent-sur-Graon et le Givre. * • ♦ - 
Dans l'archidiaconat d'Ai^ehay : le Bois-de^Céné f 

Aspremont , Cballans Sainl^Saiiveiii^ii-fîefrîer et 

IMdaFond. 
Dans le doyenné de Montaigu : la Guyonnière | 

Chauché et Chavagnes près Uontaîgu. * 
Ilaw le dof einé de Paieds r^aîBt^ièda^ 

tfOiet flaial>*Hilairt*dii*Bois » h landwrii&Eie «.1» 

Mfflllerayd, Yendrenneset la Calllère, • - \ 

, Pans teterritoire qoifatindmaé, pHwtsfrtt pew mai ■ 
poser le «lloeèse de Maillezaii , lemonastéare de Lueoii, 
desservait encore les localités ça'on va foire connaitrew 

• 

Baos le doywé de FonfeâayVle prieuré de Sainte^ 

Marie de Fontenay auquel était attaché le titre de 
doyen , le prieuré du Langon et le prieuré de ôaint<* 
VaUrieii (i). 

(ly LlBiiScttîon àw prtorli àn hk^ùn «tb Siiiii-'VIlAriÂt 
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baDS ràrchîprétré d'Ardîn : Sakit-Martin-de-CbaiUé» 
éUttt im pneur^ et le BeogDicai-eo^âiioe. 

Bans le doyenné de SafH^Laurent-sar^vre : le mo-. 
nastère de Luçon dôsservait Ronssay où fîit établi aa 
prieiffé considérable. 

Enfin dans la partie du Poitou qui demeura à l'évé^ 
ehé de Poitiers , après son démembrement y le monas- 
ttre de Loçon avait encore des poliils à desservir cl 
de grands biens à Mre adminlstaen Ils étaient dans 
rarchîprêtré dfe Parthenay et se trouvaient placés sous 
un prévôt de Parthenay » cbef des moines de Luçon^dans 
ces parages t et qni devait pourvoir à Texerciee da 
culte à Saint-Lanrent et à Saint-Jean de Parthenay , et 
à Saint-Saturnin du Tallud y petite localité prés de 
cette villp^ 

9. On le voit , il y avait à pourvoir au service divin 
pour soixante ou quatre-\ iogts paroisses, et dans beau- 
coup d'elles» il y avait des prieorés» qni comportaient 
le s^inir de pInsieiirB moines» ' De plus , outre le mo- 
nastère de Luçon , cette abbaye avait sous elle des 
petits monastères annexés » comme celui des Moutiers- 
smr-lenUy • et, dan^ tons ces monaistéres |. grands et 
petits l Q existait une quantité de religieux, n n'eSt 
donc guère possible de porter à un nombre inférieur 
k deux cents, celui des moines de Luçon , au moment 
oft cet établissement ecclésiastiqne cessa d'être une ab* 
baye, pour s'élever en digmté, dans l'échelle ecdésfais- 
tique. On peut même raisonnablen^nt élever à trois 
cents le nombre total des religieux de Luçon ^ à 
l'époque donnée ; il ianlnotert du reste» qu'alors non* 
seulement les moines priaient:, mais qu'«»si ils .tra- 
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Taillaient , en suivant le système de Saint Benoit , 
qui (lisait qae travailler , c'était prier ; et on sait qu ou 
leur doit » en Bas-Poitou , une bonne partie du dessè- 
diement des marais et da défrichement des Bruyères. 

10. ActueUement si nous cherchons à découvrir quelle 
était la richesse de rétablissement religieux qui nous 
occupe 9 toujours pour l'époque indiquée* nous devons 
la croire très-grande. En effet , il fallait une forte 
masse de produits, pour faire exister convenablement 
deux à trois cents moines» même en y comprenant le 
travail des mains des religieax. Puis il y avait à cons- 
truire et à orner des églises', à pourvoir aux besoins 
du culte et à faire encore bien d'autres dépenses. Or , 
nous trouvons déjà l'abbaye de Luçon pourvue de grands 
èiens » et il y a Ueadeeroire qu*elle en possédait d'au- 
tres, à présent inconnus , dans les paroisses qui étaient 
desservies par ses religieux , car alors on ne satisfai- 
sait point aux l>esoins des ministres des cultes par des 
traitements ou des rétributions en argent > mais bien 
par raffectation spéciale d'immaibles. De loàt cela » 
on doit conclure que l't tabiisseinent religieux de Luçon 
possédait de grands revenus^an conunencemeut du XIY** 
siècle I qi4 est l'époque où nons nous arrêtons icL 
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I. 1517 ,1e monastère deLuçon est ërigë en évùché. Il, — 
. Série des ëvêques de Luçon. — 1317 — 1334 , PIERRE DE 
, 24. VOSam p. éyé^ie. — UL i334-rl353 , REGNÂUD 
DÉ THOl^BS, %• éy^qoe. ^IV. I3S4, JE^V l JO^VRI» 
,^^,4yéqae, — V, 13Si4 -rl357, GAULTIER , 4.» évêque. — 
— 1357-1360, GTJI I., S.e évêque. — W. 1360-1375 , 
ELIE I, 6.e «<vêque. — Yin. 137Î5-1 387 , GUILLAUME f. 
DE LA ROCHEFOUCAULT , 7 * évêque. — IX. 1388- 
1407 f ETIENNE UmmV ; 8.« évécpMf. .-^ X« 440»> 
1418^ ÉEIUllAnt PAKIAHD, 9.« Hèqoê.-^'XL mB' 
1424 EUS n MARTINEAU , lO.» éTê^e.^^XII; liif4 
-1430, GUILLAUME II GOJON , 11 > évêque. -r XW- 
1434-1441 , U. FLEURY , évéqueu 



l.iJii^fft9e«'A«|oitaiii dèiMktmii^ Jean XXn(i) oçc^- 
)ait la chaire de St. Piene» aaecmimeooeoieiitOTSI^l^ 

(1) Son notn était Jacques Dotsa on d'Ense. Il était né àCahors 
d'une faraille de cordonniers , suivant les uns, et d'une maison 
noble , d'après les autres. Toujours est-il qu'étant , par des étudea 
«otttoBQit « dmau très-fort dana la théologie , dani le droit 0t 
àtm U médMÎiiè , U eittfK«ttÉi «Merdn» licvto «t dévia» tiie- 
cessivement évèque de Fréjns et d'Avignon, et ensuite cardinal— 
évèqne de Porta. Pieux , régulier et d'une haute capacité , il fut élu 
à Ljon , le 7 août 1316, pour remplacer le pape Clément V , 
mort, depuis deux tns. r^ou» aojrons occasion de parler de . son 
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siècle et crut qu'un des moyens de rendre triomphante 
la religion du Clirist et de rehaoflser Téclat du culte 
de Dieu, dans sa patrie » était d'angmeater le nombre 
des prélats , en divisant, en plusieurs évêchés, les dio- 
cèses trop étendus. Celui de^ Poitiers était sortout de 
ce nomlM^.» puisqu'il eont^uiit une iraste province 
allant , pour ainsi dire, des rives de la Loire aux bords 
de la Cliarente , et peuplée de près d'un million d ha- 
bitants (i). Alors plus d'un monastère de Bénédictins^ 
devint un chapitre diocésain » et plus d'un abbé Ait 
élevé à la dignité d'évèque (2) , et il en fut ainsi pour 
les établissements religieux de Maiilezais et de Lufon f 
et pour leurs abbés. 

S. Laissons parler Jean XXH lui-même, en traduit 
sant, à peu prés» Ibs.pa!Coles de sa bulle. 

a Notre Sauveur, à qui tout est sounns , voyant que 
la moisson était abondante et les ouvriers rares i en 
sortant de grand matin , tsomme un pére de fomille 

envoie pour les différentes heures du jour, des ou-- 
vriers dans sa vigne. 

« Ainsi le pontife souverain de Rome , le vicaire de 
Dieu sur la terre , doit agir de la même manière, au--^ 
tant qu'il lui est possible ; ainsi quand la moisson s*acp^ 
croît , c'est-à-dire , quand la population augmente , 
doit ajouter de nouveaux ouvriers , pour fortifier If. 

(1) M. Duratv de la^ Malle dans un trayail îaséré , en der- 
nier lieu , daai iea Mémoiret de YAcadimig de$ Jn$criptions et 
Belles-Lettres , a prouvé , ^iie» ven cetWi époque , la population* 
de l'Aquitaine était au moios anari conaidérable qu'ao|oiird'hiii«. 

(2) CeUe iadîcaUon ae trouvtt «illears , et je B*ai àût que * 
copier. 
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|[arde da troupeau , Bdon Texpression du prophète , 

en augmoDlant le nombre des pasteurs , et enfin en 
^^tinant à la cultui;e de la vigne dju Seigneur un plus 
.m[^4iioiiAif de traTaiUeur& 

« D'après ces principes et inspiré par notre sollicî- 
^itejêft^H^» .q^nto.avaîr eonsidéfé la multitude die 
pc!Qple;q4ie to lMiKHaut a pkoé m Poitou, nous mm 
jugé qu'un seul pasteur, dans cette contrée si vaste et 
^ ibabitée^ ne pouvait recoonaître chacune de ses 
tebii.ël qgCik étatt in^potaibie que, pour m tel terrip 
Mre , pour AiM' Ieile population , on pût recourir à 
un seul prélat , tant de la ^t des ecdésiastiquei 
qpe des laïques. 

' « Déterminé aussi à donner plus d*éclat au culte 
4e Dieu et à pourvoir à l'avancement spiiituel des âmes, 
wmt aygte .m 'mfÀè^ mOM^mm- iiès*->éaia>Méii 
ÊièMlmLûàrtÊàimftmM ^ pae leur e^MaseUf fines 
vertu de la plénitude de notre pouvoir apostolique > 
fjgor la plus^grande gloire- da Dieu , Texaltation de 
acni: ég|iae et le salut des àmea , divîié la: diocènt: .4a 
teitlers, en tcois évéchés, en assignant, à chacun d*eni^ 
une certaine portion de territoire. £t, pour parvenir 1 
aas. flQ».i«oiia arâiis.énge «i|L âté les lieux. d0 ^4fyM%> 
aafe el is liagoa • opoine ètaU déjà tmmWf^Mmi^ 

abondants en choses nécessaires à la vie. Ainsi, par la 
force de notre puissance et d'après le conseil de no^i 
frtoia f nous voulons que ^ égliaaf des monastèriip 
ÉSXLipÉéÊ de W^SOtÊkiâ et4eJ2«çon.» somte à V^aim 

de Saint Benoît , soient considérées comme églises ca- 
thédraks^ perpétuité. De cette manière, ces deux vill^ 
aUtti i|uè callë da Poitisfi; attraiit chacuiia Iwr diari)» 

■ 
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particulier , distinct et séparé des deux autres i ainsi 
qa'it ya être dit Or, pour bire une distribntioli con- 
venable de territoire , nous attribuons et assignons à 
toujours à la cité de Maillezais , pour le ressort de sou 
ivédié , les doyennés ruraux de F ontenay ( le Comte) , 
«le SaOnt-Lanrent { satShm) ^ de ^mkitB el 4é S)ntt« 
Buire cl rarchipreveré d'Ardîn ; et à la cité de Luçon, 
les doyennés ruraux de Mareuil ( sur-le-Lay ) , de 
l^jimont, d'Aizenay el deliontaîe«, et i arcliipreveBft 
de Pareds ; le font -dépendanl cMetsnt de Véwêdàètjàè 
Poitiers , arec les églises , les dignités , les personnats 
iervitoriaux , leurs droits et leurs dépendances ^aiaentr 
bk les monastères » prieivés séculiers eiiéKoUeo ^ awp 
iea Juridictions spirituelles et ^temporelles yafKrantes» 
jainsi <|ue le tout avait dépendu jusqulci fia dl,ocè$e d9 

/'«Pourtant, continue le Souverain Pontife , nous 
n'Mendons aucunement préjudicier wjl* hûmsmffs^ 
qaï poinmient étpe dua^ dans lf0 .deux iiwnr^iix dip* 
cèses, envers l'évôque de Poitiers » et nOUS entendons 
même qu'ils soient continués, comme parle passé. Par 
imite, on eera obligé de le conduirettara de fioa joyemi: 
«vénment, de l'é|^ de Notr^ame»te43raide , jusqu^à 
Véglise cathédrale de PoiticK , églises qui du reste i 
demeureront toujours sous raotorité de. révoque de 
Veltlersk Néamnoins novsexemptoos , pont le apiritud 
comTne pour le temporel , de la juridiction et suprè-* 
matie de i'évéque , du chapitre et de l'église de Poitiers^ 
les deux tenritoires noureUement indiqué» et qui serond 
assignés, parlasiiftey «nxévèqoes des cfaapitres elmx 
diocèses de Maillezais et de Luçon » dont le territoire egt 
ci-dessus circonscrit. 
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w Novi iMlooiiqiie les prêémiDence , supériorité , 
juridiction et exereîce de droit , tant sous le rapport 
tanpofid^ae qpiriUiel • foi avaient cî«-devant dépcuoda » 
ie droit oïdinaive , de l'é^èque , du chapitre et de 
Téglise de Poitim ^ passent désormais , de plein droit» 
aax ivéquos q/A êuemi appeiis, par la «nita » à la 
yiéèmiiieiiee deA égUM et diapitras desdiles villes de 
Mailiezaisetde Luçon , conformément aux attributions^ 
de territoire par nous finies. Ce qm dessus *excq»té , 
noQSB'aiteBdms absohmieiit lien réduire , ni diminuer 
des droits » fruits y revenus , dignités » avantages , per« 
sonnais et offiees de TéglisedePoitieni ; la reste de son 
aaeioi terriMre « fétendoe de| diqreimés et archipriSTo» 
rés déjà indiqués prélevée , demeurant à la cité de 
Poitiers f peur former sm diocèse. 

» Notre intention positive ainsi établie , pour Ta van» 
tage et le salut des populations , nous désirons qu'elle 
aU'Ioiit son- effet, à raventar» nonobstant tout ebwge!» 
ment quelconque. D'après cela f et en yertn de notre 
autorité , noiîs faisons trés-expresse défense à qui que 
ce soit , quelque sKiitsa prééminence sociale, axcbevé- 
qne ^ évéqué on même roi , dUlér à rencontrer de notre 
présente manifestation de volonté apostolique , et cela 
soosaueonprHexte, en quelque façon etmanii^queca 
soit Plus que cela , nous proclamons nul, par ayânee » 
tout ce qui pourrait contrarier notre déclaration de 
volonté. £t même , en vertu des conseils à nous dou- 
ais ét de notàre *plëlne puiMiffee , nous déctaronsrelL- 
communication encourue par le fait même de Toppo- 
Hiion au présent actct pour les personnes» de mémo 
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que rinterdit contre les communautés et la suspense 
contre les monastères , chapitres et corporations qui 
se permettraient de 'oontreyenir , en connaissance de 

cause » aux présentes dispositions , à moins toutefois 
que, dans le délai de huit jours » à compter de la |nii« 
Mication de cet acte , ils ne vlrament à exprimer un 

profond repentir. Encore ne pourraient-ils être absous 
que par nous » si ce n'est à l'article de la mort. 

» Qu il soit donc prohibé , à qui que ce soit , de 
détruire ou même de contre-dire , par une téméraire 
audace » cet instrument de division , création , exalla» 
t)on , constitution , attribution de territoire , assnjétis- 
sement , exemption , délivrance , inhibition et promul- 
gation. £ty s'il arrivait que quelqu'un fut assez ôsé d'y 
attenter ; qu'il apprenne qh'il encourrait la haine do 
Dieu et de ses Apôtres , les bienheureux Saint Pierre 
et Ôaîui Paul. 

» Donné à Avignon , aux ides d'août , l'an premier 
de notre ponliilcat (1). 

3. n est à noter que quand les Papes érigeaient des 

évècbés , daris des villes non encore décorées du titre 
de cité y et pour se conformer aux règles suivies, lors 
de l'introduction du christianisme, dans les Gaules » 
où les évêchés avaient toujours été placés dans les 
chef-lieux des peuples, ils couleraient préalablement à 
' ces villes le titre de cité (2). Aussi lit-on dans la bulle 

(1) La copie de l'original de cette bfdle est aux pièces jastîficatives. 

(2) CeUe remarque a aussi été iaite par uutre savant corre&pun- 
dant , M. le préfid«&t Ghtrdmi » dans fOB Hiêtoùn de la çilU 
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ûoai onvidit de donner le sens les expressions «oitm^ 
tes : MaUiaoeMm êi de Lueianio foillm m cMtfiM mgi^ 

mus , et civUalum vocabulo decorainus. 

. 4« De plus » comme d'àuties Font déjà l^it remarquer 

(1) , cette bulle prouve c< que la puissance des papes 
n étflUt souveraine sur la terre de France : en effet » 
p pour r^edioii de l'évéché de MaillesEais., le pape ne 
]» pense à consniter, ni le roi, ni Vévéqae de Poit!t$r9^ 
L'avis des cardinaux , son exacte connaissance et la 
pl^nilnde de son pouvoir , voilà ses seuls guide»».! 
' ijoatons. que le pape Va phi&loin, puisqu'il iMfend à 
qijii que ce soit, quelle que soit sa suprématie sociale » 
fiiiAX piêmê foi , ot cela s'adressait au roi de France, 
de contrarier ja déclaitatioii i|e volonté » t peine dfcn^ . 
communication.. ' • 

. «t Aiif|rit»it,«pt,l)pn.^ jeter^.m eoup d'oeit tri»* 
rajnde sur la position dans laquelle se trtavâlt alors 1b 

royaume de France et sur le monarque appelé à le 
gouvçr^er.. Louis X dit Hutin ^ était mort en juin ou 
juillet ISiMe laissant qu'une fille et sa seconde lémme» 

Clémence de Hongrie , enceinte. IMiilippe-le-Long , 
comte de Poitiers, avait été ^ à la mort de Louii X*» 
.établi xég^t dfi rojfanme , eu attsendant I'aecouelie<- 
ment de la reine Clémence. Celle-ci donna le jour 
à un prince , Jean I , que souvent on n'inscrit pas dans 
la liste .des cpi3 de France ». parée qu'il ne vécut que 
quelques jours. Alors PIMlippe^le^Long alla se jEdre sa-* 
çrer roi à Reims, le 9 janvier 1317^ et^ de retour à 

^ (I) Nofsmtnent , pour ces derniers temps , M". Ch. Arnoult'# 
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Pariô 9 il fit déclarer , le 2 février solvant , que leg 
Mseê la emOum UwMabUmaU ob$grvieê panm Im 
Français, easduaieni Jê$ fUîe$ âê la eourmn$ C'étatt 
l'application de la loi salique , dont le principe fut de 
iiouveau mis en question » lors de ravènement de 
Pliilîppe-de-Talois 9 antrAne. 

On sent que, dans une telle position, le nouveau 
roi avait des ménagements à garder avec le saint siège. 
Cependant c'était lui qui » alors comte de Poitiers et 
par l'ordre de Louîs-Hutin , avait réum vingt-trois 
cardinauxàJL.yon9j[e$i ^vaijt tenus presque malgré eux 
en coBclaye , m leur annonçant qu'ils n'obtiendraient 
leur liberté que quand ib auraient éln un pape , et l,e 
^pape qu'ils choisirent, le 7 août 1316, ftit précisément 
Jacques Dossa , qui prit le nom de Jean XXII. Philippe- 
le-Long avait donc grandement eontribqé à fidre îae- 
ques Dossa , pape , et celui-ci aurait dû lui en avoir 
quelque reconnaissance. Mais il arriva , comme trop 
à^vmi 'fjita» te paps se wAVint pjeoi du roi , qoialoiti 
simple prIneê'Pvrait ftlt arrivér au sublfn<é ^insté 
vicaire de Jésus-Christ sur la terre. Il ne vit» dans son 
aoclan ami, qu'un roi faible» obligé de le ménager dfflfs 
sa wiiYelle position , et il en tira parti pour idMaser 
le pouvoir monarchique en France, en élevant la pa- 
pauté. Un souverjBiin bien établi n aurait jamais toléré 
imp entreprise, comme la création 4e ndateaux siège» 
épisGopaux , sans le concours du pouvoir civil. 

^» L'évéque de Ppitiers, dont le territoire .se troa« 

(1)^ Art de vérifier le» dates» On fera remarquer qae U |loi saliqu© 
tf'Mil Irait qu'à la tranamiisioa hwuê «ft q^ii'oi^ jm a i applv» 
canon , poar aicl ve 1m fillat 4e la lucceaiiott a« tr^e. 



* 
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Tait ainsi divisé était Foitius d'Âux (!]• On doit croire 
fut trés-mécontenik de Toir son diocèse ainri ré- 
duit. On a méffle dit qu'il y eut une opposition formée 
à cette création , mais il n'y a rien de positif à ce sujet» 
d'autant mieux qu'A y aeu erreur» daus riodlcation dw» 
aéepMT le prélat ^i^cupait alors le diocèse de Poi- 
tiers. (2j Peut-être que si celui-d eut ex{l^rimé son mé- 
GcmtenteiaeÀtd'iHie mamère énergique, ii aurait obteim 
i'éiection de son «iége en afelievéch& C'est d« 
moins ce qui arrira , à la même époque et pour 
ia mèmà posiltoa , à Tévé^e de Toulouse (3). 

7. 11 faut pourtant le dire» la bulle d'érection dss 
évêchés de Mailiezais et de Luçon , cqnserya certains 
droits de l'éTéque de Poitiers» dana le territoire qu'on 
iSSi4^M^ iftu gouvernement spirituel. 4» deux autrui 
prélats^ Par exemple, les paroisses des diocèses nouvelk» 
ment créés continuèrent à subvenir m kiwuake 4e 
l'égUse catbédrate de ht^tififtu £pisaite amis rfemwi 
les évéquesde Mailiezais et deLuçoa considérer comme 
un métropolitain 9 en quelque sorte^ le prélatdu fib^ 
^^deljipntvînceda l^îtouf 4!évâqii6 de Poîtien»' 

" '^^t^'J^^^^ f ^ ftU^cejis^iif 4u cardijï&l Arnaud d Aux» danJ l'^vèché 
dÂPoitiecf* qu'il occupa â^antU 9iort d« «on oikcUf mon mA99Q^ 

vaH qWil U fait jin4|ii'a« ê a»Ai 1559 » éf oqse de m m»tî» 

(S) Lequelpape Je«« (XXTI) tçlon la cbrooiqne de Martin, érigoa 
Ya%chti de Tolotë en «rchévêclié , et le divisa en six évèchés : JHer* 

bonne en deux évèchés : Alhy en deux , et Poitiers en trois , savoir 
est Poitiers , Luçon et Wailleaais , qui est pour tîesmentir ceux qui 
disent quei'évé(juB de Poitiers Gautier (de Brugevj, appciia du pape 
QéoMal de ce qo'U avait dÎTbé en tr<^ pon évêçbé, Gtf dvtçijnj^a 
de ladite dimkte ittài Mttaé de Poitléra Arnoul d'Âqx « tl7!|,«;.«> 

Branatrifr* itfmMiÉiJ il* iif h ?lr 

@{) QthaMllotaiat Mi^ W 
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8, nouvel évèché de Luçoû, en obtenant pour sa 
circonscription, les dayennésl de MareoUf à» Talmont*. 
d'Âuenais et de Montaîgu et rarehiprereré de Pared& 
recevait un territoire , très-étenduf, qui est entré 
depuis, sauf deux communes (1) dans le département 
de la Yeiuiée et le i^pavel èvéçtiè de Luçoo. D'un c6té^ 
à Touest, il était borné par la mer et s'étendait presque 
jusqu'à la Loire et allait , daus quelques parties no-^ 
tamentyers Pouzaugea et Tiffaages, jusque à la Sèvc^ 
l^taise oa ne s'en éloignait guère. Mais» du cMé du 
marais et vers Foutcnay-le-Comte, ville attribuée au 
diocèse de Maillezais, c'ét^j^it autre chose et le très-petit 
roisseau des Ckirdes était la, ligne séparatiye entr^ Nal-i. 
Vers et llouzenUt à peine à deux lieues de Luçon. 

' De cette maBière] cette cité épiscopéle se trônvatt 

bornée, de bien près, par des paroisses attribuées aa 
diocèse de Mailiezais, comme faisant partie de l archi». 
preyeré d'Ardîn. ou d^ doyranè deFpntena; 4e^pfflte(â);. 
Aussi en partant du sud-ouest , on indiquera , comma^ 
étrangères au diocèse dont il est question icijesparoisses 
de Champagoé-sur-Mer , FujrraveaUi Cbaillé-les-Ms^ 
Tais , le Langon » Bf ouzeuil , Petosse » Fouillé , Saint*^ 
Valérieu , Saint-A^artia-des-i ontaiaes , Saiat-LauieuLr-- 

(1} Celles de Legé et de Samt-BtîenDV-de-Corconé , dépeadantas 
anjonrd'buî du département de la Loire'^Iiirérieiire et de 1 évèché de 

riante s, IUlais cet ancien évêché aperdu» en faveur du nouvel évèché. 
de Luçon ou de hi Vendée, les communes de l'Ile^Boilill* de U>fii>u£~ 
fière I de Cugaad et de ia Beraa^;dière. 

(1) Comme je l'ai dît dans mes Rechercha sur les peuples qut 
habtttUêni U nord du Potïe» Je cbef-lieu de ce dermec dojQaaé 
prîmitiToment à Stiiii-Pâeff i^du^Cluyiûp*. 
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de-iâ-Salle, SaUit^Cyr-des-Gàts » SainlnSulpice-eii^Pa- 
red§(i) et Tliouanato. 

Au surplus pour bien juger de la circonscription du 
diocèse de Lnçon, au moinent dè don érection, il 
Amt se reporter à la carte qui est jointe à cet ouvrage. 

9. Par suite de cette mén^e circonscription, lediocèso 
àe Laçon se ItrouvÂ contenir euTiron 230 paroisses (2); il 
y avait en outre disséminé sur son territoire, un certain 
nombre d'abbayes qui étaient celles d^Orbetrier, de 
âainte-Marie-d'Angley de laiOrenetîère, des Fontenelles, 
de Boisgrolland , du Breuil-^Hefbault , de Talmont , de 
Sainte-Marie-de-Jard , de Saint -Michel-en-l'Herm, de 
rnemhanvet et de Trisay. J'aurai par la suite occasion 
de parier en particulîeir ée ebécon de ces établisse^ 
ments ecclésiastiques, ' • . 

10. 81 on rechercbait à pôrfisenf qnënes fbrent 

raisons particulières aux localités de Luçon et de ÎSIail- 
lezais, qui pnrent engager le pape JeanX!xn, à faire 
éeoaié^étMè de ces deux monastères , on pourrait étfè 
assez embàrrassé.Etait^^erabondance des choses néces- 
saires à la vie dans les deux villes épiscopales (3) ? Mate^ 
celle fttdKtê désaHsfiurelesbeloiiisserefièèntredai»- 
totHe la inNiViiice i ^odr 'dnsi dire; toujotfAi e^^ûi^ 

m 

(1) Ceito paroisse , malgré son dénominateuri ne faisait pas partie 

(2) Je ne fixe pas peeitivc mm i le aomWe » cerit jmmtntoeth' 

tî cernent « des suppressions et tles érection de paroittet* Oentle- 

livret fVavant la révolution 1789, document 4011^ |epHilliê plw 
itsà^ le oojnbre execi^i4eiiàpi>jAroiM«4. 

(3) Voir lea propret termes de la bulie* 



» 
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si diviser on diocèse aussi graBd que l'était alors celui 
de Poitiers , constituait une bonne opéraliou, c'en était 
jfsud fort mauvaise qiae d9 placer si-prés Tun de l'i^iitre 
les deux sièges de Luçon et dé Uailleasais. Ce deniiep 
diocèse notamment , qui s'étendait jusqu'au Mai , eu 
Ai\jou I aurait eu plus eûnvenableooient pour chef-lieu» 
le monastAre de Mauléon, par exem^ oa tout antre 
point moins rapproché Luton* 

11. n y a donc Uen de croire que ce furent sortent 

des considérations personnelles (1) aux deux abbés de 
Luçon et de Maillezais qui déternunèrent Jean XXU à 
fiure deux èyéchès de leurs monastères» Aosai dans le 
bitf aAnessé par k Smnrerabi Pontife à P|errer de hi' 
Voyrie , il établit que ce sont les excellentes disposi- 
tions de cet abbé pour l'épiscopat» qui 1 ont dqtmûné. 
dans sa manière d'agir (2). 

12. On peut mémo assurer , comme le dit un jeune 
ècrivam de notre etufùsée dqàcité (3), «leles aW^ 
de Luçon et de Maillegais avaient été à la oour papale> 

d'Avignon solliciter le changement de leur bâton abba- 
tial y pour une crosse pastorale. Aussi Horei^t-ils sacrés» ; 
dans la seconde Rome» le 20 novembre 1 317,1e dimandi» 

avant la sainte Catherine , par Béranger de Beziers 
cardinal-évêque d'ûstie. C'est le prieur d'Ardin » Lucas 

(1) Bertrand Dnpni et JeanTissandier, qni furent les ^niera 
évéques de Montauban et de Rieux. siégen érigés à la même époque» 
étaient nA«! n Ca^iors et avaient des relations de parenté ou d'intimité 
avec .ft^in Dubsa ^ tlevenii le pape Juan XXIl. On peut tirtT une 
induction de cela, pour i élévation à l'épiscopat des abbés de Luyoa' 
«t a« Matlleiait. 

(2) Voir ce document , parmi les pièces jiulidcativcs. 

(3) M. Ch. Arnault , de Maiikzmê. * 
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de Marsay , qjàï ayant assisté à la cérémonie, en rend 
compte» de sa propre main (i). 

16.n68tlKmde'Mleriei,quQ aitabiinedêJèenXXII, 

changeait tout-à-fait la position du chef du monastère 
de Luçon puisque d'un àbp^ » eUeea taiflait unèvè^ue» 
il n'y airût poibii Aa changement pour ainti dire , ttt 
ce qui coDcemait les religieux qui , loin de devenir 
chanoines séculiers ^ demeuraient to^îours moines; 
. ^iora^ mUeu d'obéir A ]WE)idibé^)iiitaTidt poij^ supérieur 
un éy éque , et le dii^itre de^ celui-èi était régulier. H no 
Çat^^uiarisé que beaucoup plus tard» aio^ qjui'g^ 

1» TBin <^ k Âtf^! de c^>T.^^ , . . 
' n.-.- muta juafalcî A parler , en détail, du peiw 

sDMMtge qiiifliiiitdMtfirviiMetla pii^^ 

de Luçon. ** * "•i-'îM i V'*, • ' 
PisBBB m ulTeoie ou dé hÉ!Tmù£ «Ceatdnâi 

qu'il nous semble , dit M. de Beauregard (2) qu'on doit 
traduire le nom de Vereya » employé dans la bulle 
é'énetfottde Tabbaye de'Lucoil: el dans m wadm 

Jà) On. trouve la mei|tion suivante dans le llM^iigcrîl ^.hl 
CmmqiM de Saint-Maixent» dite de MsilUsa^ ' ' ^ 

Ahmé' in vigilia AtmtUtpHtmiÊ ênttm 

Mart'a , éomnus Joannes » Papa XX JI , tn secundo anno nq( 
pontificatu» monasterm Malleacense et Luciotiense erexit in ec* 
Cleeias catfiedrales et rêver endot patres Gaufrtdum Poveretti , 
tune aààatsm Jitfllleaeensem f et Fetrum .de la V.oyrie^ tusHf/fi^ 
àsftnn JUifiifimUfsn . prim^ tjpisc^p^- ri» ^f^fÊtiê Hitkki^ 'lâi 

<5cm p4St{piÊ9lk domnum ^riensarfvm «f» .^itifn's > tune episcopum 
Étostiensem, con9fiv0fi^4kt4^tnii^ 
aêino guo supra.' -"*'*- 

Et gui vidit testimonium perhibutt videlicet frater JC#AN ^ 
Mswêaro » iustc nrior da Jb^dwo « 9ui êfirip^it kœc» * * 

• 9i 



••s. 
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66) PfBSM DE LA VOTRIB , itiQm. ( igl7 

' talo^e qu'on trouve à la tête d'un cartulaîre de celte 
église. Quelques écrivaiDs ont donné à cet êvêque le 

' nom de Vizençay. Peut-être son véritable nom 
de la Voyrie. On ne sait point de quelle maison il 
était (1) et cot évèque est peu connn. Il était abbé do 

; Luçon en 1317 , et en devint premier évéque ^ ^aoufiie 
V. Ttiibaodeail » dmrBon ùbfigi'ierhi$tù^àutêiM^f 

'Hît imprimé qu^il fut le second évêque de te siège.... 
La bulle d'érection de révêchë et le carttilaire ^eo* 

^ent à ce pï^lal le titre de ^ommm ; nons avons va 

' de!» aetes dam^ té trésor de la Ranco&nUte (d) t>u il 
prenait celui dq Frater Petrus ». 

* 3. « Dom Mazet, reli^eux ^ Ta eongrégatièft de 

Sâiut Maur , qui travaille à Fliistoire du Poitou (3) , 
pense que les armes du premier évéque de l.ttçoa août 
. une !erMx fleuronnée. 

<( Nous serions portos à croire que les armes de ^ee 
prébl; > sont eelks qn'on vok à là voûle de Téigliso , 
' an-desstts de rentrée dn chœur et de la diapelle dé St. 

Sy mphorleii . Les mômes armes se trouvent dans Taii- 
çlen bréviaire à r usage des religieux de Luçon, avec 

• une crosse d'abbé. Ce èréviaire est mannaerit (4) et 

(f) Ta maison lîe la Voyrie «xîsto encore en Bfts-Poitoa « et 
plusieurs 'le ses nien. bres se sont distitij;uLS , en dernier lieu « 
dans le service (niliuiirâ. L ua d eux s c&L retiré uvec le. ^radtt 
de colondl de f^eadanDerift et l'ange » colonel d'iabsteriA p a 
' fotîê sa fetrtite, «ptie pUsiiewi ctapagMee #a Algérie. 

fS) Teirelprès de luçon, appartenant à là fiimille d« Begnofr. 

(5) Cet historiographe da Poitou a très-peu travaillé. On n'a de 
Ini^que quelques extrait» et dea« oo'troia dttserthtîons'i mor-» 
'èeânx 'qm sont joints avx nianvscriU de Dom F^nténÂtt; 

ri) Breviarimm ad uswn tnonachorum eceUiiœ ' Î4uctonensis : 
est le titre de ce manuscrit . qtie j'ai retroUTèdfM* lu llÂbliolhè- 
que piibU%lie de U ville de Bourbon-Vendée. 
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1317.) PlBBaSPJB LA YOTaiR, i/'£YÉQCB. ( 67 

* * • 

presque le sent reste d'une bibliothèque trés-riche que 
M. de Colbert , évêque de Luron , a fini d'appauvrîr , • 
en la dépouiUant des derniers manuscrits q^^elle. pos-* 
sédait» qui passèrent a^ec lui à Auxerre , lors de sa 
translation à ce siège et qui depuis furent réunis à la 
bibliothèque du roi (1). Par Texamen que nous ayons 
&H de ce manincril,* d'afMrés les principes du dfclim* 
naire diplomatique de Dom de Yesne , il nous a paru 
que les caractères miiMipciyes avec lesquefs JÎL e^t écrit; - 
ne nnontflHfrfwaiMiismdé.iioa Its anaoes de 
Pafeil de LaçoB^riAMi Hesl omé» |ie.4i4vait pa» rer* 
monter au-dessus de cette époque. Secondement , on 
trwve^ an eakeadrien«.lirJtt0<4«r WiSL 4^cv^ » d^ Ut^ 
niAiiie main a copié tcwt le manuscrit. Or » Saipt 
Louis , qui est mort ie 25 août 1280 , n*a été canonisé 
9i^eii)i'm at,l^sabf|biement ce bréviaire n'a existé 

vv^ wMitam..^^^ dà s^t 

roi » ce qui nous a fait conclure que \és armes*d^iditié 
<|il*on y voit |(,j}onjt celles de Pierre de la Voyriei der* 
oparnbbé el pDsmier évâqœ de tu^n (2| ». 

. a. Sous ce premier évéque et en 1322 (3) une de- 
Mit^.4'jiM ^mlUS.^lM^e du ^oiainage ,011 plutôt 
dfiiiii IwMilif) itiidfttn da hi- w wfcMfflt ' À jLDâkBiaÛLu 

^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^I^^F^^ ^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^ ^^py v^^^v^^^^v^^^^v^ ^^W^t ^^^^^^^^^^^^^^"^^^y W 



^ r^^i^ib Nkw» ÇoOii^Ht . . ii./>.i>-.'. 

(S) Jhmi HÎÊûtA .4ini «m^ v« . xapporte- è mni Jat«t; 

ékvgMii. il n'y a i-îen dins let archiye&*jïb V^^n de plas an-^ 
cien que Tan iS{7«' L'on Tott •«rV«ociea.^U^l J/^ftlM^ » Im:. 
armes d'un abhé qui sont trois cWlWCPna. brisés. Dfiu», V^ftlif* 
l'on voit en quantité d'endroits le... . ^ de trois poissons misejji, 
iaee i'«n aut l outre.. Ja croi» qua.ce.a9At les armes 4m C^al^ot^ < 

q«i cntaW» nbltlr . l'%lvsa s^,C4it «i» ^mmm A «ai ti^i pmM^ . 
ai^l Mb bqoMktlt » foâ-iuMtr 1m MiaaK AbcWpitel^ lis ikimtC 
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68 ) REGNÂ0B m Thouars , 2^ ÉyÈQxm. ( lâM- 

Je Ten parlerdeCoIettÇfdeBessay ,,qimliflëede Aimo(«. 

selle [1)9 donna tousses biens meubles et immeubles au 
monastère de (^uçon. 

4^ Il paraît que Pierre de laVoyrie occupa , pendant 
aviron dix-huit ans , ré?êchè de Laçfm ^ et 
moanit, le tâ ^oiFembre 1333 (d). - 

ni.R£GNAUi>(3] DE Thouars, Regimldmds Thmrdo, 
fiit le second évèq[ue de Luçaa^ll était lBsadelal>j»itfte' 
des seignemdePoBzaQget , qnecoHHMBçasoapèra 
Hugues de Thouars, seigneur de Pouzauges et de Mau- 
léon (4) et né du premier mariage de ce seigneur avec 
babe^ii des Noj«n«i|l étaittreligieiis dns la uumuh 

(1) Colette de Bessayo , domiceîla. 

(8) C'est Ut donnée par M. de Bmfttard. Gel^B des ib- 
cieos caïalogties est du iioTembr<^ 4984* 'li, j dèt-J|Wi dft 

l'incertitade , à ce sujet. 

(5) Dans ^uei^uea act^a on lui donno le nom èn Rajmond 4 

^k) Hngnes de Thoaars , seignear de Pouian^es et de Maaiéon* 
^pÊL sa fil Tenuffftwv tel l^a gp«>''«« Anglo^-Fraii^iei » i*»h fiû 

riîné die Gui II » Ticomte 4e ïbentra et de Margnerite de BtiensA^^ 
e«t » de son premier mcrie^ avec Tsabean des Noyers , outre 
Baymond , évèque de Lnçon , 1.** Jean de Thouars , scî^ncnr de 
Pou7anf^e<» , marié à Jeanne de Mathas , et raort sans eulants , 
avant 1537 ; 2.^ Miles de Thouars* seigneur de TifFauges, qui hérita, 

i Jt-sH^ri de. Jean , ée Je temc de Pousaugo^ et eeiru eeMieL' 
chevalier banneret; 5.^ Ajmerî de Thontra, que Beslj n'a 
connu , d'après sa notice sur la maison de Thonarf , intéii^e 

dans y Histoire drn r/rands offlcitrt de îa couronne , que comme 
présent au contrat de mariajje de Simon de Thouars , comte 
de Dreux , du i2 Juillet 15G^, mais dont on parlera bientôt ; hi^ 
Marie de. Tlionars , iemme de Robert de ASathaa ; 5.<> £t Loniee. 
& ThoôtrJi • mîriéé à Lenis de BeaiuuiDl* leinieiir de Breienire. 
]y«n aecond manège àvec Jeanne de Beauçay, Hugneade Hiouars-, 
Pouîanf^es eut enrorc 4 /* Guy ou Gttiard de ihouarg , qnalifié 
seigneur de la Chaise, <lans un acte de 1555, et mort sane< 
postérité ; Et Eiéonore de Thouars , mariée à Gérard de. 
Macbeconl , seigneur de la Benaste : On doit dire pourtant ^am. 
onelaiiei enteara ïvéleadent 9^ Hogaea de Tlm^ei^ nfeiit 
Cenuuit* de eoa neriagi wt JeaniM de Beeiiçej* 
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î1(M^im)iÊÊm£m M'I^ (Réi- 
tère dôLuçon, lorsqu'il ftit éla évéquc de ce diocèse , le ' 
19 mai im, è( èèta lést 'émë'qoe Mënqii'ilfllt pHM, 
on lui donne la qualité de frète, /hf ter / dampliîsicncm'' 
actes et dans un ancien catalogue des évèques, qui ont* 
oOMyfrle fliége de JLqcqb («)« 

2. Le lundi avant la Pentecôte 1337 , Vévêque de^ 
LofOD autorisa Tafabé des FoQtenelles à édifier im ' 
ofsftoire t da» mie wAnnrdtte Afdimm €/a 
donnes et d'y faire Toffice arWî ses frères, mais en- 
BMnaiit préalablement la pennission du curé de la 
pmisae donfc eette nalioo dépendait (ft) Regnaoé de 
Thouars , on le Toit, cherchait, autant qu'il était en. 
lui, à maintenir la jurldicUoii de i'ordin^e*| ^t.:* 

- 3% Si à raison de la nen sécularisatUm* de VèVè^' 
cbê deLuçon et de son ancienne qualité de religieux d^ 
ce flMniasIèfe 9 Begnaiid de lëooaaps avait ^lainsi^aVril, 
yieiit dele TQir, oensenré le titre die frère,, il panptt 
qu'il était dans la classe de ceux qui pouvaient possé-.* 
der des biens et esk disposer (3}« £n effets açm firère 
idtté.^ Jèeii de Thiniaarà ^ seigneur de Pouzanges» étant 
mort sans eDfant,la veuve de celui-ci, JeannedeMathas,' 
se. tKHivant à la Aoehe-sur-Yon , en 1337 , et portée^ 
d*p «1^ llq^^ powfla «mine d» iiiafi«i:Wiea^. 
perdu , donna Ions ses biens à Regnaod de nmîutV 
évèque de Luçon et à Aymeri de Thouars , iea 
daog^ beaox-jGrâm (4^ I^e^ ^ l^iw; ainsi concédéa 
' •» • ' • . • 

(1) Jfov. Gàtt. ChHti. 9etlT« fOttmtêê Ê$ ItMmn. 'VL Ir 

{^) M. 4» ]leciiNgu4 , Evéques de Luç<m,^ 

(3) Voir ce qu'on Tai dire bientôt . à l'occmMl' a*1ÉA rdtj^^m^ 
dignitaire da chapitre régoUcr de Lnçon. ' * 

(4) Ar€hÊ999. ikk rûymunt a. 180 a.^ 78 : Il y » hén de croîr<f 



par Jeanne de Malhas , qui sans doute n*avait 
de proches- pajrents ^ lui provenaieui da$j|icce^$ions 
4b Regoand t «ire de P011& et d(9 ^mm 9^ comteaf^ 4»^ 
Périgord , ses cousin et cousine. . 

4. Kegwid de Thoumel ton tiéf^ iM^tiiiieil 9», 
beaucoup à la possessioa des biens qui km aiuJeiit 

été donnés par leur belle-soeur Jeanne de Mathas, car^ 
quelques wais^ après , on les voit preodot des dispost^ 
lions pour les irandfe (i]. 

6. Retpamad deTbooars étail àFaris en aivil 

car on trouve un acle, par lequel il vendît alors , de 
concert avec son frère Aymeride Thonars, an rot 
niilippe de Valois t la sei^poeurie da Pont de Bergmo^ 
Gôtte terre provenait aux deux£rére&du don qui leur 
avait été consenti , ainfil qu*ont, Ta ¥iit par JeaBne do^ 
MatfaaSf leur beUe-sour 1^). 

6. Un traité fort important fiit fait le Inodi après 
la PentecAte 1347 (3). (Tétait un partage entre Aegrînal- 

dus de ThoarciOf évêque de Lut on et son chapitre , 
portant partage de$ b^eos^de Téglise catliédraie de ce 

qne cet Aym^rî de Thowars e&\ le même qui, étant à Naples, en 
1539 , chargea piiuieurs chevalierii de vendre les biçns qu'il 
avait en France. La procaraùoa ae trouve au même dépôt . n.,^ 

(i) Procuration de I\egnaud , évèqxie de Luçon « à plutiears, 

Jour. Tenilfe les . biens qui lui avaiepi été transportés et à Ma 
'ère Kjmerj de ffaouars t pav JeanM.de>iiiat)MS » ^pevre de^Jee» 
de Thonara , chevalier . son irèce > en l339> Ar€hiifêê du ro^ 
Xavme, S. 180 ^ n«.o 77. 

(S) ArehùM du royaume» ^: 180 , a • ISL 

(3) Cel acte est copié dans les manuscrits de Dom Fontcneau» 
•Tec lâ ratification d AmaTenna , archevé^utt de Bordeaux. 
4» U^Êmffutà pailf^A.cft itfle, , 
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fteii; ^Mè m «i tou tigrt' des M4>rn -IkM H ttrM 
Hè tenu jtrsqtiér-là envers les relipeux formarrt son 
chapitre, le jpi^t leur t ède les terres de Triaize eid» 
jRîcbeboiuie , avec; Toffice claustral de la cellereriè. 

L'archevêque de Bordeaux coaiirma ces dL^j^udilloiis , * 

te 7iuiïi mt . . ' 

7. Renaud , ètabHt dans son église la dignité dé lii*- 
;«orter (l). Vbid 'eommenk Véxprttne lè tâlrtuiaire b 

k t'raur Remundus iiistUmt in èeùlesià LudoimiU 
» dignUatm Thesaurariif de eondlio ei ase^rité capUuli , 

. )) ordinando ^ quod cidmi dignilati ecclcS'ia de Magmllis 
• il .(iiiG&Magailâ j ad ^lum oolialimem ^pectantem^ loud- 

» tinenliis univerm. Item quod Thesaurarius habeut cu^ 
» ram qw» eidm ecclesiœ nmninet animarum » • 

« Firère Ifioolas toôioiai , arehidlafir»» joignit à ce 
^ilon fotid las acquêts qmll avait faît^ii Olèmus et à: la 

Chaudae (â) , à condition que le IVésorier célébrerait 
oa lerail oatébrer deux messes ^chàquê |oiir» i l^utel 
^-êu -emeiftc^ Tigliaé de Iiuçon et doDBeraH i man- 
ger et à boire, ad plenam refeclionem corporis^ à. ceut 
pauvres f au jour des Cendres , de la vigile de Saint 
Nroelas de mal, la veille de la NalivRé de.N.-D. et ijifil|e 
de Sainte Catherine, auxquels jours le chapitre ferait 
célébrer un anniversaire , pojur le repos de son àme. 
It enïenna^ en miré , gti'à ceé mfaàes jp^i^^v telr^ 

' Mrier fer«ûl célébrer , un aniiiyersaire de trois me^sâes 

" • *■ 
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dont oneAttroift^diappeitetdtfVMida tpeia sipaUioe 

soit oiarquée devant ledit autel du cruciJQx* 

I " «iReinond(l] veut que le religieux trésorier fasse sa 
lésidence au monastère de Lu(on et qde, dansl'égUset 
*il soit yétu ainsi qué fédlanltretf ittoînes, avec «jpieîlqiles 
peines et amendes contre lui, s*il manque à don- 

..Ber aux- pauvres la réfection susdite et à célébrer ks 
messes* «CetCeHbndation'Ait acceptée par le chapifre, 
Tan 1342, et ratifiée par les papes Ôément YI| et 
jnnoce^tVJ. 

« Sans doi^ que Tunioa des Hagnito u'eni^ Um^ 
ear le tmè m paye (2) qn^m» ledevaace aasoi'taedH 

* que en blé. Le domaine d Olonae porte encore le nom 

* de la Trésorerie]». . . i : , • -» 

8. Dans son testament » Févéque Regnaud de Thouartfy 
n'oublia pas son église calUdrale. U y étaUtt me 

î chapelle où chaque jour on devait dire la Messe. Ce 
3 fut le Croeier f dont la dignité fut - supprimée ^ plus 
' taid> dans la IratU» d&'8iairiaiiifllkm M^^thmnlk 
'de la desserte , pour laquelle le. préia^ a^^sigoa un 
' menu' assez <:onsidérable (8); ' ' »• - . • , 

(1) On a TU qae ce préUt éuit. iii4iff6c0llimeiii a|ppeU6 "Rf^^^ti^ 
et monà, Baymondu9m '' ' " . ' • \* • . 

(y) C*ost-à-dire , payait avant la révolution âo 1789, an inom0|C( 
^ OÙ M. de Bcaur^gard écci«|iMfi.8 notea sqir évèqucs de Luçon. 

(3) I>cs biens 1<V^n^s pour cette rf>nJation consistaient; i.^ Dan» 
rhrrbefjjeraent ii^A Chastiners on des (^Kâteigners ; 2." une maisoa 
: au li^u) beUiard ; 5.*^ r.inqiiaate*iin journaux ae YÎgnet, avac ia vigne 
Botoise et une antre ; 4.^ trois jonroaaix de prés ; K.^ quatre sep- 
fiera do terra et une rente de troie eeptieri de iei§ie« Cee doieiiei» 
ainsi que nous l'apprei^ M* Beauregard, portaleat eM^|f9 S#aBt 

^lf,té^9ktiijum.àtBiAlw%^ Les bîm^ libellés 
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9. Regnand de Thouars, mourut le 12 mars 4353 
(1) ; élu le 16 Duai 1834 , il avait régné prés de 20 ans. 
MA llanden cirrtiilaire qui lui frit occuper le siège 

épiscopal 20 ans quatre mois et quelques jours , doit 
commettre une eireur , si la première date est exacte. 

IV. Jban I , Jofevri , [Q] 3.* évêque de Luçon. Ce 
prélat f originaire du midi , occupa successiye^i^eut 
plusieurs évécMs (S). JU partit qu'il fut pourvu du si^ 
jge épiscopal de Luçon > le 5 mai 1354. (4) « Le témoi« 
gnage de l'abbé Hugues du Temps , qui a donné plu- 
sieurs volumes d'une France chr^ietm est formel 
eft noxss forcé dé hamfitt cé prélat M tenfere des 
évêques de Luçon , malgré le silence du cartulaîre , 
qui n'a irecueilli que les noms des évêques dont les 
'ttctessont connus. <]Selui-ci n'ayant étéévéfMdeLoçoB 
que pendant un t^p^ trèi^oart ^ .n'en a peut-^tro 
fait aucun ». * * . * ' 

. S. Jean Jofevirt ne il que passer, pour abi8l:dire' , 

dansrévéché de Luçon. Cardés le 21 novembre 1354, 

(ittiilH^lfiS le transfiaraientM Pu j^ei^Veiar GeUwt 

par Regnand de Thouars provenant probablement de' ion patri* 
moine , car on sait que la maison de Thouars possédait la sei- 
gneurie du PujbeUiard , faisant partie des trois baronnies do 
.Chantonnay , oigournay el du PoyDellîard. 

(i> £e niAk^^cnf à^é' iiï!' àe Beauregard dit le 18 mars i5i;8 , 
M iitfM «rwttf f ail mom» pour r«Miée. la dait' ^ 
f assigne ett celle d'anciens catalocues. 

(2) té de lie' prélat ett écirit quelques (bis JomU^, 4H 
ijaurens ou de Jaugçnges. On sait que Vftrjtl\t>yiffhft 9Sp^ 
propres n'était pas bien fixée à cette époque. ' " . 

Il fut évèqua de Biez, Valence « Luçon » Elne et du Puj- 
aa-VeUj. » mais oi^ n'est pM d'tceoid int l'époque do •on passa|(0 
'|l'iiii: -8iige à un' Aulrèir. ^ . < . . . r • ! > 

■10 



74 ) GA€lft£R ET Gui I. , 4.«fiT 6.* ÈYÈQVES. {imt 

Keti , d'après HT. deBsauregard , « tnalgré les i^re- 
tentions de la cour de Roaie , peut-être celles 
de la cour de France » qui l'uae et i'aatre s'€^êrealeli4 
d'anéaniir la loi de la Pragmatiqiie-SaiicllOD , «a ^xà*- 

trariant les élections des églises )». 

CeprélafcM chargé» Veni ce <tèitipB,f)ai4e papelDna-* 
^ent Vit de traiter la paix entre Jean , comte d'iÀrnuH 
gnac et Gasioa-Phœbus y comte de Foix. 

4. Jean Jofevri monrat* eo '13^, tH. on loi Sleva m 

tombeau, tlaus TégUsc de St. Vosy, 

r , 

Vi Gaultier v 4.« évéqne de Lugon » était né à 
Bourges oudu moins en Berri [^). Si on en croit l abbé 
. du Temps (3) , il fut nouimé en 1 354. Le nom de ce 
.tpriAat est |K)rté dans le cartulair^ de Luçiin^ mais 
^*ne trouve aucon acte de loL 

. VI. Gui I.", fut le 5.« évêque de Luçon et j'admets 
m nom w ma Uste^ malgré une «utorité bien Juh 
.posante. 

" « JL'aliM ^ Temps I -dit M. de Beanrqgaié, i^aoe 
. avant Elle un èvéque quil nomme Gui, sur le témoi- 
gnage d'un registre du Vatican. Outre le silence de 
notre cartulaire, qui doit être pour nous une autorité 
saBteante ^our le rejeter , nous pensons qu'mi pareil 
monumcnl ne peut prouver que cet évèque ait occupé 
le siège de Luçon. Les papes ^ pour accroître leur 
pouvoir et le nomlNre de leur créatures, mmmmnt 

(1) Evégues de Luçon* 

(2) Galterius Biturex , dît Tine ancienne liste des évoques 
Luçon ; Gai ter tus , natione Btturt^uat^ dit uao «uUti. Oa ig»oi« 
4e nom de lamille de ce prélat* 

(3) Ulergi dt J^rance, 
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4ili«ia60 ) dm i.« irrjBuB » V b? ilviom. (79^ 

Krwiii9 tûiiiip^fs mu iffMis vaeaots» mais les ch^ir , 
tim 1^ cowh^Mwpii< soavent ei Ils étuiont 40utfni]|(9i^ 
souvent aussi par la cour de France qui , en attaquant- 
tes droits de Tégiise gallicane , semblait vouloir lei^, 
reconoaitre 9 en niaiiilen^iit lea étectioiis , çontrei U» 
pvéteatioiis de la cour ûb Rome^ Delà souvent trois 
si^ets se présentaient, à la fois, pour lllulaii es duinéiiie 
siège. Selà les e^^eoipUons accordées, aux chapitre» 
pM>ur prix du sacrifice de leur nominatioii et de leurs.* 
difiits- Ainsi peu à peu les ancieunes règles se son^ 
ajM>Ues et. U discipline rel4cl»^ « car m^^, 
temps que tes nomia^tians ^iiaimt V^jjohitiw. 

sujcU éUaugers des églises , elles conduisirent inseï^-/ 
sibleweqt à voir digpij^^^ Ji^s j^élfitures et |çs évè- 

diéft SI muUiptiier sur 1^ mêmes t^., çtle; ^Vpea 

abandonnées de leurs die6 , mirent en 6n}M tes lois 

des anciens conciles, jusqu au nqiomen( 914 \e cu^(;iie4§t 
Trente abolit des ^bus si pernicieux »• 

2* Néaomoins, comme il est certain, d'après un do- 
QDpent pojft çç^jjfistablp, /l), (px^ k 19 mai 1357, Gui 
» ftU éliQi é^éqim de Lnçop , pair Ifi eWpitrê de cette 

C^Lthédral§, jl ç^t iiupo^sitfie de ne j»as rin(li(juer ici. . 

B«€ui L^' s'oeeopa pas topgrtei^is le siège épisiïif^p^ 
4a liiigoUf çar il devint évê^ dq M^iUe^ai^j ep 1^. 

de Loçoti. Puisque son prédécesseur (muï I , passa, e^ 
Ufia k révécbé ite M^iUe;^ t. csm^ qn'^li^ I» 

k wmiim^ m» fiftti» épPVie». m H (riéga da f#CM- 

(f) M * de D.Tonienémi. 

Elias , d'apté» HO! dtWL ftOCÎsM tÊXÛÙ^ftU. Soft MB 
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tè) Eue I. , ÉvÊQUE. ( 1367-136^ 

J'avance aiacA l'époque derUitiaiiisatioii decè prélal , 
que la Gaule Chréti^iiie et Tabbè Dntempe sembleol 

ajouroer jusqu ea 137 3, temps où, du reâto » il siégeait 
^core. 

2. Comme on l'a déjà fait remarquer , malgré l'é- 
reclton de rétablissement religieux de Luçon en éyêehé, 
les moines de Luçon n'avaient point cessé de l'être et^sl 
leur réunion formait un chapitre , c'était un chapitre 
régulier. Aussi les religieux de Luçon figuraient à toutes 
ies assemblées de Tordre de St. Benoit. Seulement au 
lleud'ètre lepr^entés là par un abbé» ils Tétaient par le 
prieur claustral, premier di^ftaire après Tèvècpie. Aussi» 
dans un chapitre provincial tenu à Limoges » en 1367 , 
ce même dignitaire figura avec les abbés de St. Jouin 
de Marne» de St. Maillent et de S.te Croix de Tahnont» 
et on y rendit une ordonnaiice» qui établissait les obli- 
gations des religieux ' . 

3. On trouve, sous la date du 28 février 1368 , une 

♦ 

transaction entre Tévéque et le chapitre de Luçon d'Une 
part » et Brideau de Ghâteaubriant» chevalier, seigneur 
de Cfaampagné<-sur-^r » d'autre part » au sujet de 
Tachenal deLu^on et^ dés lors» c*e5t le casde parler de 
ce canak ' . t . 

' L'achenal de Luçon, allant de Luçon à la mer, a été 
construit à une époque très-reculée et qu'on ne peut 
pas précto. ll^Ami d-un grand avantage» piiur 4e com- 
merce et mAme pour les dessèchements des marais» 

Ensuite, il donnait lieu à des perceptions de droits, pour, 
ks seigneurs , mais» en même temps » il occasionnait 

(i) Voir celle «rdoaiMiice* dansl« iccwO dvpèitiiiibbt» . 
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( 1368 ) Eue 1. 1 6.« fivâQ0B» ; ( TT 

des dépeuMi omiMénMes et i TMiorte menm à peiw 

cevoir , comme 'pour les travaux à faire, souvent 
surgiâsaifiDt de graves procès. Dans celui dont il est 
ici question, TéTéqne et le ehapitre, disaient qu'omtfe , 
la première moitié , l'autre moitié de Tachenal , com- 
mençant au marais Taiilefer , Urant droit au Pont de 
la Gliame et 4a'ià jmiia'à la mer ^ aveo tous lesfr»~ 
fils et émoInHieBto » rivages, araitures , jiirkUeli0ii 
haute , moyenne et basse , amarrements et autres 
firofits dudit ««^beiial et.le^3,awarlenance9 étiait leur 
propriété et ils ajoutafent que les bots (1) y renierméa 
dans leddites bornas» leur a^ipartenaieat encore. 

BniDBA9-4e GhâteairiirlaiidrVvAlendaltte co^^ 

et le prouvait, sans doute, eu partie.Toujours est-il que 
cette seconde^ porlio& de «l'acMenai^^ laportioia inférieu- 
lf^,^|^taelwa0.coi9flesa:plofâ^; timdia^yeiebot^ 
depuis la limite susdite , jusqp^à la nMir ftil .déclarée 

appartenir à l'évêque et, au chapitre , à la charge par 
eux de faire Aos&sr.et mhmet ledit boL . 

Il paraît que le seigneur de S. le Hermine prétendait 
au, tiers des droits qui pouvaient appartenir à ia.sei-r 
CWttie deir CJpynpagné* ,0r , coiwi6.il ii'étaitjias.pi^« 
sent au traité , il fut dit que , s'il ne voulait, pas en 
tenir , il en aucai(.;la laculti^ et^,qiÇ^u^;/'é);i|qjiç) et; 

« » 

Il fut reconnu encore que rien n'était changé, pour 
ka droîift da ;diapi<«»\.«t d^' Tidgato da; IiU$on, à 
SÉtoon la pidierie ÀuMi .le^ mai biiçdn , quIà^S* 

tait pas comprise dans latran^iactioa. £n eon^iéiiumce, 

(1^ Ua hot est vne \vtk^ im dîinjtd » et on entend par toaM^ 
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7S) elie I. , 6.« é¥£qle. ( laes-iaTi- 

CD CQDviiii que firideaa de GbM«aiilwiaii4 ^ ponirail 
pas empêcheriez pécheurs, wiant de la mer » de 

traosportcr leur poisson , par l'acbenal, dans la ville de 
Lu$on. Ou ^4>uta .^e si F.gichenal n'étaH i^ m état,, 
les pécbeitts peufiaieni \iendre leur jfoùswkf vers. 
Triaize. 

les parti» arrêlé(eiii auusl ipie VMq/iê^et le cha^^ 
pttre poumient fidre pawr leofs Uis^Tbis et autiesi 

denrées par racheual. 

Néanmoliis eomme ce tmfCé était fevorable àBrideai» 

de Cliàleaubriand , il s'obligea de payer trente sous de 
rente à révoque et au ckupître de Luçon ^ à l'époque 
de la m. Micliel* 

Cet acte fut passé le mardi après l'Ascension , 
FoQteoay-le^Gomte I devsant Jehan » chevalier, garde 
du scel audifc Beii , pour le prince de GaOes , duc 
d'Aquitaine. • ' 

4. Enjuin 1374, il fut accordé des lettres die sauvegarde 
royale , à Tévéque et au ehapitre dé Locon , pour eux , 
leurs biens et leurs défenseurs, en Saintonge etdansles 
sénéchaussées de Poitou et d*Angouléme. On kur 
donna , pour gardiens , le gouverneur de la ^oeftelk 
et le bailli des e:îicmptîobs de Toiii aine , d'Anjou , de 
Poitou et d Angoumoîs. De pareilles lettres Ûireot ex- 
pédiées pour révéque Jet Féglise de MaillezAis. 

5. Dans la même année î 1374 (2), nous trouvons la 
mention de l'église de S t-^Màihurin du cimetière pd-' 
fotssîol de tuçon. Il en r ésulte que cette - église , pa--' 

(1) OfW* du Louvre. 

(2) Charte do 3 décembre 1^ Sl^ M 46 JJ* ioni^M^Ut. 
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Toissiale d'aranft la rëvolntioQ de 1789 , et détruite 
pendant telle foèttiefé^^iA^ dansle prin- 

crpe , qu'une dhajilflieile <%ftefl9ve* 

6. Une cfaapelieoie fut fondée , par ia maiscm de 
Sainte^laîTe» qui reçut son nom de la papoisse de oe 
mm, 4ta9-€ette^li8e deStrlialburio deLuçoû , dont 
je viens de parler. Or , dés le prmeipe , il y eut des ' 
ei a tes ta tkMM, jpâur 43eUe Xondationt «ntre lediapelain 
48 eelte 4du^ie et Tkibànt^ Jean ^Perrotde Sainte-- 
JFlaive, fondateur:»^!]. Ce ^irocès fut termkié par tran^ 
.«HdKiiiiCQBieiiiîe le 3 déceoibre 1374^^ ly^prmyi^i^ 

wtt<ta JP«rieioeiit4a^P4Mni 

7. Mais toutes les dtscussions n'étaieBi jpas finies f 
liOQF la <0lM9eileBfe.éd «ai«l«-£lai9e île liglise de ât- 
Mathurui. Car la fondation de Item 4b Ainte-FlahM 
était de c^Bt .iii^ res de «r^eutet et alors uue reute fon- 
cière étttit oonsidétée «oenBie «une ledevauce^ qui gce- 
.mk Ikeaiicoup ke jbi^ns. inmeobles. Anssi la Anoille * 
-Saiole-FlaiTe proposa une dotation en immeubles , au 
lifu de^te i:eiUe^..lQ^ Uvares» et cette proposition 
Wtat'apiéée , ainsi que Tain le fiÙMffOBBattve JbienlAt» 

' 8. ii foat assigner la ûn de Tépiscopat dVlie i.^^ & 

son successeur. Mais on nWt pas plus édiliè sur i'é^ 
poque positive où finit se» épisoopat^ s^il se teiiniaa 
far fat inort,dii tiliilaive .en wtgeami^ ^ aur le 
nomTde famille deoeluî*K;i. Du reste, id finit le teippsdfi 

(i] lU étaient plutôt eofaots da fondateur , car le 'véritablo 
londatenr était Pic«re ^diSS «»t B> jRb iivt , «aiâ<piW {fmlil4i» 
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9. Il faut ajouter que précédemm^t robscorité était 
"l^uâ giwde qu'aujourd'hui et avant les découyertes que 
je suis parvenu à Caire. Pour le piMverrje Tak Imam 
parler un yteérable écriraini, qui m'a précédé dans 

la carrière (l). 

<r L'ancien cartalaire dit que les évêques Elie , Gau- 
tiiier et Kenaud » mi tenu le mége de Luçon 9 24 ans 
la mois et s Jonn ; ils ne comprenoMt pas Jean kh 
îevry (3) , qui a peu rég;iié , et d<mt les actes lui ont 
été inconnus. J ai Ueude croire que c'est perdes actes 
Bubeêquenls qu'il a cm conslaAer l'eaintMite-^ea éifé- 
^es dont il donne le catalogue , en quoi il peiM^eMTt 
un évèque dont la translation a été prompte et qui 
n'a pas résidé , peut-être ignoré 1 quoique son épifh 
côpat soit incontestable »• 

* 10* Or » il y avait évidemment une erreur de caical 
extrêmement forte 1 dans le cartulaire t «n f auppoeant 
que le règne des trois évéques Regnaud ^ Gaultier et 
Elie, entre lesquels il faut intercaiier Jean I Jofevrle f 
et Gui I > n'a pas duré U$ ans* En effet r ii a'ost pas 
contestable que Regnaud de Thouaia est derenn évè- 
que en 1334, et nous allons voir que Guillaume de 
la Rochefoucault l'élait dès 1375. U en résulte que ces 
cinq évéques ont occupé le siège de Lu(on environ 
quarante ans et non pas moins de vingt^cinq ans. 

vni« GuiLLAimB m LÀRocinipo0GAinLt,7.«èvêqne 

de Luron , était llls de Gui Vil , seigneur de la 
Hociieioucault et de RIanjKac et d'Agnès de Cur 

'(I) M. de BeiKftfJ» Svêfmê éê Xs^on. 

(2) Ni Gui I, ainti qu'on l'a ?u précédemmient. 
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m& -im) fioa. uéll RocHigapcAcu , t.^bvAqije. (ai 

laDt (!]. Il était religieux dans le mMMfilère de Luçon» 
quand il fut élu éTéque de cette localité. Aussi le cartiiH 

Mais à quelle époque a commencé Tépiscopat de 
ce-pfélat ? Suivant M. de Beauregard (3) , Guinamne de 
la Rochefoucault serait devenu évéque de Luçon, en 
1387 (4) et il serait mort, le 27 jaiiTier 1387*« Ces deux 
éÊkm^ dit le iamrt^]NrMitv*M»fll poiBl tN^^ 
toires, l'année alors commençant au samedi-saint. Cet 
usage ne fut changé qijt'en Tannée 1564 et Charles iX^ 
ipr<oa owienhiiiWi Màûmà leesiiBoii^flia i8C<l»p» 
mgpcfnt 4e tannée aa li»'lag#kr », 

^ S. Or 9 ii tik reporter' biôi ptus aTani lè commence* 

ment de répiscopat de Guillaume de la Rochefoucault. 
Étk ieSét, nous le voyons ratifiant, par un décret que 
'tkaa FlmilMÉBltf (S)* pUéë Vehi Tan I^X i'afflMïtatiôii 

de biens faîte par la maison de S.te Flaivc , pour la 
dotation de la chapellenie fondée dans Téglise de Saint 
Matliarili dèLiiip6ni «lUeti de laT fente de cent livré», 
qtd én faisait p^mitivement Vassièltei J'ai déjà eu oc- 
tasion de parler de cet arrangement (6). 

Jc^i7,mai^. 1380.— J38l, WQUS trouvons 

* (\) Gall. Christ, — Ducheine» généalogie de la maison dê 

la Rochefoucault. < • - • t ' r u:; .• . î* :» . 

* (2) Un teul de oot dt^logafti l'in^i^Pft «ip/î^ . 
(3) Eçigues de Luçon, . ' , ^ 

(&) Les deux Ilgtes dont je me sers se conttntent d'înjîqni^ 
l»mort de cet évéque M|.«f '}tto^ 1087 i*MiU*faW 

entrée en fonctions. 

(8) M.« a« D. Fontiatpv. 

11. 
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h\en positivement ( iiiillaorne de la Hoehefo^cault , 
évéque de Luçon , confimani lâ (oodatien faite par 
Territuros de Montmiroafo , aeignear Ihiyinoviii i 

iliiiis régiii>e j>aroii>i*i«iie lici Mon tournais (1). 

19 Ce ivélftt (â) mit Unâ&.vm mme dkâM|e , 

chaque jour, à l'autel de la sainte Vierge et une orai- 
jon sur son tomtieau » , qui s'jr disait ioimôâiateineiit 
4tpfé0 la mene-f fiar Je religieK qui Taviat «él^teAi# 
1a<vtei! 1» vÉtemnto ftaeenloiaiix , lequel leligiens éa» 
)^ait faire Fasperslon sur le tombeau. Pour racquU4e 

^^^^^^^^^^^^^^ ^B^^P^BIB^^V^PV^^^^^^V^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^^^^^^n^p^^^^^^^^^^p^^^^^^^^B l^^^^^^^V^S ^^^^^^^P^^^^^^P ^^^^^^^ ^^^^^P ^^V^^^P ^^v^^^^^^^^ * 

pitre, 50 livres <fiiK tai itoient dues, pour la poncsiiiti 

de la réunion à la niense cai^itulairc des bénéfices du 
doyenné de Talmpo^de celui 4'A^9^J^ 4^ l'drcJI)ipjéUré 
de Pareds et des ^Ifsea Paroissiales de Luçon , de §.tev 
Gemme près Luçon et du Poirt -sur-Ia-Roche. La perte 
des titres ne iiau^.i^i^t; pi^tô. dâ ffQUmilPf .M Air 
maines ^'i Avant véaiiia* Pept-Atre Vmion 'n*e]#^ 
pas Ueuj du moins en entier? On croit (p;ie doip^t 
nés furent ven^u$î .en ia63^ som le nom du pleuré 
de la €haiioinie« éa la paroisse 4« Poiré. Çat 'aele^ 

daté des Moutiers-sur-le-Lay , ancien Cbâteau-Moutiers, 
éloigné de deux lieues de Luçon , séjour ordinaire des 
premiers év^uçs» est de Taniiée 1387 et du ITjenvjlfgey 
ce qui , à noire maniéré * dé compter, est de f x»; 

6. Guillaume de la KocUei<)iucault mourut le 27 jan- 
vier 1387—1388 (3). 

(f) M.'a«D.Foni6iiMii.--£zteatt^w.ItffMridii. cliApiiKtt ds - 

Luçon. ^ i- j» . j 

(2) M. de Beaureg^rd , Evéquéi </« huçon» 

(3) Cette date est pnsUtfe, C'ett^dlU 4l $§gk^n et àià^ aoi 
deux anciens cataioguei. 
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. VL Etiennb LoYPjBAC .(^1) a été le 8.« évéque 4$ 
iiiçoii. il fut étal 1 ,4'a|fèi w l^tr^ du VjBtUcaD ^ te 

4 mai 1388 (2], . 

2. M. de Beaure^ard (3) nous fait connaître la bio- 
graphie de cet évéque <|ue Tbibaudem (4) a laal^à- 
{M{i0» app0lA Mmmm» ' 

« Etienne Loypeatï , était consefller et aumônier de 
Tean , fils de Frailcé , doc de Beny^ » comte deFoitoo. 
Ce prince'Tàî conféra la dignité da trtwfiw da régHse 
de St. Hilaire de Poitiers ; il est à croire que ce fut 
(5) încoatiiieDt après que le roi Charleft Y bit rentré m 
possessimi des donabies dtiPoiUm et quecatteiMTOTinee 
eut été donnée en apanage, a> ec le Berry et l'Auvergne^ 
audit duc Jean. La qualité de irésarîer de cette église 
e»t jDstîflée par ana charte de ea prino»» du iiJaiiTier 
1^80. Elle porte concession, par lui faite^ de plusieurs 
précieuses reliques , dont le roi Charles V , sur la fin 
de ses jours » iiui avait fût présent, et dont U coounet 
la diarge andft'Btfttme Loypeau. 

» • 

; 4 n était isxmi chanoine de St Hilaire* Il fonda une 

'fliesse et donna, po^r cet effet , la terre et château 
4a Dreoé , ea,13ff7. Cette terre est passée dans la mav- 
foii 4e Moftemar^ U était m mémo temps duoKdne 

jde l!égUse de Pqitiers , de celle de I>oui gcs , curé da 

(f) Stephatm LoyfUi f d'tprèt le earlnhif» «t !•» càâdoam 

•Qciens. 

(2) D'autres docamenii iixeat €Clt£ élection au 4 luara da 
menrie «huée, -'.>. t 

(3) BtégugM ds ImfÊn, 

(4) Abrégé de t histoire du Pntiou» 

(â) CofnfBH ^«orkr de St. Hilaire de PoitiVrs , Etîeiuie i»J-^ 
peau % élé înconna êuk' wa\»m àt Im Ganle Chtéti»»»*, 
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84) EnBmiB LoTPBAV , ivâQUE. (idSS 

St» Gilles et St. Leu de Paris , commensal et ehapelaia 
du pape et enfin évéqne de Loçon > cofmme 0 se ▼oit 
par les registres et un ancien inventaire des reliques 
de St. Hilaire , de l'an 1406 ». 

» Il était parent de Louis Loypeau » préT6t et gou'- 

verneur de la ville , château et marquisat de Mézières , 
commandant du cbàteau du Bouchet » ainsi qu'il parait 
par un contrat de mariage de damoiselie Uarguerite 

Loy^eau f &à iille , paàâè le 20 juillet 1400 ». 

» Ces trois alinéas, continue M. de Beauregard, sont v 
extraits d'un manuscrit de Hapaillon , chanoine de St 
Hilaire-de-PoHiers , lequel contient ThistcMire des abbés 
et des dignitaires de cette église. Le manuscrit est en*» 
ire les mains de M. l'abbé Dutrehan (i) , trésorier. 
Rapaillon vivait en 1360 et a laissé dix volumes in-L^» 
manuscrits de l'histoire de St. maire. C'est un recueil 
précieux. » 

d. Un Utre (3] fait connaftre positUement ce qui se 

passa à l'égard des reliques dont il vient d être parlé. 
ElU s consistaient 1.® dans du sang de Jésus-Christ ; 

du i>ois de la Vraie-Croix ; 3.« un fragment de la 
Gouronne d^pine ; i.^et un morceau de la Table, sur 
laquelle fut posé sou corps, dans lé sépulcre , morceau 
teint de son 3ang. Ces reliques , déposées dans la cham- 

(1) M. Tabbé Dvtrehta' issu d'une maison noble du Bas- 

Poitou avait été auparavant clianoine de Strasbonrr^. Son frèr* 
était seigneur tie la Jarrie, paroisse de Sai nt- Andié-sur-Sèvro» 
terre possédée aujourd'hui par Madame la marc|Uise d £(fiat* 

(^2) Cette coUection nuttoscrite, qui aurait été û mtilA fonr , 
écrire rhittotre éu Poitov » est perdue. 

(5) U est daté dnlA JaaTlac 1380— I5BI et se Iront» eo^iédm 
Us mairascrîts de D. Fontenttii. 



• 
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bre"* da roi à Poitiers» farent données par Jean, duc de 
Bmf*f <somle4ie Poitoov à Etienne LonNMiii , trésorier 
de St. Hilaire-de-Poitiers , qui les céda ensuite à cette 
même église* Ce don fut fait en présence de Nicolas 
Ifengin (l) > secrétaire et maltie delà ehambre aux de- 
nim du duc el de Pierre de Giac , son olere. 

. 4, simples prêtres tenaient alors à bomiear d'être 
inimmés, conme des chanoines, dans les cloîtres de 

Luçon. C'^ ainsi qu'ea 1395 , JeanCousraeri , prctre^ 
déclara e$lir$ sa séfuUurûf d/omU €haj^tref{2^) et domia» 
pour cela, une bonne quantité de baUiMes (3) de , terre* 

5* Comme Etienne Loypeau cumula ses doubles fone» 
tiens d'ivêqne de Luçon el de trésorier deStHilaireh 

de-Poitiers , il résidait souvent dans cetl^ deiiiitTc 
Tilla(4j. Aussi ses vicaircs-générauii étaient obligés de 
le remplacer hairitiritement , tani pour les fonctions 
du culte que pour ce qui concernait les intérêts ma- 
tériels. Et nous y oyons, le 28 janvier 1398—1399 
^5] «( Les Yicaires-généraùx de révérend père en Dieu » 
Itonséigneur Etienne , par la grâce de Dieu, évéque de 
Luçon et le chapitre de Téglise dudit lieU;^^^^^ baillette 
d'une aubraie (6) près Luçon 9» 

6. Néanmoins , nous trouvons Etienne Loypeau , 

donnant un acte , le 2 juillet 1399 » sous le scel de la 

•' * » ' ■ . 

(I) Cette famîUe 6^te encore rhns le Haut-rPoitoll*. 
(''2) Cartul,Lucton.~- de D. y onlenctn* 
(5) Bofscelert'as , est-îl àii . «ians l'acte. 

« Etienne Lojpeau faisait âa résidence à Tuitierâ. • « • a 
M. de Beanregard, £çéques dé Luçon. 

(5) ir.* de .FMiAMMif* «^^xlTAÎU jfiiê iànê Uê «rdhtTM da 
révècbé de Laçon. » 

(6) Une aubrm'e est 10» pièM^'^diS» lo^'lll|l«!i» eatOUlfre à'mM 

ei pianiéo eu ubtw* - • - . • ' > 
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Rocte^SHf^Yon » pour amiolilir le dmiiae de ta Ro* 

cfaette , paroisse des Clouseaux , eo faveur de Jeanne 
Ejmel, femme de Joachim Gauteron , de Jean Gau^ 
leron et de Marie Ejrmel. Le pr61alfete»aU lajasUee(l)« 

7. ic C'est éùm le pontificat d'£tienae Lojpeau , dit 
M. de Iteauregard , qne Nicolas Falirl , àmiiAiilér dè 
réglise de Luçon , fonda la chapetife de S. te Magdelaîne, 
( uoos yerrons pius* tard que ce q est pas ceile qui porte 
éeùaai) > pour procurer aux malades la lacttité d*eii^ 
tendre la sainte messe : Ut pauperes Christi, tm6t eadê^ 
tentes , prœserlim débiles in elecUse œistentes possint audirp 
mimm H dewU in^km Jhminum Jmm . ChrUtum 
Cette fondatioB est <la â février 1400. 

8. Charles Vl donfaa , du consentement té Jean , dnè 

de Berry, qui en était pourvu, et pour en jouir aprô» 
la mort de ce prioce , par lettre du 12 juillet 1401 , le 
eomté de Poitou à Jehan » duc de Touraine , son secoini 
fils , mais il se t^rva la garde de la cathédrale de 
Luçon et des autres églises de fondation royale ou au- 
trement privilégiées , qu'elles ne pouvaient être sépa^ 
réesdu domaine de la couronne [2]. 

9. La chapeUenîe de Sainte Fiaîve » fondée dans 

réglise de Saint Mathurin de Luron , à Tautel de 
Notre-Dame f occasionna encore de nombreux actes» 

{l) 31 ,* de Fonteneau, Vers ce temps, le métàe prAlallnii<-> 
sî^jcait avec des partiruiiers de la paroisse de Shinte-Flaive > pour 
de« droits ilus à revc^ lR . Il transi;^c'ail aulsi t lo S juillet 1599» 

avec d«s iiabitants de la Motli<'-A( }iar J, pour des redevances, en 
présence du M. Marlineau j licencié eu droit , archidiacre die 
Luçon s- Vicrvà Gauter « prieur de Chauchc et autres* 

(^) Ord, du Louv, Tom. YiU , p. 4£»2. . / 
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en 4101 et 14Ôfi (4). On y voit successivemrat deaiê 
ébtjpeWiis (9) fiées iBMMaeUewfiur prœè»» mus te Ir 

. IQ.^ Np!|S ypDonf (ie j»arlcr de Téglisede St. Uathurin' 
êe. Lâçon, qpi i|*étajlt alors que la chapelle du cimetière 

de cette localité. Or, nous trouvons, sous Tannée 1403, 
{à meatioi^ dç l'église paroissiale de Luçpn , ^ui fstaU 
S0U9 le Vpcable de St. Philbert (3). 

-Til.UM dçfi^tiw importante fiit tiiifi^fmi» feiop« 

(/d it {-él^bli^semeiit religieux dont noiis écrivons rUs-^. 
toirc , par un homme marquant. £n effet , Pierre Bochet» 

Imoti^ fit en i HonÀmr ig IHeu $i de- ta fienol^ Viergfi 

Marie , donna les moulms de Chamaillard , avec toutes 

dépendaop^» daos ji^ jparoisses C;bamp-j^aV^« 

Pèré ^ 'dé ;SâintpTliQent-<-6iir^aoii , à la ch^rgl^iio 

célébrer deux mpsses, jf^r an , à son iutcntiop* 

• 

\ iâ. {^e 4h\r ^e^ faine înhwierafree lesfeH^ieux 4» 
Luçoft, gagnait eaçQfiiU W Qwnienoçflaent 4n si^ 

çfei CieÊt^9imAïMm'jm&'yw^ Ami fkmmUi piMs^ 

MgBor tous Mes^ia» ati iMMiM» / nSn d'io^tenlir qm- 

(I) M.* de D. Fonteneati. 
^X'i) Nicolas Lingîer et Jean Chonpîn ou Choppin. .Ce dernier 

9B>. ^it jnn^ti ^^^^''^tî^^if^^JA^'^S^ 

nqvo, da Lv^on^ qu'il résigna le IS janyier i&OO — jwl . entre lee 
mains ^^l^qoi , tramîgea iTee im nommé Bwr^Miea, pour un, 
jfMt.^jj^f^rVr*, j^* fvec u,n prêtre appelé Puit£rea. On le voit^ 
I98 noms actuellement en eau étaient alors en ea , comme iee 
iprononcent encore lea gens de la campa{];ne. 

(3) Jean des GHenault et Jeanne des Chenault , veuve de Simon 
Roque ieviu. de la jp|rei«M ^f. Jc^liUbert de liu^on. àUnuic, 
de D» Fonteneau, ' ' * * 

ik) Le pénaltiàme jour de Mptémbre lSk04. CarU Lucion^ * 
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88 J GbUUDI PAHXAW t d.*" ÀYÈQ/BE. ( iW 

place là, pour sa^KponlIk iBOfleHe «I des prièra (1); 

et iean Girard , peu après (2) disposer aussi de presque 
tous sésbims »à oet effei # en ^Bê Cuma^ ^'um ftiUA 

13. Etienne Loypeau mourut, le 13 septembre 1407, 
d'après le catalogue placé à la suite des buUes et les 
deux catalogues manuscrits. Mais le eartnlaire » comme 
les deux catalogues, disent qull siéga vingt ans neuf 
mois et deux jours , ce qui n'est pas exact* a Sans 
dmie, cMUMle dit M. de Beaangavâ(3), que le eir- 
tûlaire suppose gall succéda» sur le cliampt i son pré- 
décesseur. » 

14. Le même ficrlTain présume ijn^EtloiM LoypeaQ 

mourut et fut inhumé à Poitiers » lieu de sa résidence 
la plus babitaelle. 

X. Germain Paillard, 9.« évéquedeLuçon, en 1407 
ou 1408 ; il est nonomé diversement par les auteurs , 
savoir : Paillât par le cartulaire et les deux catalo-" 
gues d'évôques et par M. de Beauregard; Pallard, 
par un registre de la chambre des comptes ; mais une 
ordonnance royale que je vais bienlAt citer» des tKM^ 
son épitaphe et Blanchard (4) le désignent sons son 
véritable nom » celui de Paillard. 

9. Ce prélat était d^Ànxerre (5) et d'une' ûoniBe 

magistrature qui a fourni plusieurs membres au parle- 
ment de Paris et d'autres personnage placés dans de 
hantid positions sodaies. PbiMppe PaOltfd» t nuneeis 

(!) Le 26 novembre Ift-OO. Cartuï. Lucîon, - '* " , 

h) U janvier 1406-1/107. QiriuL Jaucton^ 
(5) JSvéque9 d» îéuçon, 

(h) Elogcê d99 premiers préstdenU du parlement de IMr* 
(S) 11 110 &itt ^» d'Afrè» cè ^ dit M. ds Betane*''* 
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de Beaime , fut un des garants du traité de Grao^ooi 
consenti , en ia59 , entre ie duc de Bourgogne et io 
voi 4'A]i^6li9ur»<i}. Ckriitophe MHtrd, irére «laèd« 
Germain, fut conseiller-nialfare^lacAasibrodescmiiptei 
«t employé par ie roi Louis XI » en diverses négocia- 
IliMis , pài^CQttéfeaiuil ail la 
gnerredite éa Mm piéUe, et, m 1470^ U Ait cnroyê^ 
par le roi , pour sommer la ville d'Auxerre de se ren- 
ire (â)* Philippe Paillard » frère de Christophe et de 
Gen&ain> fot' archiditera de Noyon et secrÊtaire du 

« U «e voit» dit Blanchard , iE:/o(^es des premiers pré-- 
êUMl^d» pmrkinmi dej^arùf daqale .ehoewr ^ Cèles* 
tins de Paris, les sépultures, des deux frères du nom 
et de la famille Paillard ; la première est ceUe de Ger- 

nuda Pai^ard^f^M*. éyê^e de hnçqm ; la deuxième 

sépulture est ocàe de Philippe îe Ptillard , àrchidîa- 
cre de Noyon , secrétaire du roi , sur lacpieUe esl 
gravée cette épitaphe : 

Eic jacet venerabilis et discrelus magister 
PhiUppm Paillwrdi , arçhidiaconm 
NamnmsU et prmpo^ S,^ Walbvrgis 
De furnis : Clericus , Notarim , Secretmrh» ^ 
J)amini nostri Régis , qui obiit Pontiis 
Ociavà dte septetisMi ûltm Dmm 1418.' ' 
Anima gu« requieMM in fdee: 
■■ n^AUwt.. i4il..ilPffl^:««teur, ,,,eo pes fidaitip^ , 
dans la Fraie tt parfaite itime$.âM4mium», M Agm 

«mlbadM «ette iamîUe éves saftintre àn même nom , qm a pop^- 

fédé !a seuzneurie de Jumonvîlle . dont elle prenait son surnom 
(2) Bepue Anglo-Françaùe /i e série , tome 2 ,p. i90iBt I9i.» 
(2) M. de Beauregard , Evé^ms de LuçoiC. 
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PMI^iiie MUardt arcbldiftere » portait d*ûrg$nt^ i 

trois tourteaux de sable, au chef de gueule, ehargce d' luic 
croix paiée , tnise au quartier dextre , d'or , adcxtrée d'une 
MoUe de. même f qoCû met pouriinsiire » à la différence 
de Germain , «on frère , ayant Ton et l'a^itre , chargé 
cette croix , à cause de leur mère » soîur de Philippe 
de Moulins » évèqae de Noyon j». 

3. Germain Paillard fut élevé par Philippe de Mon-* 
lins (1) , éyéqoe de Noyon, finère de sa mère, etdeatini 
à l'état ecclésiastique t en même temps qn'il étudiait le 
droit. Aussi il fut à la fois conseiller au parlement de 
Paris (2) y et chantre en dignité de Téglise de Paris. On 
le tira da diapitre de la capitale t pour le âdre èvèqoe 
de Luçon. 

4. Germain Paillard enTpya d'abord des députés au 
concile de Pise et il finit par s*y nmdre lui-même , 

puisqu'on trouve le nom de ce prélat » parmi ceux des 
pères de ce concile (3). 

5. Les religieux des monastère du Bas-Poitou , qui 
avaient, été long-temps indépendants de celui deLuçon, 
subissaient avec peine la suprématie du chef de 
celui^dy depuis qu*il était devenu évêque. Les moines 
de SL-Michel-en-l'Herm, bien plus riches que ceux de 
Luçon, étaient surtout dans cette position et ils résistè- 
rait beaucoup , mais inutilement. En effet, un arrêt du 

(1) Il ne parait pal que ce prélat fût de la famille poitttviao 
àu même nom > qui « fourni le préceptenr dn toi Fnm^ie 1^. ' 

(2) Suivant BlancKard , déjà cité , Germain Paillard exerça les 
'foncHoBfl de conseiller au parlement de Parie ■ poiidAnt le* 
«nnéee 1405. 140» et 1405. 

(3) Bl« de Beenregiid , Bvégtm 4ê en* 
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parlement de Paris , du 4 avril 1415 , maintint Té- 
Tèqae de Laçon , dans 'son droit de juridiction, sur 
Fabbaye de St.-Michel-eii-rflerm. 

5. c< On lit, dans un registre de la chambre des comptes 
de Paris, pour 1417, commencé et fini en. 1418, que 
Monseigneur Germain Paillard , éyèque de Luçon , 
prête au roi 400 livres (i) ». 

7» Si Germain Paiilard était d'mie maimm Bourgoi- 
pm» 9 flétalt ainsi Bourguignon, jMnr ses opinions po- 
litiques. Aussi quand le Dauphin-Régent Charles , de- 
Adpuia Gliarles VU , Bf fut réfugié à Poitiers avec sa 
«onr et son pattanent , de Lnçon fit sa d»^ 

meurance avec les ennemis du prince et les rebelles , en les 
conseiUant et favorisant (2). Cela détermina lo Dauphia- 
AégiBt A entof ^ i .Gtrmain PaîUasd 1» possession é» 
dbftCeanetlMeraBeS'de Vévéché de Luçon^t à y placer 
des capitaines , dont le prince reçut le serment.Cet ordre 
de ctiose dura-assez long4emp&, ainâ ^'on le yerra» 

S. H' parait ansst que Germain Paillard ayait , sar 
la fin de sa carrière , abandonné son évéché , pour se 
retirer à Paris. Il y mourut , au mois d'octobre 1419, 
(3) et fut enterré, aoittnt qu'il raroit dèmaiidS^, te» 
le diceur de l'église des Gélesiins de la capitale, près 
dje son oncle Philippe ^e Moulins , évéque de Noyon , . 
et à côté da la place où rcjgosait la déj^c^^ 
dé son 11^ Miilippë de Failllutf (4) ,^nMMirè^lbi 
. de temps auparavant; . , 

• ^1) ^* ^® Bcanrcgard , Evéques de Luçon. 
(2) Expressions employées dans les lettres de Cliajrlea.yii^ àiky 
6-. Dovembre ih3Ji , ^ue je donnerai jplus tard- 

(9) f>'8bctoM / •«lYatttln càHdfire ètlei iesx UAénfpùfê /«t 
!• o , suivant l'épitaBlM qu'on rapporter. 



I 
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On plaça sur la tombe de Germain Paillard , répl- 
taphe suivante : * 

Mk jaeei rwerendta in ChriBlo Paiér 

Germanus Paillardi , de anthmdoro , 
Episcopus Ludonensis Domini mstri 
Mtgii àmâHmiuê » 9111 abiit FwUUê 

Sexta die mensis octobris 1118. ' * ■ • - '> 

' Atdim ejus requiescal in pace, 

♦ 

9. Le cartulaire de^ Luçon dit qu'il siégea (1) vingt 
ans et vingt-cinq jours» ce «{oi est ùxul L'un de nos 
catalogues est plus exact (2). * 

XL ËLi£ n "^liRTurBAU I 10.^ évéque de JLufoni 
étettAidamleJlias^Poiloa» ainsi ipi'im doranenUa-^ 
IhflBtiqae tétablit positivement (3). On doit donc croire 
qu'il était d'une des familles de ce nom , qui existefit 
encore dans ce pays.Si le cartulaire et les deux catatogoetf 
l'appellent Martinelli (4) , c'est qu'avant FMçtùB I.« , 
comme le fait remarquer M. de Beauregard- 5) , tons 
les actes s écrivaient en latin. Il faut ajouter, et , si on 
voulait eu donner la raison ; cela méfierait trop loin p 
91e Foft mettait ces mêmes noms au génitît 

2. £iie MartineaUy qui occupa probablem^t lesîégè 

ëp^pai de Luçôa » presqa'auâisitôtie décds Gelmàitt 

♦ ^ « . . • , 

(1) M. de Beauregard , Evéques de Luçon. 

(2) GernuLDiu Piillat, obiît 8 octobris 1418 , tenuit episco- 
pftlnm «nnii nncUcim et diebns vi^rinti ^inque. 

(3) L'ordonnanM de Chéries VII, da 6 novembre 1424, déjà 
citée porte : . Ledît demain [Paillard] alla de vie à trépM et 
par son décès fat pourra Andit évéché , Hélie... homme naâf 

dadit évéché de Luçon >. 

^^}^ plusieurs r ont appdé ^ mfd-ir-projpo» , £li« ttbrtÎMl. 

\5j Evé^utt de Luçon, 
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PaUlard r êut lâ salisfaclion de.meiire fin & un grand 
prôcte'^qoi exlsfidlydepaîs long-temps, entre fouies les 

églisés de son diocèse et l'église cathédrale de Poitiers , 
pour le luminaire colle-ci.'^ Je vais rendre compte 
dh celte eonte^taticm dont je m'étais jusqu'iei abstena 
de parli^. 

Bans le principe» toutes les églises du Po^ou devaient 
conlttlmer au lumioaire de la cathédrale de Poitiers , 
par le payement d'un droit déterminé » qui était plus 
on mofsB {oti> iaiv«nt l%Bp<Mltfitee dè diaque église* t 
eé hmfaulte était coi^ééraMe et ménie i^lùs qn'fttf^ 

cun autre du royaume, disent les documents du temps. 
Il était tout en cire el <m n'^eii^ioyait pas d'imiie* 

Le droit devait se payer auChévecier, à Poitiers , le 
Jeodi avant f Ascension. 

Après réreclion de Luçon et|de Maillezais en éve- 
cbés |. les paroisses qui en dépendaient refusèrent de 
payer le droit dé iiiminaire , mais le Cbeyecier de 
Poitiers se rendit à Avignon, devant le pape Jean XXIÏ 
et ûl pronnettre 4^ux évèqoes de Luçoa et de 
Afaillezais et aux. députés de» deux, diocé^ » que 
payement du droit continuerait. Comme il y eut néan- 
moins négligence rexéctttk>n de la promesse , le 
Sonjrarain Ponitfe dnana deux ordres exprès» pour fiitoe 
cesser cet état de chose. 

Mais hienlot un grand procès éclata pour le lumi« 
naire>.«ntre le dergé 4e Lu^oii el de MeMl^zai»^ 

coilie le Chevecier d^ Ppiti^i devaiit le fu^lmtMt 

... • » 

^J) On donnera, dans les pitces justificalives , la liste des re- 
«levances de toulcg les Piiroi«:»e» du diocèse de Lucoq , d'uprèi 
Yêméan P^Ié. ' ... il 



* 
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du prince de Galles , due d'AqultaÎBe. On ne rdkuail 

pas alors le payement du droit en entier , seulement 
le clergé du Bas-Foitou ne voulait paa payer à la^ 
monnaie, et offrait de se libérer à la monnaie ancienne^ 

Néanmoins il lut condamné à payer à la forte mon^ 
naie , sur les conclusions du procureur général do. 
Prince Noir. 

Sous Charles Y , cette condamnation fut approuvée^ 
et sortit son effets 

HaiSf en 1408 , le élergc du diocèse de Lnçon re-> 

commença à plaitkr, pardeyantle parlement , pour le 
luminaire. Il prétendit, de nouveau n'être tenu, de «e» 
libérer qu'en la monnaie osuélle^ 

Sur cette ccmteslation , m interlocutoire fiit rendu 
et une enquête' fut laite. Or, en 141i , la condamna-* 
tion à la forte monnaie fut de nouveau. pro]^oncée« 

Peu à près , une autre contestation vint encore i 
sorgir. Les é^jlises du diocèse de Luçon , demandèrent 
ànepas porter leur rétribution à Poitiers, et on disait , 
pour elles» que c'était une vexatfoD. £n effet > si des 
cninês étaient tenus à vingt sous et plus par an , d*an-^ ' 
très ne devaient que cinq sous et le voyage coûtait 
plus que la redevance. H était donc juste » disait-on , 
pour le elergé du Bas-Poitou , qif au receveur fût établi 
sur les lieux , pour percevoir le droit de luminaire. 

Ce procès se débattait , avec une grande activité , en 
141â , non-seulement pour les églises du diocèse de 
Lnçon , mais encore pour celles du diocèse de Maille*- 
zais. Enfin cette contestation finit par un accord-, 
portant que le Cbevecier de Poitiers établirait un rece- 
veur à Luçèn » qui percevrait le droit dé lumipaiie , lO' 
jeudi devant la sène (synode] de i'xiiiceusioH. On maiiH' 
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tint le droit ancien à la forte monnaie , et on y ajouta 
quelque chose » pour le droU de portage , ce qui cons- 
titua le traitement du receveur. 

3. Ce fut aussi dans ce temps , que fut mise à exe- 
eutioii la réfonne des monastères de Tordre de Saint 
Benoît en Aquitaine , réfonne projetée par le pape 
Martin Y. Jean^ abbé de St. Junien de Noaillé , près 
Poitiers, fot Ton des commissaires (i). Le cbap»* 
Ire de Luçon n'était pas encore sécularisé; ce'n'était, 
en quelque sorte, qu'un monastère de bénédictins, placé 
à la tête d'un diocèse et régi par un évéque , et il fut 
dés-fens't soumis à la même mesure qne les simples 
abbayes du même ordre. 

4. Noos dévons.i H. de Beauregard (2) la connais^ 
sance d'un fait curieux, relatif à l'administration 
d'£Ue Martineau. 

« L'acte le plus importait fiit par cet évéque et 

qui soit venu jusqu'à nous , dit-il , est une transaction 
passée entre lui et les religieux de Luçon» Cet acte a 
été passé dans le réfectoire des religieux , lien où ils 
tenaient leurs assemblées capitulaires , le 22 octobre 
1422 (3). L'abhé du Temps n a eu qu'une connais-* 
sânce impâr&ûte de cet acte, knaiiu'U assoie qp» Fé^ 
véque fut présent en personne ; il ne comparut que par 
procureur. Cet acte est curieux , parce qu il fixe Tori- 
gioe dU'droit^idont lesévéqœs de Luçon ont.toojouis 
joui de prélever, sur la succession des curés de leur 

(i) Acte du H mîllet iM9 M.* déX). I'^$weau* . 

Evéques de Jjuçon, * 
(5) On trowe encore un acte passé le S8 'ottolire lâSS , 'entm 
*ce prélat et Jeaa Ghmlîiv , Bégnmdi la |lotht>^<rS*iii|ve« 
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4iecèee» le duml du cméooy à'Mi dMral im lit Ge 
^roU de d^por^ se DoniiBe le iiMfNii otiim^ Ba yeaaa 

décès de chaque curé. 

» Il pandt qu'alors les paretees étalent / pour ta 

idupart , gouvernétis ptir des religieux. L'évèque de 
Lnçen guccédant aux droits des abbés réguliers s'em-' 
ferait , à la mort des titulaires , de ta saccénlon éeà 
bénéficiers , comme les abbés s'emparaicnl de la côte 
morte des religieux , qui appartient aux maisoDS ré« 
f ntières desqudles ils sont sortis , et l'abbé ¥6mnA dé 
Thouars , lors du partage des biens de l'abbaye de 
Luçou avec les religieux , s'était réservé , musi qu'à 
ses successeurs , toute ta suceesslon des bleus meubles 
et immeubles de tous les religieux , tant de céox qui 
gouvernaient les cjires que de ceux qui ne tenaient que 
des ]>énéûces sans charge d'âme. Ge droit était lyrai^ 
nique et préjudiclait » soit au monastère de Lnçon , 
soît aux successeurs aux bénéfices dont les bâtiments 
ne pouvaient être réparés. Après bien des réclamations» 
Martin V » nomma commissaire , pour terminer ce? 
difFérenls , Louis de Palude ( de la Fallu ) , abbé de 
Tourpus et chambrier de sa chambre (1). Les religieux 
comparurent devant lui » en présence d'un notairet eùr 

(1) < Louis de la Pallne était d'une ancienne maison de Bresse, 
qui porte pour armes ; de Gueule , à la Crotx d Hermine. Il était 
fils d'Aimé ou Aimoa do la Pailu , chevalier seigneur de 
Vacefdbao et d*Âliz à» Corgenoa. Il fbt «roligievx do ToviMii^ 
dès 1382. Le titre , qu'il prend de chambrier du Pape Martin Y» 
lui A'ient de ce qit'il fut l'un des gardes du conclave , dans leqnel 
ce pontife fut nommé , le jour <ie St. Martin ikil . U assista 
au concile <1m Constance pt fut nouuné président d'un chapitre 
^if^ral pour la reiorcuatiou do l ordre des lienédictins. H assista 
égelemeiit aa concile de Bftle , en i&51 , et Inl fait è,Yique ^ 
Lausanne. U pasw au siège de Màarienne , en l\ HTlit 

ét^ dè[à nommé cwdinal , fut le pnpe Félix Y « et prit «loi»^ 
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semble le profurenr dcréYéqtic,qai était André ^utymi* 
dormi , coré 4e Liiç90* Les religieiUL éi aient frères 
André Proréa , prieur ; D^is de Bans , péDitoBeûsr ; 
Jean NleoM , drapier ; Jean Sopcetdli , chambrier ; 
Jeao Prouteau, prévôt; lîeiiaud LeraoïiUii, armoiricr; 
Pierre Paria, soiM-prieur; Pierre Tro4el , crosaier ; 
EtaMM Presaans « « • . • ; Nicolas Raguetel , sons* 

aumoiiier ; Jean (raudeau ou Gourdeau , sous-sat rislc ; 
Etienne de Poiit-de-Vie , Nicolas Oiivecel , Audré de 

la ]M>Gke t ieaA GHîehetoR f Guillaïune Rousseau et 
Jean NeM. Gea rellgieax prennent la qualité de ballltfs, 

officiers et religieux , dans la suite de 1 at le. Oa voit 
«p&'il maïuyiaii plusieurs ofilciers » connue TAiguier 
àfiuâÊfim t mA fMuntfaait ia pitance ; le Condorttis ^ 
qui fournissait les habit» et le Faraiwrw , qui 
donnait les fourrures. L'infirmier y I aumônier et 
phiaîeurs autrea qui « après s'être plaints que l évéque 
avait voulu a*eo3parer des lits et meubles de deux 
religieux décédés , François Simon et Jean Beaucliône , 
disaient que les évéques séculimf peu intéressés' à 
connattre les besoins, des religieux, par ces exaetfona 
iniques et tyranniquement exercées par les offteiam , . 
les avaient réduits h manquer du nécessaire. « Ex 
q/udlms , disent les religieux , sœpissim^ conringii , quod 
doknteê reterimus , quod jm priar et religioii , po^ êti^ 
pletuhi officium divinumy horâ congruâ pranâiftdemnm 
lUMl f vel tmlius quid decet reperiebamm , mn sim 
magm et euspiriU inwmmtm^. Ils ajoutaienH ifl» M|. 

U nom aï) «Mrdmri^aëFVStiMkw» Ui.fal^ pmMtrft arelw^^iM ^ 
TturenlaÎM et monrat à Rome , au moi» d« septembre f&SÏf. 
Vo^e* V Histoire nouoêlle de l'aibsy^ de Taumw s ^ar iSnuBiima • 
ia-4 «. 9 Cette note oel «i^M» Umwmà^ 

13. 
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titulaires , entrant dans les bénéfices ^ n'y trouvaient 
aucune des choses nécessaires» pour ea suj^ftex ifii 
cbargeSk 

« Enfin , où convint , de part et d'autre , de faire 
des sacrifices. Le procureat de TéTèqae promet d'a- 
bandonner les himÈS meuMes des religieux décédés ! 

Exceplis tamen et resermtis equo , seu jumento , munUo 
cellâ f bridà , et etiam uno lecto niunUo ^ cukitrà y pul'* 
mnari » qwUmr lentamnibus , âuobuê coopêriurii , 4u^ 
bm caputegiis et nm aurimlmi. S'il ne reste k la suc* 
cession qu'un cheval et qu un lit , l evêque les pren- 
dra ; sll s'en trouve plusieurs , l'éréque prendra tndim 
animai et le meillenr lit , ainsi que la mellleore piéoe 
d argenterie et le bréviaire que l'évêqiie sera tenu de 
distribuer aux religieux , à condition (\m celui auquel 
il sera donné t payera 60 sous au religieux armoirier. 
Quant aux simples religieux , l'évéque leur laisse leurs 
meubles , excepté le cas où ils auraient résigné. ' 

« Les religieux abandonnèrent » en échange , deux 

moulins à Teau, appelés les moulins de Mainelais , sur la 
Semagne, avec leurs usances et pêcheries. Ils sont situés 
sur le chemin de Luçon aux MoutieiMur-le-Lay (1). 
Ils se chargent, en outre , de fiaiire célébrer , chaque 
année, le troisième jour après la Pentecôte, une 
messe soleniielle » à laquelle révéque sera tenu , pour 
le repos de Tâme de Jean Chevalier , sdgneur de la 
Mothe-St.-Sulpice. 

« Cet acte est passé en présence d'Etiénne Fillon ^ 
curé de S.te-Gemme et de Guillaume Legis > curé de 

(1 W B y a quelques années qne M, Merej « arnnU MS 
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gàtnt-Martin-Lars. La procondlaii «e révêc|iie est 4a M 

octobre, même année, et donnée eu présence de GUw 
de la Roche et de Gui da 0/eriis t peut-être de l'Oule- 
f ie ) scuiifèris et le lieu auquel il est passé est indiqué : 
a» fiamerâ nostro parlameMi { ou pormenfi ) , in mtro 

de Momsimis* 
' C5et aeciffd wtaida pas à être ratifié, par le com- 
vMrit^ apostolhpiey la « ms» U26 , en présence 
de Philippe de Ragnencour,al*6éto et cmifinuéde Saint 
Mait^ de ÀlteffOf diocèse de.Rouen, de Jean de Tha- 
f«tB«,lS5llgle«tel)«»^ Jehan Bitrari, du 

diocèse de Œk\xms é^àee0aa»BbMA, damoisea» 
(domicello j, du diocèse de Lyon. Le droit contesté aux 

' 5, On trouve, sous la date du li décembre t4S5 ♦ 
kii acte d'toibnlliKè flilt à «Kr^ évéquft de Lofion 
$irec douze deniers d'anmftrti, pour des terres, par wJ*- 
ùieux et honnête homme, iréve Pierre Paris , sous- 
fj^Sèat W Yê^^ fcoçott f constitué par le prieur et 
îês réligieuk de cet établtoaMi* ecelésiastiq^ ato 
fdre homniage à lewr évéq^ue (4). . 7' 1^. ! ' 
JXn partit que ce prélat tînt toujours pour te paitt 
âwyW^À Bourguignons et des Anglais» 

^ Charles VU ie quaUfte ^dans des Wtres déjà^citèes 
(2) , de son bon et féal sujet. Néauîûotaa , al ee prélat 
obtint de l'autorité royale la disposition des forteresses 
dépendantf»&W*vAcW d«s caj^Wne^ 

(I) M*rdeD. Fonteneau, 
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et des ^artiisom, M troaya Lieal.àt d^QM^^jk 
ainsi que je vais le Mre ix>iuiaâti:e# ^ < 

7« DiOQS arrivons à une époque .d'événements mal- 
tieurew pour JLvçon et parttcaUéfemeiil pour l'établis* 
sèment religieax de ce lieu. Us furent le résultat 
de l'ambition et de la cupidité d'un grand Seigucur , 
qui abusa de sa puissance et usa tu'utalemcnt de bi 
feree, W a'appvjmtit.ëetpiéleiidu^érDito» 4Mt M 4»fK 
naissait bien toute 4a fiililité. le pfffter de Gootk 
ges de (a Tremouille, qui joua uu ai grand rôle à la 
eour de Cbariea VU. et est t0eQiiitti»;pQ[ar mmt^ àm^ 
eertakie époque^ gmrMk le tofmm* Oeofpi de 

la Tremouille jouiasait , daiis Luçon , d'uuc seigneurie 
dont j'ai indiqué pbisieucs possesâ^ws, et il éleva la 
prétention de considérer, comme dépendant 4e M» twi 
çe qui était la propriété de révéque et du ebapitre de 
Luçon. Toujours est-il qu'un jour il entra deforcedans 
la forteresse de Luçon ^ a{)(k^tc(p^H à Févéq^e » ep 
cbassa^le capitaine nommé par; c;çlui-i€i .et en é|ab^ 
un autre , pour y commander en son nom. Ensuite il 
§e porta , avec des troujpes et ^es canons , devant lo 
cbâteau des Moutier8*âur*le-Lay , «eus le p^é^3Lte'iq]^ 
cette localité dépendait de sa baronnie deMareuil-sur-» 
le-Lay , et l'assiégea , ainsi que TégUse. Dans ce siège , 
où il fut tiré bon nombre de coups de canons, il y eut 
un £rand nombre d'bommes iaés , tantf rétres (1) » lepHe 
clercs et gens de guerre. Enfin les assiégés Airenî ohlfc* 
gés de capituler, et la Treiiiouille s'èmpara, non-seu- 
lement 4e ce qui appartenaii à i'évéque , auai personnes 

(5) On sait qui; le monaslèro ries MoalIer^-8ur«ld-laj était 
une espèce de Auccumle <la monasière de Leçon. 
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de sa suite et même aux habitants i et laissa garnison 
et capitaine dans le château. 

8. Non content de s'être établi ainsi, en maître , à 
Laçfifk ^ auQX MoytîenMP^MLay » soqs le prétexte 
ga*il avait la supéri<Hrilé ffiodale mt ces deux localités, 
et dominant ainsi tout le cantoD, par la petite armée 
gtt'U fivait réunie, Georges de la T/œinouiUe s'i^^éra d^ 
lever, sur les vassaiiz de hafouf une taille en espèces» 
de deux mille aept cents écus vieux et une autre 
taille iiàj^éfm valeur^ en 4c^<^s* content de cela, 
m^^mtm ^ h imùmnm tout le tenspore) ^ 
réyéché et 4u cb^pitr^ , dans \m rayon assez élo)^ 
îfet-!^-. . ' \' y ] 

d^^îis^att Ifaotlhieau , Aonroi le 7 février: 

142i. C'est la date donnée, à la fois, par le car^ 

I^n lie ces jlMi^^ éôn l^yikM, 

en faveur de son successeur. Enfin le cartulaire dit 
^fme ll^i^^ ^i£ge^ «i^ ansjt çina^mo^^ fl,. sept 

• 10. La persécution envers réyêché de luçon , et ce 

■' (1) le çxo'xs devoir plajnçr itl «pf MQtf'de M, de Çeauregard, 

qiii^^ e^rT^n des v^pim**^ mtii^^^im*^ * 

donne sur le jardin. Ces armes «ont celles d'un éyè^oe très- 
ceit^inement et la congtrutjiion de ces deux bàlîmenls , qui ont 
subsisté, malgré les ruines et les ipcendies , ae peu^-élre rp- 
AoHée à un teoips plus uioder^a.. Ces mêmes frmes se txouftil^ 
' &fmt^\fiir une eipèce »>^Al to fti i l fc qtii serr i|à4l^iéa($Mt\4 
^Oïrle de Vé'gtise ânx clott'retf 9^ rôlé de Téxècbé. ll^ats etlé) 
sont très- altérées et à ' peine rcconnaîs$al>|^^ à raison de leuî- 
aiicièniieté et de iM^ùorànce tle t'arlislc. ïliês ^^^'^^JWjl/^ ![^ 
|»f^liiii6iii. rtoas pariercDS âillcUTS de ce* armeâ ' ^ 
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neao , car, à la mort de ce prélat , Georfes de la Tre^» 
mouille 6'empara de tout ce qui aTait appartenu au 
prélat y après 1 avoir tenu ^ pendant sa vie » dans la 
jj^tlon la plus prêeaire. 

Xlf. GraLLAUME H GojON , fut le îi.* évAque d^ 
Luçon. On a \u que Tun des catalogues prétend que 
ce fut par suite de la résignation de son prédécesseof • 
Afors, il est à croire qu'il lui aura succAdé ImmS- 
' diatement. * ' 

2. La cartulaire et les catalogues appèlent ce prélat 
BosoN ou Goïôif . Vm autre cMé , H. de' keàuregattf 

(1) a cru qu'il était de l'itluslre maison de Goyoa de 
Normandie» passée en partie en Bretagne. Mats, d'aprèç 
des données que je suis paryenu à recueillir ; je p&M 
qu'il était , non de cette maison de Goyon , mais d'une 
famille du Bas-Poitou , appelée Gojon , et qui a pos- 
sédé , vers cette époque, entr'autles domaines , cèltt 
de Pîorin , paroisse de St. -Phîîbert^da-tont-Charault (S^. 

3. Guillaume Gojon s étant montré très-atlacbé à 
diaarles Vtl , ûiiÙ'qu^ sou prédécessMs^ obtint ei^' 
de rautorité royale , la remise dés foiteresses'd^^UE^ 
dantcs de son èvêché. Je vais îcî donner la copie de la 
pièce qui établit ce £rit et déjà citée plusieurs fois.'-'*' [ 

Charlea, par la gr4ce de Dién % roi de France, 
aux sénéchanx du Poitou , de Liinosia ou à leurs 
lieutenants.» salut: Nqstre amé et lëaiL^co^sQilJler'y^ 

(i) JEvégues de Luc(m, 

(S| Aveu rénda, le^ Janvier iMS , li'tfVtA^îs , séigneltr^ 
Pny-du-Foo , Mallièvre et Broaillac , k cause de ladite teim^Vr 

rie de Brouillac* de plusieurs objets situés très-près de Ta Tille dd 
I*ontenay-le-Comte , par I\i<:olas Gojon , éruycr, seiç^neur de Pu y o- 
rin t à cause de Simone du Vi^oauit, sa leiame. délie pièce, iait 

Ktie d0t aociuiirati maiiaicntt quei'ai recwilUf. pour éarlni 
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Guillaume , à présent éyêqae de Luçon » nous a fott 
exposer que, à cause de son dit évèché et des droits de 

la temporalité dlceluy , lui compétent et appartiennent 
et est seigneur des chasteaux de Luçon, où estTégUse 
cathédrale dudit évèdié, et des M outiers ; et en iceux 
chasteaux ont, lui et ses prédécesseurs, toute justice 
et juridiction » haute , moyenne et basse , droit de 
mettre et instituer, en icelles forteresses» capitaines» tels 
que bon lui semble, sans et que aulre personne quel- 
conque y ait aucun droit , ne se doit entremettre d'y 
mettre ou ordonner capitaines. Et ce nonobstant , en 
Tan 1418 , auquel temps feu Germain de Paillard était 
évesque dudit évéché et pour ce que exposé que ledit 
Gennain (Paillard) ^ qui était mitif du pais de Bour- 
gogne , adhérait et fidsâit sa demeurance avec nos en-* 
nerois et rebelles , en les conseillant et favorisant , à 
rinstigation d'aucuns , nous nû^mes et ordounasmes 
capitaines , de par nous » esdits chasteaux et forte- 
resses , et d'icelui reçûmes les serments de les garder, 
de par nous » sans les rendre à autres , sans nos congés 
et licences. Par le moyen de laquelle institution de ca- 
pitaines ainsi faits esdites ÎOTteresses et reçoit ce que 
ledit Germain , audit 1418 , alla de vie à trépas et 
pfir soioi décès y ftié jponnra audit évéebé Hélie , prédé- 
cess^r - dudit GnUlaume exposant, lummîeiiâki 
éveché de Luçon , notre bon et féal subjet , lequel, et 
dur^îUement ledit e3yM>sant, ont toujours tenu et adtièré 
notre parti > sani vonloir adliérer à aiitte « icws' ca- 
pitaines ont toujours demeuré et encore demeurent ès* 
Içrteressea et ieelles occupent et gouvernent , 
comiM jen disant c^yitjjiwii» ^jgnvm* ^M»f 
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quoi ledit exposant est frustré de ses drotis et posses-^ 
sion, qu'il a et lui appartiennent , de mettre et instituer 
capitaioes èsdits clia&teaux , et par conséquence et coae* 
tiiKiatîoii qui s'en pourrait ensuivre , de tout état dé- 
bouté au temps avenir de sesdites possessions, qui se- 
rait déroger à ses droits épiscopauxi en dimînutioa 
d'iceiix et an grand préjudice dudît exposant , si poui^ 
vu ne lui était remède compétant et comme il dit, re- 
quérant hum!)Iemont icelui. Nous , ces choses considé* 
rées» voulaoi la maioteuue des droits des églises de 
notre royaume^vous mandons et commettons que rem- 
pêchement par nous mis à ésdites places, à rinstitulion 
et destitutiOQ des capitaines, à la cause dessus dite,,VQfi^. 
ostiez , en foisant jouir ledit évéqne des eheses dêssQ» 
dites, en la forme et manière , comme il faisait par avant 
rcmpêchement dessus dit, nonobstant quelconques let- 
tres de don ou commission de capitaines , ou de garde,; 
nur ces faites et [les serments envers nous faits » par 
lesdits capitaines ou commis , lesquels nous déchargeons 
et voulons estre déciiargés, par ces présentes et quet* 
conques lettres snbféptices à ce concemantes. Doanfr 
à Bourges , le seizième jour de novembre , l'an de 
grâce 1424, et de uostre rè^c, le tiers. Par le roi, eai 
la relation éà wik comeiL ( Sigoé ) M. Villebrewe ». 

^. Par suite de cette rentrée dans ses drofts, Gnit-^ 
laume Gojon » évéque de Luçsn , étaUtt uft pevson-^ 
nage d'm des maîsons^ les pta» moqoantes dn Pbitou 
jVoW«^mf/ie I ristan Chabot, seigneur dePressiguy , été 
qualité de capi.taine et gouverneur de la forieresse de 
Fégllse de LQçonet du fort des Moutler»-sor«le-Lay. Ce 
n'était qu'une continuation des jnémes fonctions que 
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XrôtâD Chabot , remplissait d^à au nom de l'autorité 
nqrale. Aotsi od le maininit aux firofits et gages qu'il 

ayait du temps des deux précédents êvèques de Luçon. 
Ces lettres couteuaieut i^jonclion d'obéir à ce capitaine. 

5* n est non contestable que la ehapelienie de Sainte* 

Flaive, fondée par la famille de ce nom, dans l'église de 
Saint Mathurin de Luçon , d'abord à cent livres de 
rente et ensuite avec des biens donnés* au lieu et place 
de jcelte redevance , devint d une grande importance. 
D'abord, le chapelain rendait un aveu des biens en 
question à l'évéque de Luçon (1) ; mais bientôt le pié« 
sentateur réclama, en disant que c^étaitàlui à souscrire 
cet acte. Néanmoins , par acte notarié, du 8 décembre 
Hâd f Messire Jean de Sainte-Flaive consentit à ce que 
les chapelains de la ehapelienie en question flssent l'honn 
mage aux évêques de Luçon. En même temps ce pré- 
sentateur se réservait le patronage de la chapelle et 
l'inspection sur le service &it par le chapelain. Déplus» 
eelni*cl était astreint à offlrir annuellement an seigneur 
de Sainte-Flaîve une paire de gants blancs , soit au chA- 
teau de Saintc-Fiaive ou à un lieu à pareille distance» 
an plus » de la ville de Luçon. 

6. La persécution commencée par Georges] de la 
Tremouille contre Elle Martineau'» continua contre Guilt* 
lanme Gojon , qui ne put pas jouir des revenus de son 
évêché , vit son autorité avilie et mémo sa vie en 
danger. C'est ce qui le détermina à se réfugier^ dans la 
vUk d'Angers» avec une partie de son chapitre. 

7. Ce prélat tomba malade» dans cette ville, et, le È$ 
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mars 1431, il légua à son chapitre cinquante rSan ffor, 
une fois payés , pour son anniversaire. 

■ 

8. Guillaume Gojon , raonrul le lendemain yâGmars 
' 1431 et fut inhumé à Angers. Il avait sié^^é six aii:, un 
mois et éix iouiSt 

' XIÏI. Jean n Fle€hy , 12.^ ovôquc de Luçon, fut 
êla par le diapitre, et un écrivain (1) , qui avait de 
nombreux documents originaux sous les yeux , dit 
que sa nomination causa de grands troubles. 

' 2. On ne dit point de quelle maison était te prélat « 
HKiis puisqu'ilexiste une familledeoe nom dans le pays, 
on peut croire que Jean Fleury en est sorti. En effet , 
ies évéques , dans ces temps ^ étaient élus par ieur$ 
chapitres et la plupart des mdnes on des chanoines 
de Luçon étaient du Bas-Poitott. 

3« On a dit que. Jean Flem? devint évôque par élec* 
lion et que sa nomination causa de grands troubles. 
En effet, il parait que le chapitre fut divisé, pour ce 
choix 9 e^ qu'une p^tîe des chanoines chargés de yé»^ 
lection , la minorité probablement , fit dmix^'mi â«-p 
trc sujet, nomme Jean' de Guierelay (2). Or, cet autre 
Sigetr.éltt et ceux qui avaient contribué à son élection 
fe maintinrent en étet d'hostilité contre Jean Fleuiy , 
et la majorité du chapitre de Luçon. Dés lors l'anâT- 
çbie fut complète , dans cet établissement ecclésiasti- 
4pie. 

(1) M. Je BcaxircgaTà , Eitéfmêê dê tuçùm. 

fi) Ce que ie dU ici, en tout ee qui concttiielei ^dMpcÎM 
ae la maiiott d« I» TwmouUU * envers Téiréclié de Laçon , ré- 
•vhe à» pi«e«» moUmnitiit àn U triA»Mtioi| A^ iO 9fitg^ 
US? , dont je pwrlerti à M dMe« 
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4. MMiAtek ètit Jfe. ckos^, Jew Fieury «ae te 
pouYdr royal el TAotontë -religieuse reeomiiireiit 

comme évêque die Luçoo , et les fiaerabres du cbapî- . 
Ire de LBçoa,qw &Lakni du parti de ce |uréiat se refa* 
gièi^ à Fotyers» Bs m peimdaoit itenlsufe de mieUt 
puisqu'ils ne touchaiedit point leurs revenus , qui 
étaieDi perçUs au compte de la maison de IsiXremouiiie» 
et qpie mèfiie leiir eilsteim étaii consUiB^^ 

5. Noos avons déjà indiqué l'hôtel des Trois-Piliers 
de Fcfttieis^ eoitaie iai Imîsoil de reAige de Fabbè» «I- 
mÛteéàfëfègitÊ&^ deê reK|fieux de Luçon, dans là 
capitale de la province , lorsque des troubles déso- 
fadent le f el^ ee fel làDà^lettafieary et les sieiia 
s^éfaBH iêiil afcwHl 4)t i il pKtM qM ka tféBOVto, 
doyen et chanoines de St.-Hilaire-k-GraBd , avaient 
Mti mie Imucherie , tout près f ce qui était fort gênant 
foàt H ^9Mm§^, Sur eetat, il iaterviiit» à la suite 
é'mi procès, entre Tévèqtfe et le chapitre deLaçM»^ 
d'nne part , et les trésorier , doyen et chanoines de 

. h coUégialfS de S.t^Qilaire ». d'autre part » le 29 jùia 
' d438| 'ta -adte priant que ces derniers «t C&nt ettteuh 
ôcnt à présent leur boucherîè au bout dudit lîeil de 
âaint-Iiaire , eu use placet tenant d'une part au mur 
dl hostd êësm déûiindelm ( évtque^ ét dUkiifihe de 
Luçoû] , contre lequel mur est assis i'appcntîf de la- 
dite iHKichtfie, et», par devant^ à la Grant Rue, pâr la-, 
quelle on ya du marché Tiefl aoffit ttea de Saint- 
Aaitre\ et d'un des bouts au piler et preher dé lostel 
desdits , du cousté devers Saint-Nicolas , êt d'autre 
eoostè «IX dcAix demîeia j^îliers , du ciousté devei& 

(1^ IJL (liée Bajftle «ctvelUu 
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108 } JbAIV n ElAUAT, Î2,^ *VÈWB* (.1439-1436 

Saint-Uaife, qui soat joigoant, de Tautre» dtt la maifioii 
an aagnèreB l'on maloit tenir lescole • apiurtenanli 

. auxdits demandeurs. )^ Pour mettre fin à la contesta- 
iation ; il fut convenu que « ladite place, avecques ses 
entrées et issues, demeoreroient la propnélé de Seinl* 
Ilaire, et Fautre pilier (celai placé au nord ] , celle 
de l'église de Luçou , sansquc celleci paisse démolir 
lesdits deux j^liers » en aucune manière , et, en récom- 
pensation, retour et eschange de droit. » HH. de Saint- 
Ilaire cédèrent à MM. de Luçon a trente sous tournois 
de rente , sur la somme de trente-cinq ^us sept de- 
niers maille tant de ceux que légats, que lesdits de-» 
iiiaiideurs éloiciit leous , par cha^cun an, assavoir est 
sur ladite maison de Luçon t appielée la maison iissk 
Trois-Piiiers* • . « • » i et sur certaines nudsons 
. . . • assises et tenant en la rue de la Trayerse 
(^) et sur certainea treilles assises au bout 4esdits dé^ 
ftpdeurs. . • • audit lîeu d« la Traverse. ^ 

6. Par suite de la persécution de Georges delà Tre-^ 

mouille envers révêque de Luçon , ce prélat fut 
obligé de se pourvoir en justice contre ce personnage 
devant Tautorité judiciaire. Alors U fit juger « 
en 1436 , par le parlement , encore siégeant dans la 
ville où il se trouvait et à rencontre du $ire de 1^ 
TremouiUe , qu'à lu| évéqne de Luçon appartenait ta 
droit de nommer les capitaines chargés de la garde des 
châteaux de Luçon et des Moutiers-sur-le-^Lay , sauf 
au roi à accorder Tinstitution de droit ^ et cebii dsi 

(1) On voit , d'après ce passage . que l'éttlilîiMiiieiit reli^ax 
de LaçoQ poeiédail à PoitiM» ptusienrA oMMOnt et àtê tjgsMt 
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leTcrdestailles,tainesqniavaîentété enlevés de vive for- 
ée, comme on l'a vu » Geoiges de la ïremouille à 
l'é¥éi|M de Loçen, qiâM 9iaA fétaUldans ies âroffa 
(f). Plus tard, une traosaction termina définitivement 
ces diiièreiitft. 

7. Nous trouvons, sous l'année 1437, un acte portant 
que Guillaume Chabot, écuyer, nommé par le roi , capk» 
taine des châteaux et forteresses de Luçon et des .Mou- 
Uers-sur-le-Lay» avait prêté serment entre les mains de 
lean Fleury,éTéque de Luçoni et était» sur sa demande ^ 
demeuré cbaigé surtout de la garde des Uoutiers. 

8* Atoo on pereomMigo 'Manne Cleorges de la Tre^ 

mouille , un arrêt du parlement n'était pas un titre 
suffisant t si on ne pouvait pas le faire appuyer , par 
la force, mttériella. Néanmoina cet adroit' personnage 
ne voulut pas paraître se mettre en opposition directe 
avec Tautoritè de la justice , ce qui aurait été une 
révolte effective contre le roi, dont elle émanait. Il agit 
de flnM»'/et ayant remis par force les places de Té- 
véché de Luçon aux capitaines nommés par le prélat 
* et institués par le roi , il se porta» de sa personujB et. 
avec ittk de ses bâtards (2) et bon nombre de gendar-| 
mes et d'ouvriers, sur une mothe(3), appelé le moulin 
du Puy-du*Fou (4) , lieu situé dans le fief de I évé^ua 
Ott de son chapitre , et 'm Mine de Voftêi âu parti- 

(1) de JP. FonÈmBoa. 

(2) Les bâtardi de la maison de îa Tr^monnie ( et elle en a en 
beaucoup ) ont joué un asm ^aod rôle daoa i'iuatoire da Poitou. 

(3) Sorte de to tube lie. 
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fiMni (IK tt escitto HT h tttoortté da cb^tibe et 

par Jeaa de Guérelay , élu évêqiie par elle, ils y bâ- 
iireut utte tiastilte» Le terrain sur lequel on couâtrui^it 

appartetuil; à Amûry Sapioaud daal il pandUt qa'M 

n'eut pas Tagrément, et pour édifier ceUe forteressef 
on abattit plusieurs maisons et, on prit le bois^daus les 
forêts de i'évôque dd Luçon (3). Cette forteresse ainsi 
fiiite , et elte se trouvait tout prés de Têglise cathédrale 
de Luçon. Georges de la ïremouille y plaça des gens 
de guerre , sous les ordres de son bâtard, qui, bientôt 
âolidementétablis Ik, commencèrent à agir aetivemeat^' 
dand l'ititérét de leur parti. Ils bfîsèrent êi rmpireni 
la cathédrale et son elocher, à coups de eanons., agis» 
aamt ainsi emiteJIkueiVEgiUe. Puis iksemirentà nuH 
nœovrer contre les ^otts de révèque, maid d^om 
manière moins uiarqfuante, ii iaut le dire, que quelques, 
années a«9afaTant« 

£n effet , dan$ la transaction qu'on verra plus tard^. 
révéqae de Lnçeo prétend que le parti de,la tremoniUe 
a feit prendre , à la Touche-Landry , six^'ingt brebis 
appartenant au prélat; qu il avait donné tutelle à des . 
mineurs à la Moth^andouiA; qu'il « avisitt voulu kvet 
la bourse (4) és maidÉés deLnçon, et faire juger les con-^ 
testations y advenues, et qu'enfin il prétendait meUre 
barbier , en ia ville de Lu^^n* 

* 

(1) Expression employée I dans la transaciion ^u'oa donnera plnc 
tord. 

(2) Cette iamiile a marané en Bas-Poitou et a fourni le dernier 
irénèrftlîsftiine des «rmées Vendéennes. Ce personnegè • été soccesi!*. 
Ornent député de It Vendée et pair de- France. 

(3) Dans les ioucheê , dit le docameat , wr lequel je m'appvie». 
Dans lu Bas-Poito«» om donne eneote ce nom aiui boi» iailiU* 

(4) Toucber Targent du péage. 
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9. <c Le seul acte , dit M. de Beauregard (1), qui nous 
80lC |^«flQ'4» 49* fMM » «et iHt UêHêêoM m philtt 

' « Premièrement , j'ordonne mon corps à la sépol- 

* tare ile réalise 'et veux 8tre sépuTfarft en l'église de 
» Luçoii, dedans le mur et auprès <le la pécine de 
» Taultier de3 yn^ages biancs , où sera (ait un arceau 
» et en sèra 'fidote une jrmage de mIdgI Jehai^ 

» Baptiste et une représentation de moi, que monsieur 
« aainct Jehall»^Bafti&te présentera à Nostr^'^Dame et 
9 Mtatodit yuagè de sainet ^diaii, eavn rMet» e&'aAi 
à mam9> par escript : Salmm fsusmmm Itmnt, fkm 
M v^uêf sperankm in te; ei, m Tymage de mok dicte 
» présentationt fiem'éicftpt , en «n àotfe i«âet t inUp 
> Domine , speratU non eonfmàsr in atenwm , qm je 
4è ticmUiU à mm i^mi^ $ est^t de gonouit^ 

• » Hm , je Mêfle i Nostre^Daaae de Loçôn nwrcfl 

» d'argents , pmir feire une ymage de Nostre-Dame , 
» dtt poids de dix marcs et le demonranty pour laire 
n 4eax fiatu servem à Timllier. 
' » Item , je veux que tous mes biens meubles soient 
» pour accomplir les iBUvres et manges que j'ai en- 
» commencé, et le vend^ ponr Mre ma sépulture et 
>• aider à faire la secrélerie et remtière. Et, ton- 
» tes mes debtes » tant par arrêt que autrement , 
1» je laisse à mon anccesseur et au cbapitre de ladite 
i> esglise de Lnçon, parmeMé , ponr fhire une librairie» 
» au long du dortoir, jusqu à la chambre de l'évesque.» 
» Du 18 août 14419 daté des Moutien-sur-le^Lay ^/n 

■ 

(à) Evé^ê d9 Luçam, 
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fO. « €m digportikmg amuMwqit , d«M ce prilat, du 

goût pour les sciences. Cette bibliothèque a été ioceu- 
diée» peodanlles guerres de religion. Onne tnmyet 
dans l'église de Luçon ^ aucun vestige d'areean , si ce 

n'est, peut-être, prés delà sacristie qu'il a l>àiie| vers 
la droite de la poorte 

11. Il paraît aussi que Jean Fleury , que le docu- 
ment sur lequel je m'appuie appelé Monseigneur Jem 
Fleury, iceeque ei seigneur de lAnçan, autorisa Tâmy 
tion de la ehapelte de Bèlle4ïoix, poaroisse de Challans. 
Mais ce même document place ce fait sous l 'an 1400, 
époque ou £tienne Loypeau occupait le sî^e épiscopal 
de Lii^on. Je crois donc quk'Uy a en enreor de copiste 
et je substitue à cette date ceUe 1440 (1). 

12. Jean Fleury mourut le 17 octobre 1441 , d'après 
le cartulaireet nos deux catalogua L'on d'eux dit que 

ce prélat siégea onze ans cinq mois et onze jouis, et M. 
deBeauregard.lui donn^ dîxans et s^ize jQursde pou-*, 
tj^icat* 

(I) Yoîr ; pour ce qui concerne la .réèdtfic«tiOD ât cette clUH> 
mm» i VéjpâtvjgtX àu cardinal Losit Bonrboa « W.e Mqw ée 
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4iU jrt I -ïlf» 



I. !44i 1451. NICOLAS CŒUK, 13.» éT^quc. — TI. Ur>U 
1462. ANDBÉ DE LA BOCIIE , 14.«ëvêquc. — m.l46î- 
1490. NICOLAS II ROL'TAUD , 18 « évêque. — lY. 1490- 
1494. MATIIURIN DE DERCÉ , 16.« ëvéque. — V. 
1494-1314. PIERRE DE SACIERGES , 17.» evéque. — VL 
1514-1523. LADISLAS DU FAU, 18 e éyèciue.^ VIL 1523-- 
1324. JEAN DE LORRAINE , cardinal-diacre , 19.» éyùque, 
— VIII. 1324-1527. LOUIS DE BOURBON , cardinal-prétre , 
20.edvéque. i^i,;. • . ..... 

1. Nicolas CoEUîi fut le 13.« évoque de Liiçon , il 
élait frère (1) du fameux Jacques Cœur, argenlier du 



(i) Le cartulaîra Je Vévérhï cTe LnçAin , q«e M. 'de neanre^ril 

date ici de 1550, en annonçant qu'il n'est que la copie d'un plug 
ancien « contiipnt évidemoient une erreur, dans le passage suivant : 
« Ceatnicy fut fils de Jacques Cœur , riche marchand de Bourges, 
auteur de la for|;e des premiers douzains , depuis condempné et fu- 
fçitii en Alexandrie , cher, le soldan turc. » L'oo de mes catalogues 
porte la même mention. 

15. 
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Nicolas Coeur « 13/ byêqus. 



( 1441 



roi Charles VU , qni eonlribna taDt» {lar sa grande 

• fortune , toute acquise dans le couimerce , a délivrer 
la France du joug de l'Angleterre , et ne fut payé de 
ce si grand service, que par la plus noire ingratitude, 
rhiunlUation d'une coodanmation etla déloyauté d'une 

coniiscalion» 

2. Une grande notabilité , presque unique dans sa 
spécialité, comme Test c^elle de Jacques Cœur, doit né- 
lïessairmeni dominer la modestenoticelnograpliique de 
son frère , Févéque 4e Lucon* Il faut dpnc parler de 
Jacques avant de dire un mot de Nicolas. Mais, traitant 
de rhistoire ecclésiastique du Bas-Poitou , je yaislais-^ 
ser parl^ des écrivains Poitevins. ' ^ ' 

« Audit an ( 1453 dilBoucbet (I) , Jacques Cœur 

trésorier de France , fut banni du royaume et tous ses 
biens coi]fisqués ,.pour avoir pillé le pays de Langue*, 
doc, retenu les ûnanees.dii» tol^^' eiîv^é'àrnois et^ 
armuriers aux Turcs et niis entré leurs nlalns un ehré^ 
tien , qui en avoit esté délivré. Pour ces cas, avoitcsté 
condamné à mort, mais ie roi Charles septième , qui 
estoit clément, et qui avoit esté fort bien 'seeonra par' . 
lui, dans sa nécessité , commua sa mort en bannisse- 
meut. Touteiois ne put empécber la confiscation, qui^ 
estoU dje grs^ t^iei^ ajcquis.paft ledit^, Ja^qes.ÇfBqr. 3 
Ces l)iens furent cause de son lianni^seo^ei^ et destî^v 

tulion entière de lui et des siens Ceux qui ma- 

nieut les liuanoes des rois y doivent »avoir TcbiI et;ne 
sb manis(estG^ Soudan , ni vpUer 4e si haulbe beU^ j» 



(1) Annaiçs d'Jcgm'taike* 



tr 3 ; .... . 



' < 
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< 3. Actueltf&ment écoutons notre vénérabk' pr^d^es^ 
fleor dans le trayailTdiitiC aux èvAiues, 4» Luçan.^ 
qui avait déjà cité le passage cMessiMr des Amale$ 
A AcqiUUUne. Il y a dans Topinion de ce prélat une juste 
appr^îatipn des laits* et qoelqu» cbpsa. .qui flatte te 

' «R6it9dfoM «e i^f^ le iBmoîgnagei 

dfe Bouchet, parce qu'il est l'historien de la province; 
et qu'après aroir rapporté les bruits répandus sur i'ad-^' 
iibSaûÊ^^n ébUiGi^ nous fiift connaître laf 

seule cause de sa disgrâce. • ^ . 

e Presque tous les historiens ont p^int Jacques CcBurt 
comme un concussionnaire , uu dissipateur et un tral-} 
tre« M. BonamH membre de ^Académie da Ittcrij^ 
tfoBS V ètmtë m puMib nîi mèoioil» , qui lare 

ce ministre des îdculpaticBS dont on l'a chargé si 
ÎBjustenieoti M. Bonanir, lacées Cœur ser- 

Tit ^ÊÙaâfVm «èr t^^i'4ÈMsé»^bMbèè; Hfiklà'tBié^St 
Saintralifes, dans les atmées. Il lui prêta cent mille 
écw f -pour lui aider à reconquérir la Normandre. Son 
cMnêne^Mieiideft^AifiA^ MMëi^ M^paftie^ iAi'ibxMMtej' 
en Orient arec \es Turcs et les Perses^ en Aftiquie avec 
les Sarrasins; Des vaisseaux > des galères ^ troi^ cèàii 
ûMtdiM^1f«|^iÉlÉèi^ le (ftôî 

îMk* piMiUMM»' «ë «Bterdpe. %btÊA&i m mïÈàVêrifi' 
bassade de Lausanne, envoyée pour terminer le schisme 
de F^lix V. Gelat4»is rabaçnee» que lui occasionna 
cette. nii^Moti /qnW âet wViibiik jfiûéMt aa iierte'.'liÉ 
roi oublia ses services et le sacrifia à ses eanemis ^ 
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se partagèrent ses dépouilles. Le parlement , ce 
carpf-qitt^qselfttefiMe servi \» passioas des rate» 
comimil»sa les rtprimer, fut ftifinfei pour eelfe feli$t 

el condamna l'infortuné ministre à une peine infir* 
BBUiate(i) et à ceal mille éeus. On Taceusa de concuA-^ 
sion f lui dont le commsree avail enrichi la Frase» ; 
on osa même raceoâer d'avoir empoisonné Agnès So* 
rel , cette femme célèbre , qui, sous les charmes de la 
volupté , caciiait le CGQur d'au héros; et t. pour pris^ 
de ses laveurs, exigeait que Charte» leconquit son 
royaume. Les seules actions dont on trouve des preu- 
ves , furent la vente d'armes et de machines de guerre 
aux Tore», et d^avoir rendu aux infidètes un escklve 
chrétien , qui avait trahi son maître; roue ctail in- 
nocente, l'autre pouvait s'excuser. 

« Les commis de Cqsui; lui, rç^iérent fid^es» L un 
d'eux » qui siv^il iyousé. sa qièçe> hii r^4i^ la Utierté 
le fidsfoit évadei^ d*uii ooiivent ds feUgieu» do 

Beaucaire, dans lequel il était détenu. Apn^s avoir 
été emprisonné à Poitiers, il se sauva à Rome. Le 

{lape Calixle Hl lui conAsrle lepaunandmeiii diuna 
flotte qu'il armait contre les Turcs. Il mourut en aiw 
rivant à Cbio, en 1456. Tout ce ^aa ^PUte k Vh» 
toire de ce ministre BiajUieunm« pent iftê^ à Vm^ 
lévôt d'un romuit maïs eointrariii la vMIft di» VJMs-» 
toire. i> V ' 

4. Le fait est certain , ce fat par l'influence de son 
frère Jacques Cœur, que JSicolas Cœur arriva à Té» 

(t) u y A ici erreur; Jacques Cœur, ne fat pat condamné par 
le parlcmeat , mais par le giaad cuaseil un plutôt j[kar unu cornue»- 
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ifédbk 4e'LQ|oiiF, U €• idnAi llil le limlltl é» réhe« 
fiôD«.l!» enttv nafluoMe A» Twi^êMêH Ai lui Jusqt^A 

sa disgrâce fut immense et elle devait surtout étrer 
grande ea Poitou, parce qu'à Poitiers. àemmèmA, de 
UA^impifà 4488 , (1) la -eoar dtln Fortaiicttt: et ntee 

Ciiaiies YUr. te plus soavoat. - 

Quoiqu'il en soit , il paraît que Nicolas Cœur qui fut 
d'alM)rd çhauoiue de la sainte cbapelle de Bouijges (2)«. 
prit possession de réT^é de l«uçon » peu après la 
mort de son prédécesseur, c'cst^-dire, à la fin de 
1441. Mais cette jouissance jTut loin d'être paisible , 

kUisi ^'oii le Vém U^iAC frère de Targi^-* 

lier eut probablemeut un compétiteur, mais on ignore 

0eQ' BOfiSa 

61 lés difficultés pour les places fortifiées de rëTécb^ 

dis Luçoii et relativémént à la bastille la Xremoullle à 

Id^ diât^t ^ijyéan , auM oà trouve des lettres 

9e m^ ytt.iksrimtt ^4IMU4, t^] adressée^ 

4 Henry de Làunay » capitaine d^ Mouliers-sur-le* 
I A ■».*••• •*-* ^ î>î . . . . »• • •« • » ■ 

^ (I) là<i^^GiMUM|t^riir qmo «M iilk cW^ ^le ICIiÂrléii VII 
à Voiliers. KaeiBkt ,oa< Ut, dans lo voTa(>e fait en Otieot, ed 
l&32 etl&o3^, par ècrfrandon de la crocquîère , conseiller el 
écujet tranchant da> duc de Bour{i;o^iie , traducticMi r fr*il* 
çaia moderne . de Legrand d'Aussy. le passa^ suiirMit : tfmiv*. 
( à pamaa ) pliitiÂiiN teirehaiida génois • vénilient , catMâM> et 
l^lî#AWCeij«milen( étiiBM'vWiitis acheter différentes ehoMS. 
ciâlement des épicet • ci comptaient aller & Baruth ( l'ancienne Be*- 
ryle ) s'embarquer sur la ffalère de NarlM>nne qui y était. Parmi eux 
ilyavaitttn nommé Jacques Cœur, qui depuis « joué un {;rand 
yôie , en France, cfa élé^ argenlier du roi. lî nous dit- que là j^lèr» 
était aUri à ÂleMd/k, et que p w^ B i b iu W MWf 

Seoif^aîsteit l^ finÀÊé a>B<Milb% i^rec ses troii ettMMMttM^ FltWV 
e Vtndni » Godcfroi lU ToUj al Jmlb de la Roc. » 

(2) OtUSA élaSi a«meoe&,Sj)^i^|<|L;dr.^^^ , V / 

(5} il/.» B, lonUncau. 



lia ) Nicolas Cxmxiu, 1$.« éyéqdb. { 1M7-1U8 

Lay , pour lui enjoindre de remettre cette place à 
révéque de Luçoa. On y établit que révéché avait été 
m dibai H dMÊunif et qae le prélat a prêté son ser* 
ment de fidélité. . 

. 6« En raimée 1447 (i) , pea après la mort de Geor^ 
ges de la Tremoailte, ee ohanipiôn «UredontaMe, 

pour les évêques de Luçon, il fut procédé au partage de 
la succession de ce personnage, entre Catherine de i*Ile- 
BoodiardySayéuyé agissant en cette qaalité, et comme 
tutrice de Louis , Georges et autres , ses enfants mi- 
neurs, et son fils aîné» Jean de la Tremouille , écuyer, 
i^igneur de Jonveie* Bans ce partage figurèrent les 
ferres de Loçon et de Birarnezeao. 

7. M. de Beauregard n'avait pas trouvé d'acte de 
Nicolas Cœur. En yoici mi : « Le juillet 1448 , (2) 
ce prélat accorda à Jean Fouchier » (3} écûyer , sèi<» 
gneur de l'Ëmentruére , une permission pour la cons- 
truction d*ane chapeQe prés l'église parmssiale de Saint- 
Pierre des Her&iers.» La Amilte Fouchier a possédé 
long-temps la seigneurie de la ville des Herbiers. 

8» Un acte important est de cette époque, je veux par- 
ler des lettres patentes du 6 mars 14i8, (4) concernant 
les privilèges des gens d église, nobles^ saliniers^ 

{I) Le avril. Jtf dê JD. lonteneau, 
(S) Jr.* de D. Fm^emttu» 

(3) De même maison que le baron de Brandoîs » actn^Uemenl 
propriétaire du cLàteau de la Bloihe-AcKaril , ti gimdxe. de M, i« 
premier présidAni Seguiar. M* de BftndeU Mliui'flwr«nt«»l«ite» 
qui « doê cganiiMiBceft Irèt-étendnet avr llûfttoîit da FmImi • M 
patrie. ... 

(4) Voir lo Recueil det ord» du Louvre» 



I 
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cése de Luçoo. Ces coîMîossîbns de droits qu'on ne 
ftisait que tenKiméUét* en gnote partie » élaieDi irèa- 
fiivoiables aux habitants da diocèse de Nksolaè Cour» 

en général, et suhant leurs diverses. poôiLioliâ socia- 
les , , tous :eii retka^t,aya«tage4 . ; ; ^ . . 

9. Venons à quelque chose de plus particulier : sur 
réimposé que l'éyéqQS ^t le chapitre de Luçou firent 
an rai 9 ' le J^èvt idas^ MPiiMersHNiNle^Lay était 
très-grand , très-peuplé , placé sur les bords d'une 
grande rivière et ayant un beau grand chemin , et 
Wsâ.mriQCi'^^tofH^ frisait sou-' 

▼entisa*Tésidèfi(Dé ,^ Ie..rot y^ êtm Mres. (i) 

' L'une fut fixée au lundi après l'Ascension, et l'autre 
aâ Biajrtt a|ir4a la '/^Misaint. '£es.ii|^^ ^ttref^étan. 

cbé y le mardi de chaque semaine. • ' « ' 

. iiCh^Bfajs ^,peI^çulllN[|<e|cer#€^ l^ta.Bl)^timlAsla . 

TJ[^mpuilIc envers, révéebé de Luçon existait toi^ours. 
(â^Âussi e)ft qpalHé 4a ^f2!r^^^ ïmm ^ 

Vl^p|m-su^-^*]L4]r;^^ 

k la concession des foires et n^arcbés aux Moutiers- 
8ur-le-Lay»£aitepar le r^i^à.j^'évj^UjS df 

f I) Ces l^tlreésont parfoiA datées de janTÎer 14^8-14^9, mais 
cette date est ceUe de la confirmation de cette coaçoSâioa 9 aprôs 
lè désistement de la maison de la Tremouille. "«^ ' • 

(2) Cette haine de la maison de la Tremouîlle contre Nicolas 
Ç(sac.|Br«vc^ijkde.co quer^^eor^es II « ayant acheté , en iUà^t dxi 

en février itôO, à'Jét^VM CoBlIr, il-ère de Vévêque dé' Eiiçoa, ' 
Voir à ce sujet , Jacques Cœur t pir it liACoa ..Th»«vé i 'tfafiK^lil 
curiei» . qm a paru «n im,.;. , , \„\ ..^^ . f. ^f. 



0 

Digitizecl by Google 



ménie^ main année » i M«i'ttpifait»|im>n|iêch6r 

un étahUssement si utile kme loealité* que son de« 
yaii* ^ comme sei^^eur so^ricur , aurait du étce dû 

• tl. D'après 1^ aucrens usages, Vafcîievéqne dt^ 
Bordeaux , les prélats ses] suffragaus , et môme ie% 
a6Ma 4e riqttîtaiBe • étaient diqpeiMéf ée 11uDliiu«e 

et de l iavesliture, mai^ ilspe pouvaient transiùeitre à 
leurs Uériti^rs que ce qu'ils possédaient avant d*étre 

eatréa i»a§ lea larUm* Ume çidonaaiM de IiMîa VU 
(i)y ay^46rog€s mais sea disposltlena âafe^l pes 

suivies. C'est ce qui engagea Charles VII k conilroaer, 
p^r lettnes.dtt 23 jaiAj4âi,(2) la,di9{ieiMe idioiea^ 
Ittorè t pour les prâMa il abhésitderla ^rorvtoee eis 

clésîasliqiio de Bordeaux ♦ et à accorder à ceux-ci la 
bciiité 4^ ^raosmettire à. kur^ béritiera .la toUUi^ 4^ 
leurs successions, ; . t i 

iïL NIcol» C^r eut un nereiij, fls de son fMre 
Vaifentier , Jeaft Cteir ; qui 4iit coHméTClère 3ë< Tè* 

véquc de Luçon , et devint archevêque de Bourges, en 
1446 , à la recommandation de Cfaarles VII , qui écri- 
vit pour le reGOflimander« d*mie matiière toute par- 
ticoliére , au pape Eugène IV. < ■ 

Je vais donner la biographie de ce prélat , d'après 

M. de Beanregard , qui fait connaître d'abord que Jac- 
qu^ Cœur eut de son maiiage avec Ham Macé . de 
Leodepart, i.« Geoffroi Cœur, seigneur de la Cbaus* 

sée, échauson de Louis XI, 2.'' Germaine Qeur , ma-* • 

Ord. du Louvre , t. ï, p. 7. ' 
(2) IM» t. XIU, p. 147. 
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rièe à Louis de Harlay , baron de Monglat ; 3.° Màviù 
qui fut fenrime d'Eustache L'hiuUter; fienaiid Cœur» 
qui ne laissa pas d'enfant, et ne fut peut-être pas 
marié ; 5.<» Et Jean Cœur , an lieveque de Bourges , 
* et ampMvant dojrm de cette métnijpele , de la sainte 
diapelle de la même Tille , et de Tégltoe cathédnte 
de Limoges» 

' « Ce iffélat , dit mon savant ét honoiable ami , sé 

distingua par son éloquence et sa piété. Il moula sur 
lesiége de Bouiiges à vingt-cinq ans, et montra dans un 
' âg« si pea avaneé , la pnidencè et les vertais d'un 
Tieffiordk II est le courage de reftiser à Louis XI » le 
tyran de la France » une dignité ecclésiastique pour le 
flls d'an de iea eourtisàm. Le roi t qui Favait exilé 
de son siège » ne put lui refuser son estime et onbKi^ 
eette démarche ferme et vertueuse. Après avoir con- 
tribué à fonder ruoiversité et consolé son peuple af- 
fligé de là peste^ it mourut , dans son abbaye deSC. 
Sulpice , d'une maladie contagieuse , le 25 juin 1483, 
ÇtA transporta son corps, avec grande pompe » dans 
qoB église métropoMIame , oA U fiit inhumé, seos mie 
tombe de marbre noir , avec cette épitaphequ^il avait 
choisie : Memarare quœ mea et substanHa. Les armes de 
cette famille sont :i^'a8tarf àlafaeed'or , chargé ds 
tNriê coqailkê dé aobfe. » 

Snsnitejie même auteur transcrit ce passas;e d'Ame* 
lot de la Houssaye» if Miamru ftistori^/ 

. « Jacques Gfnur ^Lvait bâti le château "Çai^ f ar<- 
g0ao. Il ent un flis, arcfaevéqae de iSourgéa, leâr >pâ« 

trie. Ce fut cet archevêque qui| dans la guerre du bien 

public, débftfflfflii^ le duc de NeoKiuurs à\k &miQe dii 

16* ' " 
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m] Nicolas CûfiUJH, 13."^ £véqu£. ( iiH 
louis XI , auquel il avait promis iIb tenir m parti. Il 
en coula la vie t\ ce duc , dicapilé eu 1477 , dont 
Louis XI eai des regreU eu mourant » dit f Mlippe de 
Commines »* 

« Cette noie et la précédeule , continue M. de Beau- 
regard , paraissent irès-'Contradîetf^ree. Ameiot de ia 
lloussaye , a puisé ce traît , qui s'accorde mal av#e 
iopiaionque tous les hbloriensoiil eue de ce prélat , 
dans un ouvrage imprimé à la suite des mémoires 
Commines , sous le titre de Ca/MM de Lo^k XI » par 
rhermiie de Solier. L auteur ajoute que cet arclievê-* 
4ue avait conseillé au duc d'enlever le roi , pour se 
tenger de oe qoll avait mcendié le cMtmu de Saiot 
Fargeau , après en avoii' Gha§sè Geoftol Ck»ur. Iht 
conseil si violent répujjnc à croire d'un homme ver* 
tueux Pé 

Nous ajouleroas à celte notice que Jean CœUf , qui 
fut d'une piété exemplaire» était , comme ou Ta vu, attbé 
de St Sulplce de Bourges où il avait utie cdiulef cobh- 
liîïue aux autres cellules du môiiàstèi^e et ftii 
wéme dortoir , dans laquelle il se retirait souvent , 
pour peAser à l'éternité. lËnAn , il accompagna la àk* 
pouille mortelle de Charles YII, mort à llean^r^ 
Yévre , le 22 juillet 1461 , jusqu a Taris ou à St. Denis, 
oà il ût le service funèbre de ce monarque. 

12. Nicolas Cœur mourut, le 1.*^ octobre 1451 , sui- 
vaut le cartulaire et mes deux ca(alogucs, après avoir 
siégé dix ans et seize Jours* Il fut enterré dans l'église 
métropolitaine de Bourges où reposa, plus tard, son ne« 
Veu, Varcbevèque de cette ville. Les épilaphes laileb pour 

les deux prélats sont excessivement modestes et sem^ 
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\\:')\ ] Nicolas Coeur , 13. « évêque. [ 1^23 
biâient èUtù domiui^ par les événcnicnls luaUicureu]!^ 
donl Jaoqves QmWf le chef de la famille « avait été 
frappé. Sur la tombe de révêciue do Luçon , ou plaça 
cette inscription: Sq^uUus eU hic Domims JVicolau$ 

' 14. La mort de Févèque de Luçon arriva , eii^effet , 
fin €oœnieiiceBient de sérieL des iaitit malhéiireui^ <iuî 
affligèrent «on finév» Fiargeolier^ On voilqae ce fut le %% 
juillet l4ol , que co dernier fut arrêté à Taillobouref , 
én 8aîilonge^ 0^ il Irouyait auprès du roi, conuuo 
prftvmm d'ttvw^enpoisoiuiié Agdés Sorel » dont ilavaU 

(Hé l ami q\ qui Tavalt fait uu de ses exécuteurs tes- 
tameulain^ CeM^jp^achination , ourdie par plus d ui^ 
groné pélrscmonge^ sqrgi . d'une dénonciation 
fiiile par Jt^nne de. Vendôme , temme de François de 
MontUeron > seigneur de Mortagpe-sur-Gir<uide. Moi s 
re^fisrip^, J)a^^ea; Cœur on commença par lè 
dépouiller*! Pl|if jm commission fut liomniée, p6ur 
instruire son proçès ( et ou sait t e que c'est (|u'iu)e 
commissîoç ; et^ à IXccusation d'empoisonnement, on 
joîgoU cêllB 4*Ayoir fut sortir da l^rgedt dn reyaidiê, 
d'avoir commis des exîicUoiis en Languedoc, d'avoir 
renyof é^À Alexandrie un esclave chrétien ; d'avoir , 
sangla permi^on dn* rbl ët tM. |>a]|^ / iranspoltér'ilsa 
armes chez Jes Sarrasins et d'avoir envoyé au Soudan 
un barnaift complet. A la suite de ces nouvelles chai-^ 
gés, Jacqueé Céàà fut tradâ|iort,é, du cliâleati de ImU. 
Jebourg , dans (ieluî de Lusigiian, en 'Poitou -, fion 
(rcre , Tévéque de Luçou, ne pût pas probablement 
ItM adrâ^r ^i|<»(Mi« (l) , ogr <:aiiB;sBl jue foi 
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fatenogé (1) là iioe le 10 seplmtm 1451 ^ époque 
le prélat était d^à malade. Enfin » Fim des bommes à 

qui la France et Charles V II devaient le phis ftit , après 
une longue procédure , avec menace de la question el 
avoir été condoll de Lusignui , dans le château de 
Maillé, près Tours, puis dans celui de Toiliers, et vingt- 
deux mois d'emprisonnement , condamné le 29 mai 
f4S3 , parle grand conseil, séant dana le ehAteaa de 
Lusignan , sons la présidence du clianoelier Gnltlame 
luvenal des Ursius , à la peine de mort , commuée en 
imedégradatioDpiibHqiie taTecbamiissemairt et eoiH 
fiscatkm de Iras ses bien». Cette ^dernière partie 4e la 
condamnation était la plus intéressante pour les juges 
iniques de l'argentier , puisqu'ils devaient en pcoft^ 
ter (2}. 

4 

Nicolas Cœnr , on Ta dit , ne vit que les eommoh 

céments des malheurs de son frère. Le prélat pou- 
vait croire que la voix de la justice se ferait entendre; 
il n'en fut pas ainsi. 

♦ ■ 

IL Atobjb db Lk KiDGHS , lik« è¥è(|ne éà Lofon» 
était pKQbabtamsnt. de la maison qui porte aiyoïtr* 

ItctUnrminement la permission de voir son père. Voir Jacques Caur, 
par W b«r0A Trouvé. 

(1) Par GuiHaame Gouffier , pren»icr cliamHcHan du roi , qui* ««5 
tarda pas à protitct araplumcnt de la coofîsratiou proiMiBcèe conltc 
C«lui qa*tl était appelé à juger pour la iurme» 

(2) Guîllauine Gouflîer eul , /1;uïs son loi, les terres de Roisy 
cl de Koinne , q(n devinrent un coml^é el un dutlic pour sa 
finnillo. Mais Aoloine de Cbabannes , comte de Damtnartin , lui 

' «oeoM le mteus pourvu , car il s*en/ichit de la seigneurie dp 
Selnt Far^reau ei des baronies de Toncy et de Pereuse , ce qnt 
comprenait presque tout le |Myi de Puîsaye et tonihMÛt «a 
plus de vingt pêroifsee. ' • - 
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) ANBÊÈ ïfÉ LA iiOCHB , il*.* irtQUB» f .idS 

d'iiui le nom de la Roche-St.-Andre (i), et qui a 
marqué surtout dans H marine 11 ost probable 
ipi^ArMlré , qui était » dès , chanoine régulfer de 
Lu( ou (3) , dut son siège à une cleclion et qu'il com- 
mença à siéger , dés lors, dès la fin de 1451. 

2» li parait que » lorsqu'à cette époque un si^etétait 
pfésenté à un évéque pour une çhapellenie , le prélat 

avait le droit et même Thabitudc de l'examiner et de 
loi refuser i iustUutÂon» s'il le jugeait à propos. On en 
a on exemplOt dans ce qui se passa le 30 mars 1454« 

Ce jour là , riiilbert de Sle.-Flaive, chevalier, seigneur 
de rAiiguillicr , présenta son iils Placide , pour la 
ebapellenie créécipstr sa famille» dans relise de 
Mathurin de Luçon , à l'hôtel de Notre-Dame» 

, Le bénéfice était vacant depuis l^uit tours sçulem^t. 
par la mort du titulaire, mais remploi était assez 

lucratif pour ce pas le négliger. Alors s'engagea, un 
colloque entre le présentateur, le présenté, et le prélat > 
et ce dernier , après pluHeurg disemrè , répondit que 
pour certaines causes (4) , il ne coiiféreraît pas la 
ebapellenie en question à Placide de S.te Flaive^ ' ' " 
3. Cette çhapellenie fut concédée à un homme d'une 
haute capacité et que nous verrons successivement 

(1) On trouve lei La Roc hc-St.- André , ayant un antre nom 
propre . relui Hc li'n.é , qut est mentionné dans trs iians de 
i/(9t. On V voit paraître > en effet» Jean llisé, sieur de U IWcbe- 

^uint-AnJré. ' • ' i » 

(2) Il y a plusieurs < h«*fs dVscadrc de ce nom , noJamment 
relui qui, sous }a resl^uration , a été l'un des repr^scniaota de 
}« Veadé« , à la - efcaiiibn» ètacttVe. 

(3) Voir rî^dessus , pa^ 97. * * • .':>'»,•»• 

(4) £s cet us causa, " * 
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i^ù j Andri^ de IX Roche , 14/ évêque. ( i^ba. 

çrandlr. .Cet . .hoamiie.^ .Nicolas (t) BwUmd; uia 
Vannée suivante , il résigna ce bénéCtce dans les mains 
de i ofiicial, agissant pour révéquct qui concéda en 
ccliai)geà.Çjete€i:lésias(iqiie la'ebapelteDie<)eNatre->Daiiie 
des Essarte, àJ'autel de Saint Jean<-Bapliste, dont le 
revenu était à peu prés d'épi importance. Sur cela 
ro£Qcial aecQfda .sqa visa à Plackid' de S. te Fiaive , 
firobablement frère dt Philbert^ peur la dMtpetle de 
S.te i laive, dansTéglisc 4c SI. Malhuriu de Luçon (2], 

Ces bénéfices , comme on le sent bien, n'étaieal pas 
sujets à résidence. Si on ne taisait |)as personnel lemept, 
le service qulls comportaient , on en çbargeait 
antre prêtre , et & moindre frais. I)e cette manière la 
possession d'un bénélice simple était très-avaut^^euse. 
Da reste » Il ne pouvait pas en être autrement , . pour 
Nicolas Boutaud , qui était vieaire général à Luçon , 
cl Valler ego ^ on peut le dire , d'André de la Kociu; , 
comme on le voir. Sa résidence habituetie au chef- 
lieu de révéché et auprès, de Vévéque élait obligée. 

4* Un acte du même lempSt, k P^ prèSi (3) , fai| 
çonnallre que Févéché de Luçon avait une rente à 
perco'oir» sur le prieuré d Esnaudo», en A^unis, Sans, 
doute les revenus dé cet établissement ecclésiastique, 
étaient saisis , car un mandement fut dionné à Jean de 
Chambes-Monsoreau , de iaiie payer ce qui était dù 
Il l'évèque de Luçon , par^ le. cpmjociis aux revenu& 
^u prieuré en qpaestion. 

(1) II est quelquefois appelé iSîci^l^ fiftuiauid. 

(2) M.s de D, Fonteneau. 

Du SO a^oûi îà&H. M.ê de ^o{|((ntfiu. ^ . 
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5. Alors les grandes solennités religieuses altifnhînt 
de très^lain Im fidèles et surtout les dignitaires de 
VégUae. Or* «i^'la eanomtelion ée VMeent dénier; 
le pape Pic II envoya en Bretagne \e cardinal de€oetivJ^ 
(i) i ^our faire procéder à l^élèvaiiou du corps. Beau- 
coup de-plrélttto ésmsÊéxmt à cette cArémoute , qri eut 
Heu à Y«Mi»)lea J tfië i¥lê, <it AliéM âfè Is Rwliè, êVC^« 
de Luçon y parut accompagné de Léon Guériiet, évêqué 
dePoittofd » de PIM^pe ftcmaiât de la RMSseUére (â) ; 
é¥éqiie.dellAflleÈd6) deieen de Beaayean» évéqtte d'An- 
gers , de Guillaume de Maîcstroit , évèque de Nanlos et 
d'autres prélats encore. Pierre II» duc. 4e jBretdgae# 
pour faire les fhiîs de telte cérénMmie » imposa un 
louage de cinq deniers par feu , inaib les Bretons le 
doubl^ent et ies fêtes durèrent qu^Orjouri i^n • mi; 

6. A André de la Roche était réservé de mettre liu 
àux coBtestatlons qui eiustaiènt dejpliis long-temi^ 
entre son évéchè ét fiion efaapitre et ta maison dé tà' 

Tremouille, reprèaculée alors par Louis de la Tre- 
mouilie, chambellan .du roi» seigneur de.SuUy» de 
Craon , ' de Ltiçoû ( eii paftiè^)» de HarejoU» de S.tef" 
Ilerniine, etc , fils aîné et principal fiéritîerdeGeor^ . 

gesde la Tremouille et de Catherine de risle-Bpttdiai;4» 
TdttVe ik' èê 4erïdéi^.' Le mandataire . de i^eux^cî ■ fiit: 

(I) ikilu %Mnkkti': H^»i^ éh Slièt^ 

De la £aa)iUtt liouauli » Tune des plus iitu&trea à\\ Poitou 
ci qai a faariû DoUoipent Trittan RouaiiU j. |fi«mta 
àtt jaV.ektfecle, du chef de iH CBiumflf'Pé^oilefU àn tmitaé. 

. (5) U» càriBétîtcsact €««els > iprèc Mfttiieiv*tfraielitt« («lotit» 
U ceinture et plusieurs lettre^ écrites par VioeeAt"1ferrtér. A la 
levée de son corps , le cardinal de ÇoeUvy dfîiiiit^cea objet». «I 
en outre un Jol^l du saiot « à .}%^9fkffit»,fyui§fèlMfi^^^^ 
qui Wft UûêM à ce luuaasl^e.' ' ' " • ■ ? 
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128 J ÂND&£ M LA ROCHB i 14.e ]|yÉOUB. ( liM 

leban de la Hothe (l). Ceux eurent d'abord les 
pouvoirs de Févêque et du chapitre de Luçou ^ furent 
Jean Avril , docteur en droit dvU et canonique » pré- 
vôt de l'égUse cathédrale de Poitieia » If GniUannie 
^ Papin , luaîU c des requêtes , Nicolas Boutaud , ar- 
chiprétre de Pareds ^ vicaire-général» et Jean Moral 
ouMoreau (2). Les pessomiagea ne ireol,.am4oiito, 
qu'élaborer les clauses de rarrangement et ce furent 
Louis Pigiiardet FrançoIsrPiçrre Texeon , peraonnageft> 
aqfoard'hui inconiiua 9 par lewi faits et gestes » qui le 
conclorent (3). 

, La transaction en question tai fiante i la fin du 
1458. Bans sa première partie , oii étahfit toutes tas 

Tlolences, toutes les voies de fait, toutes les exac- 
tions de Georges de la ïremouiile et des siens» envers 
les évèqnes et le chapitre de Lnçon. Le seigneur et 
la dame de la Tremouillc oe les contestaient que dans 
une faible portion et s'appuyaient , pour ce qui avait 
été bit, par leur 'parti » sur le droit de jniidictlony 
et de mettre capitaine dans les forteresses , comme 
possesseurs des seigneuries et baronnies de Luçon 
et Mareuil. Par exemple » ils disaient qu'il n'y avait 
point eu vol 9 ni violence envers révéqûe » Elle 
Martineau , pour avoir une grosse sonuue , mais que 
celui-ci avait payé » pour certaine et juste cause f et 
que si aucuns biensavaient été pris du domaine de l'é- 
vèché , c était par les gens de Luron et à leur 
persuasion , durant le débat , pour i'évéehé , entre les 
deux eontendants » Elle Bfartineaa et Jean de Qmmtoj* 

(I) Procuration du 10 mai UlutS. 

(«) Procuration du 29 juillet i4î>6. ' * 

(5) FvoeiuklioB du t flii«t laSSi 
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Enfin, pour le bien de la paix et rincerlUude des 
jugemenfo^ on conviai: t.<> que les deux seigoeurs 
( rByéqiie et la Tremoullle ) auront chacun là justice , 
en leur fief, et sur leurs hommes et dépendances 
avec le titre de chatellenie (1) ; â."" la Tremouille re- 
nonça à mettre des capitaines à Luçon , à lYlalze et 

aux Moutiers-sur-le-].ay , et ce droit fui coiis;uTé à 
révéque ; 3.^ le bail de St. Philbert et la forteresse 
Mtie à LQ$on , an moulin de Pnynle-'Fèo « flirent 
abandonnés à révéque et au chapitre ; 4.» la Tre- 
mouiile renonça au droit de paqutraige^sur les troupeaux 
de l ôvéqne èt 4q el|a|^itre; il oonsentit à rétablis- 
sement de 4€iix foires el d'mi marché aux Montiers ; 
6."^ enfin pour indemniser révêque et le chapitre de 
Luçon des pertes, qu'ils lui avaient fait éprouver » le 
sire 4e la TfqmoiuHa ^ sa mém se dédarèninl débi- 
teurs de trois mille écus d'or , valant 27 sous 6 deniers 
tournois piècot et, pour le payeuwnt de cette somme » 
il fiftl aceordé qoatre ans de répit, miqMittnant la raie 

(le trois çeaU écus d'or , assignée sur toutes les terres 
du débiteur^ £n,Qtttce » le qL«^itre se trouva libéré..^ 
pendant demi années # da la^ rente de vingt et. on 
septiers bovm^ , qu'il devait à la baronnie de Mareuil, 

'Ce traité fut cdncîu avec une foiilè de formalités , 
probablement nécessaires alors. H fut d*àbord arrêté 
àChinon » par Nicobï Botitaad et iëaii McÉPfM , pou^ 
révèqae de luçon ; ratiflé par celul-ct ët 'son cha- 
pitre, le 6 novembre U57 ; a|>prouvô par le roi, le 
6mai i4S8, et bomologué pmrwét du paitaMot, du 

(I) Plw Urd, ces deux 'se;|^|pn|||| ^Ivi^^^câft^^ '«MBS 
(la» iMConnÏM « unii qo <ia le vtflt. 

17. 
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130) André ivf t a Uocire, 1** évêoub. ( 1^61 
â août 1458 « sur les couciu&ions conformes du pru- 
cureurgéoéral. On voit aussi désignés comme témoins, 
pour col acte iniporlant , nolUe et puissant seigneur 
Messirc Amory d Esitssac, honorables honmies et sages 
Guiliaume Papin i conseiller du roi , battre des requê- 
tes y le Galloys de Villîers , Aignan Viole , Pierre 
Prévost et Guiiiau^ic Luuuusiii* 

7. D*après cette transaction » I*évéque de Lpçon se 

poi.i \ iit de nouveau (levant l'aulorité royale, pour lairc 
confirmer Tclablissc aient de deux foires cl d un xnarclié 
aux .Moutiers-sur-le^Lay. D'après. Le désistement de la 
maison de la Tremoullle , cette concession fut déei« 
deniment accordée , par lettres du moi:? de janvier 
1458—1459. Le droit à payer au trésor^ pour cet octroi, 
fut flxé à cinquante écus d*or (1). 

8. Le gouvernement du diocèse de Luçon sembla 
probablement une charge trop forte pour André de ia 
Roche ^ car il se fit nommer , pour coadjatcnr , le 1 5 
février 1461, Nicolas Boulaud, (2) que l*on ja vu Ira- 
YsiUer en qualité de vicàire-^énéral mandataire de 
révéque de Luçon , â un arran(^ement avec la maison * 
de la Tremouillo. (Test Nicolas i>oulaud qui nous ap- 
prend iuî-méme (3) qu'il avait eu la qualité de coadju- 
leur , sous son prédécesseur. Néanmoins ^ il ne fut 
point sacré en cette qualité , puisqu'on voit que celte 
cérénionie eut lieu, à son égard, lorsqu'il devint cvè- 
que tituiairq. 

il) m* de p. Fonteneau^ 
*i) Celte dale résalle du lesnpg que le rarlulaîrct dit qua NicoTat 

Boutand siégea et qot Hnppusc qu'on jotfjnit le tQjnpa do son 
foadjuloral à celui ^>*»n<lanl lr(|m'l il fut tvcqno lilulairc 

(.">) Dans un (Uu rti Ju Vj mai 14G9 , rclttlil à iV^ltae deê 
Moutiers, qu'on rapportera à sa date. 
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9. Aodfé de la Hoche conserva mciiuï point jus- 
qua sa mort le gouverueniiMil de révcciié de Luçoii , 
car il iraDsmit celte dignité à Andrô fiouiaud , son 
coadjuleur , te 2G août 1^61. 

10. Ce fut postérieurement à la prise de possession 
de son snccessear , ({ir André de la Roche paya son 
tribut à la nature, li mourut le 12 février 1462 , d'après 
nos deux catalogues. Celle du 16 février 1462 , donnée 
par AI. de Beauregard (1) et peut*étre même par le 
cariulaire , est erronée. 

m. Nicolas ii Boutaui), 15.^ évèque de Luçon , 

succéda par résignation (2) à André de la Uo( he , son 
prè4éccsseur dont il était déjà le coadjuleur. Celte ré- 
signation eul lieu , le 26 ao64 1462 (3) et> dès ie 26 se[ - 
tembrè suivant , (4] Nicolas fut sacré par le cardinal 

areUevci^e de iioueu,. 

' *♦ . ' 

2. Ce prélat (5) était d'une famille noble et ancienne 

{i) Evêques de Luçon. 

(2) Le cariulaire le dit posîtivemeut et je lis dans un de mes 
catalogues: ^JftcoktunBoiUitud».. ohfnoÊit Mptsuopatum, pep 
rest'ffnattontm tticié ^de Ift Boche, C'esl celui-là soulii .leauel se 
fit le cheogement et la transleiioa ào légttlerîlé en séctuerité » 

et de moyoes en chanoiius ». 

(3) M. de Ueauregard t ile deux nolf s t qui sont au calendrier 
de TancieEk brévLiiijce de Luçon. L'une, qui répond au^aAÙt» 
perte : N, fuit nominatus Episcopus Luçionemis. . ,> 

. ifi) La sei^nde note porte en re(;arcl du 96 septenlyrd s DinmÀiiù 

noëtro Pio,.^ ( sans doute Papw ce mol a ét4 -Soustrait p« 

le relieur , uiitfO 4k" JPontificatus : JLudovicua gratia Uei Fran- 

corum i-f'f f 'mo siioi ( Aaus doute coronationis ) nationis 

primo , inca/ n/ctianis doniDiicw MCL<I<)laXI ( \h(}\ ). « (in^il, 
dit iVI. de Beauregard, <jue i^ie 11 ^iv^i*. auLcetit; à (JaUxtu lil, 
«a t4l^, et LouU X(,est au»iilé mr 1b trdoe, «n lÂUl 

(S) M« de Beaure^aVd' époque» 4e iÀçon. <^ savant ajouta i)uo 
.les ariaas de celle fanidle éiaJenl : de gueules ii trois demi-twi» d'vi^. 
A,U cuni faire , d'après uja lOanu.scrît de IV Fstscuuot , ces lut-tn^s 
arhieâ se raient . d'azur, à ticAtijk' çhêvrons d ur, uccQmpifgaèê d€ kruië 
trian'jks de mims, • '* - % - , '* 



♦ 
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du PoHoQ f qui a poiâôdè , peadanl plusieurs sicctes « 
ia seigneurie de l'Aoteniére » difte anclennemcnl l*Au- 

bouÎDÎère des Champs , sitaéc ikuis ce diocèse , à quel- 
que distance de cetie de Bessay. Celte laaison ne suIh 
siste plus que par les fenimes. Elle a donné plusieurs 

# 

évêques à l'église de France ». 

3. Presqu'aussitM. soû «xaUaUon k» «tége é|teoo* 

pal , Nicolas Boutaod obtint ^ le 7 docenlbre t46â , une 
huUe duPapePie II, qui accordait auiL.évêques de Luçon 
le pouvoir de faire faire des yisilest par desdélégués» 
dans toutes les églises , les monastères et autres lieux 

où ces prélats avaient eoulume de la faire , de droit 
ou d'usage, et d*ca^ faire percevoir les droite (I). 

4. Il est on événement piiysique, bien marquanl, qui 
eut lieu , à celte, é|^que , sur les Gi5tçs du Bas-Poitou* 
On prétend que , le 31 octobre .146^ f la met Se «elifi 
toul-à-coup de beaucoup de lieux qu'elle couvrait 
auparavant à mer liasse. Cette retr4ile spontanée et 
îDstaut^ée des caipx dont la tradâtion a eonservé ie 
sowrânir etifui fiM mentioffnèe daiiii divers dcrtcilMeiM^ 
if^ , dut beaucoup faciliter les desséciicuieuAs , aèofS 
eotreprîS) ou commencés peu après* / , , 

. L'aehenal de Lucon qui , ainsi (ju onl'a Vû déjà , 
détail d un si grand intérêt pour tout le pajrs , avait » 
dans te temps, besôinde réparàtîons eoiisidérabies. 

(I) MJ' de B, Fonlrneàm, ' • ' i . 

N«taiDiiiè(iil dan» une r«qiiêttf présentée à l*f»illtodi^ àt 
Poti»*-. fàr le» JidMAlt de Mnrirtetafii , êb 1797 « oftika te tt- 
fère à^ias j^îèces uncieiiitiïs. On a |)réieDdu que cctta r«l|lîTè èth 

«aux se fit ^tiTtoul sunlir à Maifle^ïiTs. On sait qa'uh autre reliait 
ëes e»«x , «-n Kas-Poitim , eut lieu de 035 à 06" , soii«i 't» rl-pnc 
cte Guilleloie Téte-d'Klonpes , «cYnié de i'oitou. Vou à «!e sujet» 
tHiêtoir9 4e9 rvùi*t dues d'A^niiapte et dç» -conucê de Pùiêb» , 
pftf MM. da la Fontenelle «t Ouloiir. 
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I i63 ) Nicolas Boutaqo , is.e svéqub^ ( 133 
C'est ce qui fit qoe plusieiip particuliers , qai en élaieBt 
voisins , se cotisèrent et urent deux mille livres tour- 
nois, pour le réparer. Mais celle somme n'élaul p^ 
suffisante » on s'adressa à l'autorité» qui tau des pa- 
roissies, même à deux à trois lieues , comme SaUite- 
Gemme, Saint-Aubia-<lo-la-Plaine , etc, , et des sei- 
gneurs , comme celui de la Claye et autres. On paya 
géoéralemrât',' mais quelques paroisses et quelques 
seigneurs ajaul résisté, ils furent condamnés à acquitter 
leur taxe, par arrêt du parlement, du 13 juiilelUtîJ. 

Dans cette année , Nicolas Boutaud nomma 
KegnauU Giresmez , écuyer , Seigneur d'Arably » 
capitaine du Château de Luçon. Le Sénéchal du Poitou 
Kétmdait avoir le droi^de pourvoir à cet emploi» 
mate révéquie (jhfM gihi dis cause. 

6. Il fut fait , le IB août 1463 , un échange enlre Té- 

véque et rémèoter d» ebapicre de LiMjon. >ar 
acte « Herre Mucéa , aumônier ;'dtt <5omeillënaent ilfo 

chapilre et du sous-prîeur, en l'absence du prieur , 
céda au prélal Tancienne cbapelie de Taumônerie» 
met les maisons et Jardins , immt d'one iiart 1 la ifoXie 
ou (loulte (1) de la foi leresse dudit lieu , ^iar laquelle 
on va, de présent » du pcMTt de Luçon à la chapelle 
St^ lialiurihi'da'Laçw « d'antM m cbeiàifl 

on va du portea ,2} de Lnlile forteresse'à la maison du 
curé de Lufoii (3}* et d autre à la maison de Guillaume 
Chaillot» qui sont au segretin ($am9Êin) deLn^n, 
le jardin situé par le derrière , près de la rue qui va 
À la maî^n de iGuUlaume ChaîHot; ' 

(1) On appelle dotte , tn Bué-Vmiou , un amas (i (tau >l«gpMU)te; 
ici , par ce mot , on MÏnibU entendre un sentier. . . ^,\, 
(ï) P«r<ni » attjonrd'lnii , ^oitMyi* porlajl d'entréf d'j^CW. 

(5) Ou rolï déjà, H y-'mît aa'curk'l 'Lm^oh. * 
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» L'évéque lui cède en échangé la chapelle , maison « 

verger, issues, elr. , dits »le St. Sauveur , aïKjiit'ï oa 
a accouluiué Taire le sciie [sijnode] ^ derrière la maison 
de Mathurîn Ràstaud , d*aiitre à la rue ou chemin 
du Tour du grand Bonrgneuf à la Vase , de l'autre 
à la maison et verger de Jeun Maupou , et le verger 
par derrière et la maison et verger de Rastaud. 

» il ftlt convenu par cet acte , qui lut passé en 
chapitre , présidant Messire François Marchand , que 
l'aumônief fera le service accoutumé et continuera de 

donner Thospitalité aux pauvres atUuaals audit lieu 
de Luçou 

7. On trous encore une Iransactioii , passée le 2t 
octobre 1463, entre Taumônier (1) et les prieur et 
religieux du chapitre de Luçon , en présence et du 
consentement de Révérend père en Dieu, Mmire Nicolas, 
par la grâce de Dieu », évctiue de Luçm » aii sujet des 
djfoits de pâturiage dan» les communaux de Luçon > 
des (erres et donnasnes de^rauménerle 4éeha<igés' de 
tous tiioib seigneuriaux , envers ledit chapitre , de 
quelques rentes et d'un pré. à.l'aumtoerie i dans la 
paroi^e de Triaize, le tout pour lafbodatlon d'une 
messe , tous les veadicUis , dans la c^liapellc de ladite 
aumùneric 

Suivant cet acte , l'aunionièr se plaignait de ce que , 
d'après une tiar.saclion passée avec le chapitre , ce 
corps pereevatt.de iui une rente de neuf septlers de 
méture [3], pour subvenir aux aumônes ^éixraies (lUt 

^â) C'ctail enrorc Tii iiu Sauteau uu Fuuctuu. 
Ci) rCoto de répàque'. 
. (d) Mélange de Irointtnt et d'orge dlitver. 
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le même chdpitre était dans l'asage de faire ^ trois 

fois par semaine , à tous les pauvres de Luçon seiile^ 
ment. Dans cette pièce , on dit aussi que les habitants 
de Luçon croissaient toujours m nombre. . 

8. Les évêques de Luçon jouissaient d'un droit 
appelé le Roi^BiBut , qui oonsistaît à se taira donaer . 
]a chair d'un bœoi « la veille de Noël* Les évéqnes af- 
ieruiâient ordinairement ce droit , qui o< cuMonuail sou- 
vent dç^ conieslaUons. Un procès s'était engagé entca 
dilKrents particuliers , pour cette ' prestation « il 
fui terminé aux grandes assises de Fonteiia} -le-Comte, 
par une transaction du 20 mars 1465 , qui changea 
le droitt dans une redevance annuelle de trente sous(l). 

,9. Un peu après (2) , un acte lait .com^ître .qu.'Uv 
eustait une confrérie de .St. Lucas t étalfUe an cbitemi . 

de Luçon et que cet établissement possédait des rentes,. 
d*un produit as:^ considérable. , ^ • . • ti 

10. On Iffsiive, sous ;la date du 8 juin 14^7 , un* 
ayeu rendu ,à irévèque de Luçou, par Jacques de» 
SiKgâmi^ saigiMW ^e- ilfirisar *6|tde la Fiooeliiére / 
pour son hôtel de la Coudraye, sitoé à.Luçon/ ' /*f 

: Cette soig^rie-'de' ia Coudraye de Luçon » illustiée 
par-dMUi m pqsseMm (I) et dont il sera sotffent 

-ft) M. de BcftnreçiMPé; ; Evéçueà de ^Luçon, -^'M* dê p, ' 

(2) iO mai 14C7 , aven à l évéque de T tiçon . par Jran Demont , 
écTiyer, seifjïiersr de la T'ébrelîère , à eavse àc Mar^uârlte Allnne, * 
sa ^mfifi» four un herber({<^ent , «U«é «là^a vBft» de Ltfigon.' 
Ma de S,,Fùnt9neau, 

I6ly et créateur <{xt jr^irjirJ des savants . 1 et le chevatier 
l/O^nes» de ia Coudrny- , oilicier <!c maiine, et membre de l'aè' 
scnililée constituante^ dont je viens d errire i arlicle, poor lë iàp— ' 
pléaieni de la Biograpliie ui^trf^ff de JVlichAud» ^ .^^^4 ; 
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question, a long-temps ap[>arieDUà la maison de Sur- 
gères (1 ) ;elle était d'une grande iraporrtatice. Elle relevait 
en grande fiartie, à kommage lige et à droit de rachat^ 
de la chatcilenie, depuis haronnie royale de Cham- 
pagnè-âur-mer. De celle lerre dt pendait la moitié du 
droit de péage ^1 minage (2) » et de donner mesure à 
Mé et à vin, sur le m&rcbë de Luçon. Ces droits se 
percevaient en commun , d'abord avec l'abbé et en- 
suite avec i'é\ équo de Luçon , qui avait l'autre moitié 
de ses produits^ 

11. Une entreprise d'une grande importance fut faite 
piair Nicolas Boutaud. Il y avait un peu plu» de cent 
cinquante ans que le titre d'abbé de Luçon avait été 
converti en dignité épibcopale. Par suite le monastère 
était devenu un chapitre , mais ce chapitre n'était pas 
•éetiHer » il était régulier. €ein qui eh fikfsalent partie 
n'étaient pas dos chanoines , ils étaient des religieux. 
Or ^ Je prèial que Ton vient de nommer entreprit de 
changer cet ordre de choses , îl'MilQt aéeulafffMr mft 
chapitre , avoir près de lui de véritablil' dkMPÉM 
et non des >moines. ' ^ 

fô. Et d'abord , si on voulait traiter la question des 

avaulageset des iucoiivéïiients de c^ deii\ positions, 
il j aurait beaucoup à dire* Des religieux qui n'avaient 
point à s'occuper des détails d'une existence Indivi- 
duelle et qui trouvaient , sans peine, ni soi a aucuns, 
à leur portée » toutes les choses nécessaires à la yie 
pouvaient donner tous leurs iostasts à Texécolmi de 

(î) appartenait cvrorc i n l!i58 , et ii^â à Loiliie 

de ."^urfTtres , veuve du âei^tif.ui dtjs Arpentil^, 

(2) Dtoii tur la teMie du bl6 ttf nmrcbé.' 
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tW ) Nicoi^As U BouTAUp » 14.' ÊyàQ^t. ( 197 
leurs devoirs religieux et à radrainistratiou des sacre- 
fjoente» Au iieu d/s cel^^ , de^-prélre^ séculiers possèdent 
et mmt assigétis à totis les endbarras de la propriété et 
à veiller aux soins de leurs ifténages. De là , il résulte 
qu'ils ooi moisxi de tempi dispmiible pour JDieo et son 
çQlte el qu'ils a^attadutot d*autaut plot aux choses tem- 
porelles. Néanmoins, par çoaipeusation , ou peut citer 
i$iâ a])iis ^Im désordres qui souveutse sont m^ifestési 
^ann le» ma^astécc»* nieiiè jrégulier fut sans doito 

un besoin des temps aiicicns , tandis que le clergé 

s^çuliec couximt À jfff^o ^êtat de civUisAUou 
avancée.' 

13. Quoîqu ii en sott , on peut^cacâlie qm te pc^iat 
d»*iéyé4da« BaQta«d;fiUtéiiidia fkvmk «Miit^i et pat 
lui et par son chapitre ^ et que les mesures de mise à 
exécution lurent parfaitement entendues , comprises 
et ^utaesypar 4aiiliB9 las partîea iHtéreiséea , piaM^ tl 
«y -eal-fmNpe pohift d*opposltkni. &iflo , je' suis 
loudéà présumer qu'un des di^itaires de LuçoQyqut 

cwamniait safOilttR a¥ac un einpk)i4eeQjBfiAiiaeif«iir 
prés du pape Paul U p 9ida à «^pplanir toutes Jea 

ftltôla^Mb da s«eula«iaMfcîoB de râimigKvIgHait de 

Luçon* doniiéi) la veille des ides dQ janvier , c'est-àr 

dire le 12 janvier 146S-146d , par le pape Paul II , est 

dtia UToirité lendeuefBfr jtaa rtdfB^^ dsnî UoUi» 

de Nicolas, éYéque de Luçon, et du chapitre de Téglise 

de Luçon , ordre de St. Benoit, ^iprés avoir prononcé 

la fiieularîaatioo de cette ^leeet de ses dlMraiilaoïnih 

èmi« M entra émék détâib. de 8qppre$s|on dejjtreè 

melens, d'étabUssementi de titras nouYeaux^enéclipaH 

18- 



V 
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gê des anciens etd*appropmtions de bienset de revenus. 
La dîjçnîté de prieur de ladite église (1) , occupée par 
Aminci i Goyon , licencié en décret, est transférée en 
décanal ; il est ajouté que le doyen , dignitaire su- 
périeur de règlise , sera éleclif. L'emploi d'aumônier » 
dont est pourvu Pierre Saucean , bachelier en IhMb- 
gie 9 devient un arcbidiaroné et même le grand ar- 
chtdlaconé (2)« La sacristie , occupée par Pierre Hélye, 
est changée en archidiaconè d'Aitenay. L'archiprèlrt 
rural de Pareds, dont jouit M. Jacques Bignet, abré- 
viateur des lettres apostoliques et fauiilier Ju pape (3); 
est remplacé par Tarchidlaconé de Pareds* La chan-< 
irorie fiit conservée , c*étaU remploi de GvMIaama 
Cresson; l'Aiguerie qui est celui de Louis Charruau , 
forme une prévoté. La trésorerie , place où se trouve 
Nicolas Giraud « bachelier en droit , prend le^nomde 
chancellerie en dignité. Le sous -prieuré , où est placé 
Maurice Liraosin , est transformé en sous-décanat , et 
ët eofin » la chambrerle » que possédait Jacques HubUm^ 
change ce titre pour uae. sousHshatttrerie. 

Les prévôtés de St.*Laurent*-de-PartheDay , titulaire 

Guillaume Gervain; de Fonlenay,titulaice Jean Bernard; 
et des £ssarts» titulaire Valérien de la Roche , sont éta- 
blies et le prieuré de chacune de ces églises est affecté 

■ 

fi) T,ft Domeoclalura qtt*An va donner (ait connaître les «ncwni 
•tnploif, qui ekÎBtaUDt dans le chapitre régulier de l.nçon, 

(^i) Te mé Aert de <*elte expretsion viuelle, pour distinguer cet 
«rebidiecre , ikot' titre periiculier. 

{3) ie Ba|»|>ose , je le répèle, que Jacques Bif^ét* à cause de 
SA position auprè» du pape, a aidé à rcxpé-Hlion de rt-ft- bulle. 
Vérr{'ï%Q cathédrale de Mdillez,ai8 , placée dans la môme position que 
celle de Luyon , ne fut sécularisée que bien plas Urd mt «a i63|9 
seulement. 
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à la prévoté qui en porte le nom. Ces prévotés, le sous- 
décaoat et lasous-cbaatrerie suut érigés ea personnatsl. 

15. Trente-deux prébendes entières et sept demi- 
prébendes » formant des canonfcats , sont érigées dans 

l'église devenue séculière de Luçon. On distribue en- 
suite des prébendes entières aux dignitaires Aymeri 
. Gfoyoïi » Pierre puceau i Pierre Hélye , Jacques Bignet , 
Goillaum Cresson » Louîs Gliamiau , Nicolas Giraiid et 
Ivon Simon , aocieu cbaocelier , et Aiaurice Limosio, 
étigè chancelier en dignité » Jacques Uubion , Jean 
Bernard , et Yalérien de la Rocbe. Puis on fait la 
même opération pour de sUnpIes moines et clercà, qui 
sont érigés .aui»si en ebanoines , savoir : Jean Avril ^ 
docteur en droit civil et canonique ; Pierre David , 
Jean Ikuaton , Jean Poitevin , licencié en dcoit; Jac- 
c^ues Marcband f François Belin » Jean Guillon , Guil- 
laume Goterean « Guillaume Rousseau » Gabriel Ber- 
thelot , licencié en droit civil et canonique ; Henri 
Mervaud, Pierre du Bois, Pierre Groileau, Guillaume 
Prévoust , Pierre du Moutiçrt Léonard de la, Roche, 
Mathurio de Laurriére , Etienne de Horp , Nicolas 
Cbailon et Jacques Gobert. Pierre Texier, Louis Pré- 
Youst , Pierre RUffm » Mathieu Gazeau » André Durand, 
Léon flyver éi Regnaud Goyon , autres moines clercs, 
devienni ni chanoines aussi , mai^ à sçnii-prébendes. 

16. n fîit établi des dis|M)5itions pour la couleur du 

vêlement, ^ui était noir, avec aumusse grise ;sur la 
composition du chapitre , et pour la nomination , par 
i'évéque aux canonicats et .prébendes, à mesure des 
yacances« La nomination du doyen était résmrée m 
chapitre , sa^ji ia. confirmation pai; l éyéque. 
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•i7. En général on indiqua TégUse dePoiCier» , comme 

le type qu on devait pri'ndre, pour réglise séculière de 
Luçon. L'ofûce divin était semblable , mais on ne devait 
pas omettre l'ollice de la sainte Yieifie Marie » qui était 
la patrone de l'église. 

18. Les appropriations de revenus étaient faites « soii 
aor la mense gtoérak da cbapiln» , soit en oli|ets 

particuliers. Je donnerai à ce bujcl quelques indi- 
cations , parce qu'ellet se rapportent à des localités 
ety dans les histoires parltculf ères 9 ces mêmes indica* 
lions ont certaine importance. 

Pour le décanat , après ^voir.parléde la commande 
de raibbaye de rUe-Cbauvet , on assigne entre antres 

choses , des terres situées entre les deux canaux de 
Luçon , un fief de vignes appelé la Minée et le fief 
de Restaud. L'archidiacre proprement dit , appelé dé- 
pôts le grand' archidiacre * exerçait- ses fbnctiéns et 
prenait les droits qui en dépendaient , sur les églises 
et monastères situés dans les doyennés de Mareuil et de 
Talmont II avait » ponr son habitatton» la nudson de 
rinfimerie et ses dépendances et il prenait , pour gros 
fruits tic sa prébende, la tierce partie des fruits, prove- 
nait du prieuré de SL-Ëtienne-de-BrilIonet. 

L'archidiacre d'Aizenay , qui exerçait ses droits et 
prélevait les rétributions y attachées , dans les anciens 
doyennés d*Aizenay et de Montaign , jouissait des re- 
venus affectés ci-devant à la sacristie ; on lui affectait 
une maison appelée le Dourdeau et tout ce qui en dé- 
pendait De plus, il avait des revenus, dans les paroisses 
éa Champ-SL-Pére et de St.-Tincenl«sor-Graon , avec 
le tiers des fruits du prieuré d'Aspremonl. 
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' LmiretHdiacre de Pareds , qui égaleuMAC eit^^lt m 
fontioDS et touchait les rétributions y ^lïectées , dans 
l'ancien arcbipréiré de ce nom» avait pour gros fruiis 
de sa prébende » le tiers des produits d'uii prieuré di^ 

de Miyimie, 

Le chantre , dont le logement fut ûjé dans une 

maison ooDtiguc à la sacristie , reçut les revenus du 
bibUothécaire (1) , des prés entre les deux canaux de 
Luçou et un fief de vigne appelé la Sexterée. 

Le prévôt prit ce qui était à Taiguier, et eut des re>* 
venus dans la paroisse deSt.-iean-de-Beugné et de S.te- 
lieuime , et autour de Luçon. De plus , une maison 
du nom de la Blouiiiuiëre « située dans lu paroisse de 
nie^tHoime tail fot affectée. 

Nicolas Giraad» qui édut tr^rier » yit cet^e diguité 

conservée pour lui et, pendant sa vie seulement, pour 
C'tra éteinte apréSt.en xapsejcvant ses anciens revenus 
autour de Luçoacit ^ pour gros firuitsi ce qjue percevait 
le trésorier dans la pauroi^se d'Olonne* 

* Iveë Sknon , qui devint î^nteeKer, eut pour M et' 
ses successeurs, dans la chaucelierie, comme gros fruits^ 
ce que percevàil Vaiguier, dtias les marais de Mont , 
k priouîé de St^Dsvnand » eiuae maisw «ppelift^ b 

Ilouûlère. » ' mi 

Le sous-doyen fut autorisé à s'approprier les revenuîS'* 
du sous-prieur et ce que Faiguier percevait à Chailié , 
diocèse de Maillezais , le fief de vigne appelé FoVeseou , 
situé proche Lueon et pour gros fruits de sa prébende, 

(1) Armarius. " * * ' . . ► 
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le qaart des revenus du prieuré de Fleory , diocèse 
de Saintes, 

Le sous-chanfre eat, pour gros fruits, les revenus de 

la cbaotrerie supprimAe et des perceptions à fiJre 

dans la paroisse de ia Meilleraye. 

♦• 

Il fut pris des mesures aussi , pour les prévotés de 
Partbenay , de Fonleuay et des Essarts ; des rcuDions 
. forent faites à la mense capitulaire et le prieuré de 
Guir&'Ennays (1) fut déclaré uni à celui de Partbenay. 

18. Des appropriations sont créées aussi pour les 

chaiioioes , et ou n'entrera point dans des détails, k 
ce sujet. Seuiemeut on voit que le chapitre de Luçon 
distribue les revenus des prieurés de Mortagne , de 
Roussay , de Chavagne-en-Pareds , de la Meilleraye , 
du Cbamp-St.-Pêre , de Ghallans , d'Apremont » de 
Brillouet f de la Caillére , de St.-Vincent-sur-Graoii t 
eCe. I/autres reveni» sont pris dans les pmisâes'de 
St.-Vincent-de-Cbauché et de la Cbapelle-Tbémer. 

n est dit que l'évéque et le cbapltre créeront six 

hebdomadiers et un certaiunoQxbre de chapelains, en 
avisant à leur entretien. 

19. Des régies sont établies, pour la juridiction , par 
un document postérieur et une réelaiiiation faite , à 
ce sujet f par un évéque de Luçon , feront suffisant 

' ment connaître ce que la bulle éteblissait , en cette 
parlie. 

SO. À révéqne demeure», outre son palais épiacopal» 

(1^ C'est Saiat-Saaveiir-deoGivre-on*Mai . piès Bressaire > et 
•ar la toute de cette Tille à Perihenaj. 
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ta maboD des Piliers à Poitiers et une à Beugnë , 
objets appliqués à perpétoité à la mense épiscopale. 

21 . Pour la fabrique de Tégliée cathédrale de Luçoo , 
on affecle des redevances sur te prieuré de Médoc 
(1]» à fioussay , au Beugoon-en-Gàline , à âaiale- 
goitne f à St.-MarUn-*Lars ^ à SL^Jean-de-Liversay » i 
St.-8aiiyeui^de-€rutre-£niiays , à la Chapelle-Thémer 
et ailleurs ; de pius > uue prébende fut retenue pour 
tepaaleite. • . . . 

i)'autres dispositions sont encore établies qu'on ne 
l^ut reproduîrt^.sans beaucoup alooger une analyae, 

qui a déjà Irup d'étendue. 

Les suites données â cette Mné's^iîf cOimi^'V P»^ 
les observations dont nous avons dit un mot et qu'on 

22. Il paraît que^peu après son élévation au siège 
épiscopal de Luçon» Nicolas Boutaud , abandonna ifir 
séjour des Moutiers-sur-le-Lay , qu liabilaient ordinai- 
Jiementc ses j^rédécesseurs., pendant la belle saison. 
ProbaMemênt que le pillage et 1esdèva8ta^t\ons. de cel^ 
localité , par les partisans de la maison de la Tremônflle, 
avaient rendu ce lieu inhabitable- Toujours est- il que 
mcolas Boataaa établit sa i^sidenoe babf(âelle à Ste^ 
Hermine , dâiis une* ancienne 'niatson qui ëiAlfiâtatî 
encore du temps où M. de Beauregard ' écrivait 
(2). 11 y vivait d'après le même auteur/ dans rintimité 
âTec Iqfi noieaibfes de son chapitre. 

(I) Prtoratum de Medec. ' ' ' • " ' ** » * 

(S) Evéfufê dê Luçon. -t 
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ÙZ. Le lieu des lioutiers^nr^le-Lay, ainsi privé 4e ^ 

présence de l'évéque ^océsain et de sod entoUrnge , il 
fallait lui donner une légère indemnité. C'est ce qui 
décida Nicolas Bootaud à établir , par décret du 19 
mai 1469 f dans le prieuré séciilarisé de l'ancienne 
résidence d*élé de ses prédécesseurs , un prieur sérn^ 
lier et deux compagnons ou vicaires , pour y adminis- 
trer les sacrements et y'dire les heures çanoniâlèi.'0n 
trouvera , plus tard , rexistence d'tin pifocès avec W 
famille de ce prélat , poui* rexécalion de cette fon- 
dation. 

. 2k Charles , duc de Guyeniit^, frère de Lcuîs XI, 
prince apanagiste du Poitou , (1) rendit des lettres pa- 
tentes •.en.l47Q^ pour la sécularisation du çhi^itrede 

25. J'ai déjà parlé de l'asbenal ^ Lugpn soi^ 
importance et d^ Tavantage que les habitants de la 

ville de Luçon , révèque de ce diocèse et le seigneur 
de Champagne en retiraient. Or , il y avait souvent des 
réparations à faire à ce canal et, par fois, il surgissait 
des contestations aGn de savoir pour combien' chacunès 
des parties intéreîisées y contribueraient. Un débat de 
cette nature avait UeUt en UXQ% entre Nicolas Boutaud , 
évéque de Lnçon et les habitants, mais il fut terminé ; 
|)ar transaciiuu du 2a juillet de cette même année [2)., 

^ Il est des ades qui passeraient inaperçus , 4 

les uonis des personnes qui y on^ pris ^ai l , ne 

(l) M. de Beauregattl , Kvâqueê de Luçon, qui rapporte qnte 
cei lettres te trouvateal eux archiv«t d» réféclié ». case 
Ittfse det ' bulle» de iéciilariteti^a, 

(3) H.* d€ X>. ifonteneau. 
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nqppeiaiçnl des circoostaiices iKistèrîe^ d'une eer- 
tame importeni^ JMdsI , le S avriM473, Vabbé de 

Sl.-Michel-en-rHerra , par acte reçu dcvaDt Pierre 
Gybouia » notaire jui6 de sa cour , arrenta à Catliériue 
Serpentine , Teove de Vincent Ribandon el à Goillaume 
Marolleau des places de mer pour mettre des rccts 
appelés vreUz (l) , savoir ; la Vayne du château, à mettre 
neuf recta» et la Groze, à en tenir quinze. Cette con- 
cession fut faite moyennant quinze sous de cens. Mais 
la mer se relira bientôt , on ne put plus tendre de 
filets , dans cet endroit , et les arraitatidres abandon- 
nèrent cette pêcherie. Alors lés moines la desséchè- 
rent et là fut formée, du nom de celui qui d'abord 

la pèche f la ridieca* 



arait tiié parti dû tocal | 
bàne' dè MbanAon* , ^ n 



melllèuire -de tonlM ceHesqw 

possédait l'abbaye de Sl.-Michel-en-rHerm , qui en 
possédait» tant et da si beUes (S). 

27. Par suite de la bulle de sécularisation , révôqne 
et les membres du chapitre de Luçon, s'empressèrent de 
lédiger les stâtotd de cette église. ^ fiirent urétés en 
chapitre, le 7'mvmim 1*72 , par l'évéque Mèolaft 
Boutaud , ^lueri Goyon , doyen ; Pierre Sauceau , 
«rdiidiat^e {' i^lorre HéUe » aschidiacre d'Aizen^^y ; 
Goinôiiine Crcâson , à&awe; Louis Chmi^ud , pi^é^NK 
dé Luçon ; Maurice Limousin , sous-doyen ; Jacques 
HabkMi l 'soniircbantre ; Yalérten de la Roche , (rréT^t 
dé^BsMPf»? GilMrfelBe^ Uathmlpiii lAuriéire, 

- « 

il) On <lonnait ce nom à «le» filets , pour prendre du poisson. 
2) L'abbayo de 8t -Michel-cn-l'Herm , possédait eu dernier 

veoa de pli» fro» tmt mine livret, là çabane de tlibaViAlla; 
•mimva'kiii diviate «a qjUM MffJaiUMi^ii m^Pft» ^ u^sf^ 
mâle ÙÊmt% de nyÊW, wit* . * « ' ' \ 
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Jean Grolleau , Léonard de la Roche et Regnand Goyon; 
chanoines; faisant pour tout le ehi^ire, en présence 
de deux témoiiis» Yénérable h<MMne> M.^ Lue lUnrenit 
prêtre licencié en lois , et noble homme Gui d'Atilnis , 
écuyer , du diocèse de Luçon / sous tes seangs de deux: 
témoins, qui étaient Piem de la Gomasagre, priHn^ 
iwclieli€r <âi drott » Itotatre apoatoUinie bI Pfedlippe 
Babouet » clerc t notaire royal à Luçon. 

Il paraît qu*nn seul membre du chapitre , Jacques 
Marcband y chanoine > s'opposa à ces statuts » noais son 
opporfttoii fiil jugée lémëraiiew Ponr foire bomologoer 
ces articles par le saint siège , on donna pou\(jir à 
Jacques Bignet i archidiacre de Pareds > à Michel de 
Say f fiognes lacob et Nicolas Guisebard ^ aolUciteors 
€a cour de Rome , de faire tout- ce iflill conviendrait. 

Ces statuts isanttenneiit une fonlede .di^ositioiis 
est impossible, d'^mérer id. Pour, lès i»î^t^ 
Suit. lire ca d^cwwnt en entfer (!]• . " ^ ^, 

' I28w Cèi'tttifliès liitato ftirenl cenflrorfft iwg le pape 
âIxila'iV I par une buUe du n mars un-4A39^ 

* âS. « i^uétque t»»ttps apï^ ces rt g fan iM ig (â) ; qri 

traitent des offices , de là police du chapitre et des 
droits communs , le chapitre eut une castest^cm atee 
iÔcolas SMitaiid» £Ue ftit terminée par^ umie tnnsactieit 
dont Tondnal n'e&iste pas , mais ia copie indique le 
nom dm notak^ 

((. L'évéque i»>nsei^ qne les, ActiontiJUi^^ 
fffS les diancrines ^ dignitaires et liehdai(i^ii^ieoi|f|s 

(i) On le donnera aux piècéà {nltifitetÎT^i i ^ - . >:»'j*u;i 
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des chauoiae^ , iliguilaires et hebdumadiers serout 
jjigées par. le chapitre ^ présidé par t'évéque, ou i.ea 
9(Hi absence 9, par te dojrw oa tons autre» que le <rf)a-* 
pitre et FéTéque eboiaironl. 

« â,<^ Quant aiUL aclioQa et proçèa. entra tes «ieBi<< 
Vm de ¥églk% et lea étrangers , Tèréque juge» les^ 

dites causes ou par lui ou ses vicaires et oflGciaux , 
pourvu qu ils soient chanoines*. Autrement il prendra 
dies ofiApieia dwi ^ cliapibce ^ te. tribunal, sera. iiKta 

« Quand les fôutes 1égèreide9.lMnMeidu eha^ 
pitré forceront à tes punir» la peine sera iniligée ai|. 
chapitre, comme é^itf^. 

«' V Um»- )m faotqp ptus girav^.et qjuand Les inenut^ 
bres de fég^lse Iserônt pëâvj&nus de crnnes , le'clîaiAtni 

n'y pourra procéder saiis Tevêque, pendant (lu il sera 
dans $on diocèse;, pourra, cependant le cliapitre infor'* 
QMr A rencontre du conpaUe , mêtat firâa dâcMter 
de fir^e de corps ; que si Tivéque étaU éMgné de 
^n diocèse ( in.remotis ) , le chapitre alors jugera au 

définitif, aaais jwl e oi en t w dMqgitre gén<«i^ 41 païadt 

qu'il a'eel potet question , dansc^t^^çle ^ dç Cfiqpafl. 
en. maUére ecclésiastique., , , ^ 

u Si ks crimes étaient tellement énormes que 
le [^éventt dût être déposé de ses bénéiices ou oUtices^ 
aloi9 le chapitre s'ahstienAra de rendre aUcaÉiè aw« 
teoce jdans t^afesence de 1 ( vôciuc , ou au moins , sans,. 
8(ni consentement exprés. Si Té^réqueiaisaitunelonipit 
absence » son grand viceii» pMcra procéda fa- jugjM. 
i|^4t^di4 cou€Cfl 4.vec le doycjQ etjc cbgi^toi^. « 
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a d.*" Quant au jugement dcsaiitrcs afticiersderéglisc, 
il sera dévola , comme de droit , àrévêque présidanl 
le chapitre , m doyen et à celai qui prëndera le cha- 
pitre alors , de quelque nature que soit le crime ; 
réyéqne désignant ^ pources occasieiis ^ le présidait» 
MNn grand Ticaire spécial t à condition que les deniers 
provenant des épices soient appliqués à la fabrique. 

« Si les chanoines , dignitaires on lés bebdoma* 
diers , possédant des bénédces , dans le diocèse et hors 
deTéglise, commettent des foutesdansie service divin ou 
daflÊs radninialratten des saiMouenis, il» /seront jostl- 

ciables de révéque , de son orildaliBt autres offîciers. 

a» 

« 8.<» Toutes les fois que les titulaires des bénéfices 
réunis à la mense capitulai re viendront à mourir , on 
mettra des vicaires à leur ptàce* Eta les vicaires de la 
Réorthe et de Triaize seront obligés de comparaître an 
synode et Tévèque leur donnera des lettres , sans 
émoluments de sceau» y . siiiC ie sataire da sessélaife 9 
selon. Tusege. ^ * -r - * . . ' . 

<( 9.« Le doyen fera desservir Téglise de..,**** ( sans 
doute de Bei^ )/par dés dbàpëlàlnsv ët m sm 
pas tenu de prendre des lettres de non résidence. 

« iO.^ Les érrentements des biens immeubles » des 
bénéfices dépendants du chapitré , ainsi que ïés autres 

biens , ne se fera jamais que dans les chapitres géné- 
raux et même, m ce cas » la pré^eno^ de Vévéque 
sera néceMire pour tes objets dont la i^leur excéda 
vingt sous de renie ou cent de valeur» Bans ce 
cas^ on attefidr«i( sou i:etour« < 

« ll.o Finaliter colialw Ebdomadaym uni diclm Eccli^ 
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siœ erit et remanebil communis prout est , inltr ipsos 
DùH». Epim «I CapiMum et cum H §uolt€S iUas vaem 

idoneà. Elsi pro collcUione fadendâ , idem Dom. Episco- 
pus dkêum eopîlitkMfi cuced^re non possU ami nolU » re- 
quiriêtts «D paurU «tipiNiK » m^mt ooftaffonm, iêMèUmr 

significare consermm duni nwdo idem dictuR Episcopiv> 
fuerii m dkifcm Lueummii.f ieu promndà. ipse mUem 
agenle eœiraâietaM pra^ffin^ éick^ Umpm d^fti^i 

Caniiulum mQviikril. 

iMurn ami 1472 (1) » GfllteleaiiflÉBtiiNi'a éli homth» 

loguée par une balle d« , la. même aiuitc.M^' » > 

30. n est cariaiii ^mirc^iiuiieni -cette balle et ce 
qai en a été la suite ont été jugés par un prélat, qui a 
occupé le siège de LuçojAi^^^^i^Ûca.apcésle mamjçRt 
de son émifl^oat(S^ • f . . , ,t r 

<r La circonstance du temps , dit-il , auquel on dît 
que €eUe bulle a été aceordée f esl ramarquabie^ C^t 
en 1468 , qot est Jnstement rannée en laquelle la cour 
de Rome faisait tous ses efforts en France pnur faire 
abroger la pragmatlque^sancliç^n et savait obtenu du 
roi Louiflt » des lettres patentés pour cette abro^- 
tion , à l'enregistrement desquelles le par^jonent s'ofH 
posa avec tant de générosité et de succès. \ 

e 11 DO'fiitidraîl donc pas s'étomeff si ta coor de 

Rome , en même temps , aurait voulu insérer dî^ns 
we iNiUe do sééuhdsatîatt u$ei iafoité,^ cHw^Q» q/si 

(I) Sans «Joule avant Pâques ou 1475. * - 

C^) M. racolas Cnlberl , danr ittf inêmoîrc par lui publié « l'ocra*- 
Mon (1 on inu'c^ rontre Sun xluoitre «t conUre Kmeri, fioch^ctii » 
cbanceiier et chanoino. ^»M' ;VTJ|.V** ' «• ^ 
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iBiidraieiil abolir la pr^ginalJMiae > et si od Bmà qIh 
teDU , eo f 469^r des lettm (Mtoijbw du rorLouis XI , 

poiu* faire regi^^lrer la bulle , en la sénéchaussée de 
Poitou, sans y avojr m moim faik «meolioii ni de te. 
Juridiction > ni dea. attires dames abusives. 

é Mais .rien a-est plus capable de iûre voir, ou ïan, 
supposillott ûâ Tabo^ de cette IMIe que eei|tt\ni neT» 

osé présenter au parlement où elie aurait été lor&. 

« Lii ( oiUraventioa à la pragmatique-saDctioti est 
toute évidente. l.^'La pHatfnatique abroge les réserves. 
La bulle les rétablit^ te dcMMunl Téleetioa des dd^reni, 
et la conûrmatiou à l'évcque que ceasanlibus rcw^xittch 
nibm apoUolicis ^éL oUigeaut le doyen àlaire serm^t 
au pape. JLa:pfagiiialiqui»ce9i«erre'la puissaBoeen^ 
tière des ordinaires. La bulle ne douue pouvoir àTé»- 
véque de faire d^s ^tuts , dans son. chapitre, qu'à 
^ kl charge qu'ils seront façunoliHnié^^ m COUK de Riome. 
Par la pragmatique , les bulles et les rescrîts doi*^ 
vent être adressés à des juges prochains, in pariibus.^ 
Cette prétendue bulie est adressjte entre autres k i'évè- 
qued'Ostie» que l'on mêle avec des-évêques de Fraaee, 
pour conserver à la cour de Rome te po^ession^ de 
commettre des juges étiiayogei^,». . . , 

«t L'évôque de Luçonaétéen possession dune pleine, 
luridlctioii » depuis l'éreelion de^l'évéchèt &lte en 1317». 

jusqu a la sécularisation , faite en 1468. La séiiuUnsa?- 
tien, a changé la possession, de^ L-évéque. ». 

« Cette clause de juridiction , ajoutait-on , est tel- 
l&mà supposée , qpoie dans te bîdte dltonwitoeitKMfe 
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"des sMoto 4e régiîse , qui 0rt'de*f4n> <ni fMk tUt 
aucune mention et que le chapitre ayant obtenu , eà 
146», dwilettm pllMrtPi de hom &lt pew Dttire te- 
gislitr labdlèMiMgedeMtimy il q > eal pis 4tt 
un mot de cette juridiction commune , qui eut éti 
néamnoins le çomt ie^^ius important ^ puisqu'il dè* 
poiiiUatt. XàwéifBm 4lm droit foi .loi eràit td^oani 
appartenu. . . î » .'. 

« Ob pA» Bièniie,'dau Mte Mie, iditmcoat nsSm^ 
tioD delà Mlle d'érection , pour j déroger , c'est'une 
subrepticm <)ui rend nulle cette concession de jori-* 
'dicii<ML - * f.*- 

• * 

« C'est une espèce d'exemption déguisée , émanée de 
cour de Eoiiie,quift'4tiKHiiftd'wti^ttt^ 

31. À ce point donné et les statuts de Téglise de 
Luçon ainsi établi ^ il faut fairè cimnaître le serinent 
que prêtait l'évèque de^Laçon , *éa \plteoàoi possesàiôù 
de son siège, il jurait fidélité à l'église, qu'il devait 
considérer comme son épouse. 11 promettait de défendre 
fl^. droits et do fprd^ le iMçrrt dw délibératious. ij^ 
faut 'se' reporter à la formule du serment , telle qu^^O 
existait dans les «registres capitulaires (l). * - ' ' 

119. -*liei'*'fliëndttièk"«C les dignftaiM» auraient aûsrt 
tm senn^t à prét^ / au monient de leur installation. 

dttod sécréta capUularîa QetDiài pandam , ne^bé éiiam altef? 
aorninorum aanonicorum « si de eo Iructatum i'uerît et quod res 
et libertates pro -firib^ defaniiftiii i et si^n» aliénait fuerîiit 
ad jus vel proprlelâîètt^lMÏM^r^^ $0 910 

Om «diaTttfl.liws tlMa lMrMn#ii|l 'êMmt^^*^^ kfÇ - 



* 
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152 ) Nicolas Boutaud , 15.« évéque. ' ( 1474 

Ils prameltaieBl fidélité à régllse » de défendre m 

libertés et de gaider le secret des délib^Uons (1). 

33. LaçoQ fboniit alors ane fivûiUe f qol marqua an 
dmiier point , dans les sdences chirorgiedes » ce^t la 

famille Collol. L'un de ses membres commence à faire, 
dans sa ville natale , ropération de la pierre , lors- 
qu'elle était inooDUue entore dwsle reste de la FrancOp 
tandis qu'on la pratiquait déjà en Italie et en Allenia<^ 
gne. (2) Louis XT attira (]ollot à Paris, et ce fut en 
1474 (3) qu'il tit la première opération à grand appa- 
reil qui ait été fiiite à Paris* Cet habile opteateurvint 
mourir à Luçon , au commencement du XVL* siècle. 

34i On arrive au temps où certaines églises obte- 
niôent des privilèges particuliers. Aussi on j oii , en 
1479, Jean Tholin, cardinal-pretre , agissant au iioia 
du souverain pontife , accorder cent jours d'indulgence 
à Jamais à ceux qui visiteraient Tabbaye de la Blanebe 
de Noirmoutîers (4) et aussi à ceux qui feraient l'au- 
mône à cet établissement ecclésiastique, qui se trouvait 
en avoir besoin. Ces indulgences furent présentée^ d'ar< 
bord à révèque de Luçon « pour avoir son visa , puis- 
qu'il s'agissait de leur faire produire eiïét, dans sou 
diocèse. 

(1) Juramentum êolemne quod êoht fUri in rêrtffêi(^^ «if»*' 

gulorum canonicorum huxc tcclesiœ f Lucionensi ) : 

Ego N. caaofiicuft eccUsise cathedralis Lucioneotis juro et 
^omiMo MM fi4eti0 Knt^ mcImm». luœ quod |m • mu « lUier-» ' 
tates ojusdem pro ▼îribat delèadam. Item quod sécréta capituta* 

ria neniini panrlam j ncque utiam atleri dominorum , si Je eo 

tract atuin fueriu Siç m« Deus ttdîuvet« «t saut h«c MActa Dei 

... * ... 

evaagtslia. ^ 

. ^2) Clétncnceau de la Sei i ic , TabhUes Hiitorifueu 
^\ Chronique ScmuialcuiG , r^|L,i^74. ,. ; . . 
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, 3S« Une police , pou? la conservation des digues el ci^ 

naux de desséchemenU des marais , était nécessaire , 
aGn de conserver de si précieux travaux. Aussi, le. 
10 juillet 1481 , 4es ordres furent donnés par le sé- 
néchal de Poitou , contre Jean de la Tren)ouiUc(l) , pre^ 
YÔt de Luçou , qui se permettait de faire pacager 
des bestiaux sur le grand bot. On lui reprochait aussi 
de vexer les bouchers de Luçon. Dans ces lettres , on dit 
que l'achenal qui va de Luron à la mer est d'une grande 
utilité pour le commerce. (2) 

36. 11 a déjà été question du droil du Roi-Bœuf. î! oc- 
castonna encoi^ , en 14^2 , un procès qui se termina par 
une transaction passée entre réyéqne de Lnçon » d'une 
part\ Maître Suzanne! el Catherine Coiffard, sa femmo 
d'autre part. Ceux-ci , en remplacement d'un quart du 
droit du jRot-ifiraA qu'ils devaient sur un certain fief» 
s'obligèrent de payer k ra^enir à Févéque , une rente 
annuelle de trente sous. (3) * 

' 37* Au commencement de Tété 1486 , on se mit à 

jouer des Mystères à Poitiers (4) et on s'y rendit de 
toute la province et même de Luçon. On sait que c'est 
lA Vocîgine dp tbéfttre français. 

38. Nicolas Bontaud moumt , le 37 décembre 1490 , 
après un très-long exercice de ses fonctions. Un de mes 
Gfllak^;nesluidonne vingt-^mitansydix mois et douze 
jours d^iscopot. li« de Beaoregard, qui a probablement 
suivi le cartulaire, élève ce temps à ua an de plus. 11 est 

(1) Célaît a«iit éoute «s bâtturci de k malfoii è% U TimontUe. 

" (2) J»f.5 de D. Fonteneau. 

(3) M. de Re&uiefjard. jEpéqtœs de Luçon, 

(4) Dranx^o-Badier. JMl. du Fmtou, Mémotre* M.» 

20. 
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154 ) Mathorih de Dercé, 16.* évéqub. ( 1491 

probable , comme je Tai déjà dit , que , dans m de m 
calculs » onatet)u compte à ce prélat du temps où il avait 
exercé comine coadjutear. 

IV. Matiiurin de Debcé , ou DE Hercé , est pour 
moi le 16.* évéque de Luçou. (i) 11 était de la maison 
de ce nom oa plutM de Hercé » qui a fouroi plusieuii 
prélats à Téglise et notamment , en dernier lieu , révéque 
de Nantes; cette Damille est des environs de LavaL 

2. Matburin de Derci , était doy«ii (S) du chapitre 

de Luçonjorsqu il fut nommé, par ce même cha- 
pitre , au scrutin et à la nuyorité des voix « à la 
dignité d'évéque de ce diocèse. On doit croire que les 
chanoines, qui devaient être pressés d'user d'un droit 
que Tautorlté royale voulait leur enlever, tirent ce choix 
pre«|a*au8sitôt la mort de Nicolas Bontaady C'est^à-direi 
dans les premiers Jours de 1491. 

2. Il est toiyours certain que Matinirin de Dorcé foi 
élu évéque * avant (e 21 avril 1491, BneBM^ dans 

* 

ii) L'abbé Hngncs da Tenops, dans son livra do clergé de France» 
indique Mathurin de Dercé comme évéqna de Luçon » mais 1e car» 
tiilaîre et1f'<ide>i^ ralnlof^ne-» ne contiennent pus re notn . M.de Reatt- 
re<Tar<l lo^iique leiettion sruîement et U's faits qui s y rapportent! 
il ne tient pas compte du dr(>it , tout en le reroiinaissant. 

(2) Malliurîn de Dt rrc avait sans doute remplacé , en qualité de 
doyen du chapitre de Luçon . Aymeri Gojon , qui le jpremier. 
avait élé pourvu de cette dignité » lors de la bnlle de sécnlarisa* 
tion. M. de Beawr^ard s'était proposé de faire « ponr lea dojrens 
de Luçon , un travail analogue à son travail sur les évéques, mais» 
d'aprè? re que m'a dit re vénérable prélat , rien n'était encore 
termine , au moment »ie la grande révolution de 4789. Il est à re- 
gretter que cet ouvrage n'ait pas été fini » surtout pour l'époque où 
aonsiommett d'après ce passage dn livre anr letévéqnea* «Nottalrât* 
terona plna an long » dit raulciir» ce trait d'histoire • dana le câta- 
ît»f»ne de nos doyens cl nous rapporterons les titres inconnus jusqu'à 
riuus, qui quus ont appris l'origine des débats et le despotianse ^ni 
ibrça Is chapitre de Luçon et son doyen au silence. > 
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m aete de cette date» qui est le* contrat du martagé 

de Jean Chevalleau , seigneur de BoLsragon (t) ave^! 
Louise de SL-Gelaîs de Lusignao , Mathurin de Dercé^ 
oncle de Tépouse » se qualifie d'évèque de Luçon, 

8. Aussitôt sa nomination à 1 evéché de Luçon , 
Mathuria de Dercé se rendit à Bordeaux auprès du 
métropolilaÎD (2) , pour faire conriraier sou étectiou et 
il appela là qui de droit Alors le procureur du roi » 
d*uii côté , et, d'un autre côté , Valérien de la Roclie , 
(3) Simon Assailly fi) et Nicolas Olivier , chanoines, 
formèrent opposition à la confirmation de l'élu « et 
dirent qu'ils appdaient , connue d*àbus , de l'élection. 
Sur cela , l'archevêque de Bordeaux , nomma (!<»$ 
commissaires dont faisait partie Florent de Àllomagne^ 
abbé conunandateur de St. Savin , et cLauoine de 
Poitiers , pour faire iuformaliou. 

. ^ Bevant te eominissaireft préaidés par Tabbé Flo- 

reqt de Allemagne et au jour indiqué par eux , iMa- 
.thurin de Dcrcè comparut et rapporta le prpcés-\ erbal 
de sa nomination t en le foisant étajer par les décla- 
rations des cbanolnes 9 qui rayaient loyalement et ca- 
noniquement élu. Mais au même moment , Pierre de 
Sacierge « nudtre des reqnêtes ^ se presenla au nom 
do roi Louis pour contredire l'élection , et exposa 

(I) Cette fitmille csîtle encore en Poitou et • tnarqué à pUfîeurt 
époqaet , et aotamment lurs <Jes ^uen t-s de reli^^ion. Un <1« se* 
mêoibrea , Chevallcaa delà TiHardièro > fi|[ore dans un* histoire de 
•orcellerïp . dont le Sf^uvenir s'cs! conservé dans le pajs. 

Oii voîL qu'alors llarchcvéque confiLTOiaU l éleA:Uoo des cvéqaes 
de SI province, 

iô) ifrobiblement un La BorKe-5aînt*Aoaré. 
t>*ttao fanillede Niort, encore esîslante , qui a fourni un (Vr- 
•oonage qoi a mariné dane l'Am^ri^ue Iranfaise. 
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que sa majesté , d'après la pragmatique-sanclion, ra- 
yait pourvu lai-méme de i*évéché de Luçon et que 
c'était à lui que devait être déféré le litre d'évéque. 

6. Sur cela, les commissaires réservèrent aux par- 
ties à se pourvoir, couime elles l'entendraient. Alors 
l'aflaire fut portée au parlement de Paris. Là, il y 
eut de vifs et longs débats , et Mathuriu de Dercé et 
et le chapitre de Luçon peignirent , sous des couleurs 
fortes, mais trop vraies, la conduite de Pierre de 
Sacierge^dans cette affaire, et surtout la moralité de ce 
personnage. Gelui*Kïi chercha aussi à repoiûser les allé^ 
gâtions de son adversaire , en le calomniant. Mais 
la lutte, malgré que d un côté était le bon droit, de- 
yiiit tout-à-fait inégale , pour Mathuriu de Dercé. 
«Cette étoetiOD , dit M. de Beauregard (i) fol c^m- 
trariée par la noiMiuatioii de Louis XT, qui sacrifia, 
en cette occa^on , les droits de Téglise à Tanibi- 
Hon d'une de ses créatures » sur la téte dwpiel il 
accumula tontes les dignités. Le chapitre et son évA- 
■que luttèrent quelque temps contre la volonté absolue 
de ce roi despote. Enfin Rome s'en méia et, après 
bien des débats , une transaction termiDa la contes- 
tation. Pierre de Sacierge céda à Mathuriu de Dercé 
une partie des domaines de l'évéché et garda le tilf^ 
d'évéque.)» 

7. En effet , Mathuriu de Dercé voyant l'impossibi- 
lité de prolonger la lutte, se vit réduit à pHer , malgré 

son bon droit. S'étaut rendu à Poitiers , il transigea Sa- 
vant notaires, le 19 novembre HHf sur rinterveuti^»^ 

(1) E»épi€i de LnfOH. 
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de son parent, Charles de Saint-Gelais^Lusignan, évèque 
de Marguenlis et abbé de Montierneuf , avec Pierre de 
Saeîerge» son compétiteur* 11 céda à ce deniier Um 
ses droits àTérèché de Luçon , et celui-ci abaDdonna 
à Percé la terre des Magnilset consentit à lui faire une 
rente de 400 livres. De plus, il laissa à cet évèque, dé> 
pooiné de sou titre ^ la nomination à quatorze bénéfices» 
savoir: deux dignités dans le chapitre, six prébendes 
de chanoine et six cures. (1) 

Cet acte assez extraordinaire par ses dispositions , fut 

néanmoins coiiliniié {)ai le Tai liMut iit. 11 le lut aussi 
par la confirmation de Taulorité papale^ par bulle de$ 
Kal^des de février 1494-1495. 

S-OnnesaiitiopcequedevlnlMathurin dcDercé, aprt^s 
cet arrangement. Sans doute qu'il vécut paisiblement 
avw les aranlages que lai avait faits la transaction 

de Poitiers , disposant des bénéli(u»s laissés à sa des- 
tination » en faveur de ses amis. Mais le chapitre de 
Luçon, qui ne yonlatt, sous aucun prétexte , de Pierre 

de Sacierge, fil encore une noim lie tentative, qui ne 
fut pas non plus couronnée de succès. 

y. Pierre m SAcrERGe est par moi Indiqué comme 
le XVIL" évèque de Luçou. J'ai dvjd dit qu'il ne fut 
point élu par le chapitre et que ce fut Louis XI et le 
pouvoir papal qui l'élevérent au siège de Luçon, 

înal^jré rêlcction régidiêre , faite par le chapitre, de la 
personne de Mathuria de Dercé., 

2. Pierre de Sacierge était d une famille noble 
du Baut-Poitou , et Ûls du premier mariage d'Etienne 

(t) Ce» indication» r«€tiiiafont la Gaiità Ctumitsm* 
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456 ) PlsaHB HE SaC1£&GJ&S , 17.e fiY^QUfi^ ( 149^ 

de Sadetf e (1) avec leanae Regneud de la IforiDiôre ; 

il y eut aussi de cette iiniou une fille, Sibile de Sacierge , 
qui épouia ieaa Ferré (2) » et ûjq parlera des eofisuiib de 
ces d^ époux > dans cet article. 

8. On a déjà indiqué la répugnance du chapitre de 
Luçon à recevoir Pierre de Sacierge pour évéque ; il 

faut en faire coauaître la caasc« 

(T Brantôme , dans son éloge du roi Charles VIII , dit 
H. de Beauregard (3j , rapporte l'histoire plaisante du 
toa de Loui» XI » qui osa lui reprocher d'avoir fait 
mourir son frère , en rapportant l'aveu qu'il avait 

£ydt de ^on crime à Timage de Nolre*JDame de Cléry. 

« Entre plusieurs bons tours de dissimulations ^ 
feintes f ûnesses et galcuLries que lit ce bon roi , en 
aoti temps , dit Brantôme , ce fut celui t lorsque par 
gentille industrie , il fit mourir son frère, le duc de 
Guyenne , quand il y pensoit le moins et lui faisoit 
le plus beau semblant de l'aimer ^ lui vivant » et de 
te regretter après sa mort , si bien que sinon par le^ 
moyen de son fol , qui avoit été audit duc son frère , 
èt il Tavoit retiré après lui après sa mort i car il étoit 
plaisanta Etant donc un Jour dans ses bonnes prières et 
oraisons à Gléry , devant Notre-Dame , qui! appeloit sa 
bonne patronne , au grand autel , et n ayant personne 
prés de lui f sinon ce fol « qui en étoit un peu éloigoè 

(1) On »ait qo*iI A eiitlé, d«Oi le diocèse do Poitiers , un reonaf- 
fère appelé 5acier(;e ; on i,r^nurc si cesi de U ^ue U famille d0 
rérè^ue de. La^oa ùrait «va aom« . 

(2) La famille de Ferré existe encore dans le Haut-Poitou. ' 
(?) Evé^uêt de 
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daqnel il ne se doutoît quil fut si fol, fat, sot, 
qali ne pût heu rapporter ; il l'entendoit » cdmnie 
il disoit : « Ah 1 ma bonae daflie , ma pefite maîtresse ,* 
» ma grande auiic , en qui j'ai m loiijoiirs mon re- 
j» confort , je te prie de supplier Dieu pour moi et 
i esire mon advoeate envers lui , qu'il me pardonne 
» la uiort de mon frère , que j'ai fait cmpoisoimer 
» par ce meschant abbé de St. -Jean , ( notez encore 
qu'il eost bieR servi en cela v il Tappelolt meschant; 
ainsi faut-il appder toujours telles gens de ce nom ; ) 
n je m'en confesse à toy comme à ma bonne patronne 
» et maîtresse , mais aussi «pi'eussé-je sceu fiiîre ? U 
» M faisolt que troubler mon royaume. Fay-moy 
» doncques paidouner, ma bonne dame, etjescay 
» ce ave je te donoer^y ». (Je pense quil vouioit.enf« 
tendre quelques beaux présents 9 ainsi qu'il étoit cos- 
tumier d'en faire tous les ans force grands et beau^ 
à réglise )• Le fol n'étoit point si reculé , ni dépouryn 
de sens , ni de mauvaises oreiUes , qu1l n'entendit 
et retint fort bien le tout-; ensorte quil le redit à 
lui , en.prés^nco de tout le monde» à son disner et 
à autres 9 lut reprochant ladite af&ure et loi rëpélant 
SOttvept qu'il avoit (ait mourir son irère. 

» Qodi fîil étonné , ce fit! le Boi ; ( il ne Cadt pas 

bon se fier à ses fols qui quelquefois font des traits 
de sages , et disent' UM ce qu'ils savent ^ ou bii» 
le devinent fMor ipielque instfaict divin ; ) mais U ne 
le garda p:uères , car il passa le pas , comme les 
autres , de peur qu'en réitérant , il fût scandalisé 
davantage. » 

4. « Nous sommes forcés de le dire^ dit le vénérable 
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personnage qui s^est oceapè avant nous des évéïpies de 
Lqçod (1). Pierre de Sacierge dot la faveur de Louis 
XI à la faiblesse avec laquelle il consentit à déplacer 
d'un dépôt public et à livrer an roi des actes dont U 
' était dépositaire et qui eussent transmis à la postérité 
la preuve incontestable que Louis était coupable d'un 
fratricide , mais la véracité de 1 histoire nous a vengé 
de cette trahison , et le tribunal devant lequel les 
rois doivent trembler , a couvert d'opprobre Louis 
XI f le tyran et l'assassin de son frère le duc de 
Guyenne.» 

♦ 5. <r Voicî ce que dit Bouchet , en ses annales d'A- 
quitaine , année 1472; 

• . ' ... 

« Un jour qoe le dnc de G«yiiBe gcMUoit «vee 

)) ladite dame de Montsoreau , au lieu de St.-Sever , 
» l'abbé de St.-Jean-d'Angély , para ime pèche qu'il 
» imm à la dame de Montsoremponrbolntdenl 
» elle mangea la moitié , et le doc doGltfMW faor 
» tre en mauvaise heure \ . car bientôt après ladite 
» dame do Mwlsorean alla de vie à >tiépi0 el Mit 

» duc de Guyenne n'en lit depuis son profit , et PdÊ. 
j» 1472 , le 12 de Mai » mourut à Bonrdeaux. Or , 
» firat-il entaidre qne» avant le trèpoa 4a 4Mt fakbé 
» fut accusé d'avoir baillé la poison (2) en ladite pèche 
, » à ladite de Montsoreau et au duc, et fiit oonati*' 
» tué prisonnier , et pour faire son procès y-pam 
» qu'estoit homme d'alise , comnUs à ïéiesigÊbtÂÊt 

(1) M. de Beanreetray Epéfvêê de Xtifon. 
, (t>L0 i«nf le ètt Etf-Poium out eiicoM U mot poîtoa •« Ummin, 
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ji glm le eardinal (l) la Ballae et à Hessiré tonïé 
» d'Amboise ti estoit preffîer M « Pierre de Sacierge , 
» ëecrctairo dudîl évèque d'ABgiers. Dés que le foi fut 
• averti du Irépaa du doc de Gaienne, son frère , il 
» mania audit *t« Loofe d'Ambol^e qu'il se retira ,t (!e- 
» vers lui et lui leroil luut [^le'm de bien et mener avec 
a hil ledit Sacierge « mm greffier , mais qu'il apportast 
» avec eux le procès qui avoft été fait contre l'abbé 
» de Saint-Jran-(i Angély. Ainsi on rescnvit audit 
V Louis , et à Irerc Pierre d'Amboiâey sgfi frère, qui iori 
a éUÂi aèM lie Sant-rJouiD-de^Maraes, près Thoean^ 
» et èeette racrifitien lesdtts d'Aiidboise et de Sacierge 
» s'en allèrent vers le roi Louis et eniporl^enl aveo 
» max ledit procès ^ qtn fut cause de rappeler eftgrAet 
» les cnfanli de Msssire Piem 4*Aniboiae > srigneurda 
» Ghauniont [2] , qiU esloicut dau/e , lous entants ma- 
a les , lesquels <>nl lleuri dans la chevalerie et en 
» r^lis»; car Mit Louis d'Anboise^ fiit tantôt iq^réi 
M évesqua d'Adby , Taïutreabbé de Glmj , Vautre ar> 
p ch^Yi^que 4e Kouen iX. Et au regard dudit Sacier- 
P » fut |voeur0iir dM roi' au grai>d conseil « puif 
p anatlre des refontes t pus évissqueda Luçonet 4e* 

^uis ehancelier de Milan , pour le roi Louis Xll , 
a àe^u<4lb^& cliube^onldoiviègroâ:^ oçcasloii de penser 
a fie A» .nsi Louis. M iUM fm9^ dudit e^ppiponr 
a fiemf ut , doi4 .UNubs^E^ii «'a Si^ mit P9r las 

(I) Oa sent combien un homme msu tlirroiii{)ii que U Rfttlae 

ppp>-ait ijQ9jpirex <ïe cowpanre. Avec un pareil jn.f^e , Loiu^ XI 
pouvait fairé décider le procès , selon son bon pluiâir. 

(2; Ce beau ch^te»^ gue Ton voit àj^i|cb#d(^ iaulro coté de 
la Ivoire , en allant de Tours à Paris. 

fj) «Nous en ronmissons nn autre, dit M. de lieturecpard ^ 
abbé de Kotre-Dame de Poitiers et enterré dans rctte église ». 

21. 
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chroniqueurs : Quant à moi , Je ne le puis croire ». 
Les dernières expressions étaient dictées par la pru- 
dence. Boiichet a commencé à écrire du temps de 
Louis XII et de M. de Sacierge, mais la franchise- 
avec laquelle Bouchet nous cite des fidts certains dé- 
montre qu'il était persuadé du crime de Louis XL 
Keilelorest , La Noue et Dupieix rapportent les mêmes 
Ifoits et de la même manière. 

6. On ne peut guère se dispenser de parler ici de 
Jean Faure Versois , abbé de Saint-Jean-d Angéiy , 
qui aurait été Tinstrument dont se serait servi Louis 
XI , pour Fempoisonnement de son frère le duc de 
Guibe. « Oa scait , dil M. de Beauregard (1) , que le 
duc de Bretagne détenant en prison Tabbé de St.-Jean- 
d*iùigé!y , dans le château de Nantes /après un coup 
de tonnerre» il fut trouvé mort, la léte violette , la 
langue sortie de la bouche. Ou crut qu'il avait été 
empoisonné par le roi Louis XI (%) »* 

7. La conduite coupable de Pierre de Sacîerge ne 
parait pas douteuse. Dépositaire de pièces importantes^ 
il les aura li?rées à Louis XI » qui usait souvent de 
pareils moyens et qui s'en servit notamment dans la 
grande affaire de la spoliation du vicomte deThouars ^ 
ainsi que je Tai prouvé ailleurs (3). Un écnvain qui 
B'est occupé spécialement de Thistmre de Sl« Hilaire- 

. le-Grand,de Poitiers (4), attribue la faveur de Sacicr^ 

<1) JEçépus d$ JÀtfen, 

(S) Dom Lobineau» comme Tajonta SI. de* Beanregira « ton-». 
trarie ce dernier hiU 

(5) Voir mon Philippe dé Comyw en Potion» 

(^) BapaiUon , Htitoire manmeriU des dtgn'taires de Samt 
Hilatf de Poititrê, 
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ge à la même cause. Ëlle fui tellement graode que 
les bénéfices s'amoDoelteol sur sft tète* Il fut à la fois 
mattre des recniéles , sovs-doyen de Stint HUaire-le-- 
Giaiid (1), chanoine de TégUse cathédrale de Poitiers, 
abbé de Notre-Dame la grandi» de la môme ville (2) , 
prieur de ChAteau-rArcber, en Hant^Poitoo , en at- 
tendant que d'autres dignités vinssent se rej^u^er sur 
sa téte« 

S. C'est dans cette position qu'il vint disputer Té- 
véebé de Luçon à M athurîn de Dercé , légalement étu 
par le chapitre. Ou a vu comment il apparut à Bor- 
deaux f devant le mélri^olitaîn, réclamant pour lui et 
avec la protection et la nomination de Louis XI , une 
dignité qui ne lui appartenait pas* De guerre lasse « 
révéque élu fut obligé de céder et Dercé se retira du 
débat» ainsi quon Ta dit, avec des avantages pécu- 
niaires et le droit de nomination à quatorze bétiéft^ 
ces, dont huit dans le chapitre dont il était doyen , 
et qui Tavait honoré de ses suilrages. 

' 9. i liais le chapitre de .Laçoo ne voulait pas abso- 
lument avoir Pierre de Saclerge pour évéque , sans 
doute parce que la conduite de ce personnaîîe lui étaît 
.trop connue. Aussi, dès qu'il eut connaissance de la 
transaction que Mathurin de Dereé avait faite avec le 
personnage , ohjet sua mépris , il considéra le 
sié^e épiscopal comme vacant et il procéda à une 
nouvelle élection* I^e choix tomba sur GUles Mar-« 

(1) U occupait ccV.ù pla( c , (Jèi I WO. 

(2) L'épltra flcdicatoirc «le Picne- ^ uc<|ue« de Vitrj , àoxti ^4 
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dklUQd (i) ^BtiidUi-ci étaii appi^è par Maurice 0$?^ 
wmkf , Ifonteattit-^iiéral à lâ ntnMnÊimh êt Nitot 

^ui fut ^niïkne solliciior a Taris pour sou protégé, 
^caninoins Pierre de gaèieige l'emporta encore et 
ij^e» lAarebâwl flit déboulé lâe se» prèttuUoiia lai 
même conddimié à une amënde ^ akist que les eh» 
îiuiues qui l'avaient élus, liaus cette affaire, on dit 
à Pierre de Saçierge de? Térités dures, celui<ei re* 
pliqua, en portant des àccnsations graves contre son 
adversaire , et ceux de son parli. La (cur ordonna la 
suj)pres5ion des mémoires jîubliés, de part et d'autre, 
qui étaienlde véritables lilieU^ diffamatoires» et défend 
dit an Àvocals d'en faire paraître de' semblables à 
lavehir , à peiiic u amende arl)itraire (2]. 

10. Sians une telle position , il n'esl pas iioimant 

que Pierre de Sacicrge fût plus souvcui a loi tiers 
4\ie .c!^ le Bas-Poitou. Aussi M. de Jieauregi^rd dU , 
gti'U ne résidait qœ très^pen ^ans la ville de pmçç^ 
et qoe le temps qu'il donnait à son diocèse, il le 
sait au château des Moutiers-sur-le-Lay. 
' lii Les bénêfiéiérs du dioeése de Luçon résistaient 
^ebre m% dréifs dé vidte que Févéque venkft exer^ 
cer sur eux , malpn^é la dérision rendue contre le mo- 
îiastère de Saint-^Micliel-en-rHemi. Daus un autre 
' flrocés , Jugé ie 22 Juin im , Pierre de Saeier'ge 
obtint de noitveaa gain de câuse (3). 

lâ. Il parait (J[uik ce prélat jouissait toujours delà fa- 
• veur de Louis ISH » puisqull était près de lui , en 1499 

(I) Cet évèque élu ft élé iDté&a» à |I» ^ BM9»^gir3« 
(9) JU*9 ée M, d9 Fcnt^newi» 

(o) làïdj 
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lorsque cepHcee rcconoui ies pririlc^ el ks dlmUls de 
ii^ l^f iM éMÉ fl 4f (MMUa mnneimmê (t)» Aitie* 

prédécesseur. 

f 3. AldTs vtyâit René ijimAef , flê i tnçôi^ , Ifiii 
tmisittt t)6ttr lé ptod saranf homme As ipoii temps (2). 

be fift dans le clroit dvil f[Tril exctilla et on (ToH qii'H 
te professa à Poitiers. Son esprit était vif t sAmm dit 
0) , mn gfiBtt ngrêakJe'r m v<û «oviore, ^fNmopne 

p€ $6 liîaH: avec plu:^ ô'a^lroi^^>e de l'euiijarraji iv.sultaiU 

Mhuù k ïle«é (iaroicr el son ^avqir , 4èà^k>rs , ser^ 
(|i8ineui^ ijfutik par oîuol g,ui iQXii Y«mu$ dprt's lui. 

fl. Ifoos ftriMVons à r6jHH|tK? Pîwre de ^aclorgô 
Alt appelé à jouer un grand rèle ea paj^ ét^aagc^ 1 
pcnirton ^nt îl a éfè d^jà êH m ttid Oli erottqM 
te fut îMir Fert^efmis^R^ du canlinal d'Amboiee , alors 
prmeîpai minislre , fr^ee ki familie duquel il avait ea 
des relations » ainsi qu'on Ta ira » 41» Iténéque * 
toto« ' iMfvittt 'A «itrer dans bonnes gi:^c( s de 

lifte if M» 1(« ciur<»'rria«« df> l^kvmtfff ^^fu^a ft à: At^^ 

polsi} ; 1ç seij^icbr de Ravtftin , le grince d'Orange , marquis 
îîe î^flt^C^^n .^f? rnrtitrs Je ïlo^ion , do rfttîs<» . d;» f.»>»»»v ^ dt? 
f)ai(iQj$ , fi(i i;ii^U| .Us çvt'.jut)» <!' Ay>y , i>t. Urituc , di: Lp'jon, 
dy l'^mi ». (i^ > ^.^ (^urnpuaillcs » <ie Dl^Teux ; MA!, de Gie 

de %««drfe0Â¥r , méréclMiii* ào l^Na»ée » de^ieni», cfayiotier 
de Breta{[«ie « de la Tremouillc , de Chaumont, de Be&ttmoBt » 

(t) fti«Ti#^ Mai ^ Mu MvkAitpm , ^ I» y. ASO* 

(3} L^nleilV dè) tifdftîM» à r<nrmjge (fb imTri^b^nie. sjuot 
pour titre i SertptaHàiu EccktiMiM, ^ * ' 



se décida à aller , avec une armée , revendiquer les 
droits qu'il avait sur le duché dè Milan , du chef de 
Valontme VlBconti » son atenie , le personnage dont 
nous noos occupons fut de l'expédition. On sait que le 
roi de France et son armée étaient, en juin 1499 , 
à Lyon » et que cette même armée qui ne tarda pas 
à passer les Alpes » s'empara en vingt jours du Mi« 
fanais » sous le commandement du nufféchal de Trivuloe. 

Alors Louis XII voulut Jouir de son triomphe , il 
arriva en Italie et fit son entrée triomphale à Milan , 
le 6 octobre 1499 et il parait que Sacierge y figura , 
wr G*est lui sans doate-qa'a voulu indiquer Jean d'Au* 
flioa , «ous la dénomination d^Év^ue dê PaUuau (1). 

15. Pierre de Sacierge devait , en effet f pa- 
raître dans cette cérémonie , puisqu'il était appelé à 

exercer une haute fonction , dans cette contrée. 
Louis XII rayant nommé chancelier de Milan , 
il se trouvait placé à la téte de la justice, dan^ 
un pays dont la valeur française avait A prompte* 
ment fait la conquête. , 

' 16<r Le roi de France repartît pour se r^dre dau 

ses états , au commencement de décembre 1499 , ot 
dès le mois de janvier 1500, les Milanais se révol-> 
tèrent, à mesure que Ludovic Sforce revenait, pour 
reprendre possession de son duché , avec une armée 
de 8000 Suisses et un secours de l'empereur. Alors 
une partie des Français qui se trouvaient à Biilan» 

(i) «11 n'y â jamais eu» dit le bibliophîque Jacob , dans Védîtioa ' 
qu'il a donnée ea 1854 , des Chroniqueê ds Jean d'Authon , 
d'évéthé à Palliiau , en Poitoa | iDlis à LtiÇOA « doot Pierre «|% 
Sacier^^ était alors évé^ue >• ' . 
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et uotammeot le chancelier de Sacierge , se retirèroit 
daos le diâtemi de celte Tille (1) , tandis qoe le maré- 
chal de Trivulce se jetait au dehors f pour tenir la 
campagne. 

17. Sur ravis qui fut! donné à Louis XII de la 
révolte des* habitants de Milan et de la reprise de pos* 

session de Ludovic Sforce , il envoya une armée au- 
delà des Monts , sous le commandement de Louis de 
la Tremouille » en inéme temps qu'il expédiait son 

premier miuislre y le caidmai d'Amboisc , eu Italie* 

Louis de la Tremotiillc et son armée étaient » au 
commracement d*avrU 1600 , dans les envirqps de 
Novare » devant les forces de Ludovic Sforce, et prêts 

à leur livrer bataille , lorsque , après plusieurs jours 
de pourparim , ce dernier fut abandonné par presque 
iras les siens. PUis que cela , les Suisses qui étaient 

demeurés avec lui le Uabirent au dernier point , car 

m 

(I) « Le tToîfième jour de ftvrier (1800) , m Us irinq hevTef 4n 
ttatin , sortireot de la place (de Milan) le com'e de Lî^oy , le sei** 
sneiiY Jeaa>Jacqnes (Trivulce) . le sei^;near d'Auzon et le capitaine 
Courfinge . avec trois ceuts hommes d'armes et denx cents Suisses. 
Ponr la ^arde du cfaâtcan denaeurèrent 500 soudards, sous la 
0arde du seigneur de 1 Espy et de iMessire Codebecarre , capi- 
taines de la place, avec grand'force d*artillerie et de vivres , 

Î»our bien long-temps ; et avec ena demeurèrent le cardinal de 
^$.ine« Vévéqne de Luçon , cliancelîer de Milan , l'évéqne de 
Tîovarp , Tin nml>assadeur de Venise , lequel mouroît de peur ; 
'Messire Claude d'Ais et ]Vle<sirc Geoffroy Caries , docteurs; la 
comtesse de Misoc , iiemaie du seigneur Jean-Jacques » et une 
sienne fille. Après qne tout fol mis en ordonné police » an partir 
pria le comte de Ligny , les capitaines de la place* qne à In. 
'garde d*iceUe enaient le profit dn roi et leur boniieiir i pour 
recommandé? ; e! qne de dannrçr n'eussent doute , car leur se- 
cours ^toit en voie, qui assez. d'heiUTO leur viendroit à betoÎA ». 
Chroniques de Jean d Authon, ^ ^ 
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Ib ie liTrèrcot ao général français , qui le ût ainsi 
son (HrisoDiiier. .CteJUalheufûaxfdDiice aouiiiit d'idiiiBl 
i Piin^«nci8c^ , 9161 «n ciiAMi Ai BbrtT f^ 

fbt enûn confiné dans les prisons de Loches m. il 
mourut^ au bout de quatre à cinq ans. 

i8. La aoMvelle tle U p«f (wq haif^iç 

wssi Je rprkoiiiiûir fsfu^pàfi , f^t bî^iUM dCopMif 

le chÂteaii d« Milan »Ctj>tc /|b^^ess^., , d() 

portes au cardinal d'Anibaise, qui y arriva le tenda* 
mm (t) du jour où t'a&cîeii duc de t&laa. ètoit tombé 
tau ^te ttaiii^laa foaA$ait (2). • . 

Nous ne ijous arrêterons pAs a uuç ,entrçprise ^4 
li|t ftjte pour br^er Jijp .çb^teaà 4e Mif^ el^of^ 
^riv(irons à nn J9€te^ d .un genre particulier. . < 

i% Haos eès siédas éloigiiii îBèis> il 5IMMU1 

règles inconnues au temps où nous vivons. Une révolte, 
\m 4amal^ avait-otta ikm% w «Sétait ;pa^ia0Nt*^ 

rendait encore les masses responsables de cetl« in-» 
fraction à la sau^>i5$lo^ du^. au^90uy{^..£ip |j|êi{|f|l 
OA Be ftisait ptas 4e mi anem yt^w jf iirii&Ii , 4Îi 
insistaient à anéantir des poptftatioijis errtîérôg ou ail 
mokas à les décimer; u^ il fallait p|e tiBfj^ikm et^ 
&it .fonaiatail daaft une amanda taaiicdÎMBlJKMiîSÉ 
< iMB« l to gèisÊnile AHm fMoii^ pMr le mao^e||ll|i 

{I) -I» il 111MIIC9. ' 

(5) i^M/. 
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qa'on arait ft se reprodier. Noii§ allons trooTer un 

exemple de cette manière. Et d'abord , voyons la 
forme employée pou^ cette sorte de demande d^am-^ 
nîstie. 

« Le quatorzième jour d^avril (1500), dit un au-* 
leur, qui mérite toute confiance (i) ; les seigneurs et 
Fotostats de Milan se Ténéirait à Tigéve , au-devaut 
du cardioai d'Âmboise , pour le supplier très-hum- 
JMemeiit son i^istr fiût aller prendre logis dedani 
k Tillo* de Milan > et regarder le peuple dioelle m 
pitié , sans le vouloir du tout punir , selon le démé-* 
rite de son forfait ; auxquels fit réponse ledit car-* 
dfaial f qœ pour rhem » m la ville souillée âb yie» 
tant prodigieux, n'entrerait, mais au château , qui 
toujours avoit tenul)0Q pour le roi^ s'en alloit loger: 
ce qu'il fit ». 

SO. valons ft la cérémonie qui sotrit et eommedît 
rantfor que* nous suivons ^ à ramtiicb lumoraNepaur 

le rôt , que ceux ds la ville de Milan firerU j^wt 
êBUitfa^re à kwr rébellUnu 

«c Le jour du saint-vendredi , 17.^ d'avril ( 1500 ), dit 
Tant^ur déjà cité ^2) , à la prière et supplication des 
arigneoif et do peuple de Milan , lesquels se sonmefr» 
toient à la miséricorde dn roi et au plaisir et yonlolr 
du .cardinal d^Amboise , comme lieutenant-général du 
^ aeigneur t promettant » de corps et de lùens » i 
Irars méfidls et déCrats. du tout sàtisiirire , pour veee"* 
^fi4( r^ende honorable dlcenx » et aussi pour traiter 

(i) Jeta d'Authon , liUtoriographt tt «liiroiit^utiir d« rot* 
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<te la i^i^ofîtablè dtiè au rôî (1), à cause des fl*ais et 
ààsés que , ati moyen de leur rébellion, ayoit avancég, 
nk Ift tealson dk la Tllte se Mnispotla kdil tsMtnat 

d'Amboise , accompagné de l'évôque de Luçon , cfian- 
edxtr de Milan , du maréchal de Irivukis , du sei« 
^enr de Gmmiuiimt , dii seigileii^ dto MeolGiiâMt i 

et de plusieurs grands personnages. 

' » les plus solennels misséres et autre menu peuple 
îâ vilte , ayee quatre mille petfts enfants , à cbeft 
découverts , et yôIus de robes d humilité , eu procès- 
sîôn générale , avec l'image de ûolre Seigneur Jésu»- 
C&Hst en croix» nlec à la Tenue dudît târdind 
fl'Amboise s'assemblèrent; et, par un do( nnir flrcnt 
proposer maintes bellesi choses > promettant de non 
. Jamais commètti^ rébellion > ni fafrè chose contre bt 
sacrée majestée de la France, ne faire chose contre leur 
hooneur , dont iis pussent de nul reproche ou diffame 
Mre notés mi atteints , et que delà en avant MnHe^ 
noient St. Pierre , lequel , pour avoir Seigneur Jésus- 
€hrist renié , eut de ce mêlait tant amére douleur , 
fpe tout son teiaiipa» après ce délit ^ phis fervent en 
en son service ; et , sur ce , fit le cardinal rëponse^ 
que St. Pierre avoit trois fois renié son maître , et 
foe eux d'ainsi le faire se donnassent bien garde, 
ilirés eOf demandèrent humblement pardon de leur 
déloyauté et rébellion, en obligeant eux et leurs 
bieiis^ pour les mises et dépenses que le roi avoit t 
4 ce moyen,, iùtes pour mettre su» son armée i à la 
somme de trois cents mille écus , requérant audit 
cardinal , que Tarmée de France ^ qui encore éloit 

• 

(i) Gela «*«at«iid d'une grofM ameiide à pftjer «a m. 
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X^Hiil^ie » fut» 1^ plus tôt quj^ PPUirq^ 
iwvoyéa e|i Fr^ce, pour (^Uéger le pays, gui pM^ 

sans désertion Qe la pouvoit soutenir, et puisque 
çhasc9û fut réintégré d^ns son ofûce. .Piusiçur^ 
«iitcea requêtes m\xmi sijii , qui trop longue^ 
seroient à décrire. Lear propos mis à fin , ledit car- 
dinal d'Amboise la réponse ^OQ^^er voulut atec 
l'évèive de L«çQn, le mapéchal de Xri¥ttice , la seirr 
gOÊm de GdiiiiiiMnt et autres chamlMUaDS et ccnujpil-» 
1ers du r4^! , qui là étoient y et fut avisé qu un nonuné 
Miptiet AiSt docteur eu cliacun dvoit , feroit la rè- 
fMmse, par laquelle numlM claicemeiit aux lUaoeii 

lûur déloyauté damnable , inexcusable trahison et ir^ 
^réperables défau(^ ; et ce ^.qé^nmoins » ppurd^oii- 
|ter à ieeux î^qu^^ t <|^e ppQyAir fik dpuce 
l^corde ampUM W glaive de rigoureuse juslicê^ supA 
posé que , par leur démérite, eusse mortelle puni- 
flessfiXiW y .ce ftOBobstanJt lei^r donn^^ , p^f Ij? 
roi , ledit cariUiial', leurs vies et biens sauves \ leà 
exhortant , une foi pour toutes , de non jamais com- 
laettre crime de rébeUion méuàoriale , à peine de 
puBitiiurà toi^you^mais encouitr t et au r«gard de iMf 
requêtes, fut dit qu'ils les bailleroient par écrit , et 
que. réponse telle leur seroit faite , que contènler sé 
Amoleot et exeepteot t(»utefols de fia liaiiaMûÈ lit 
miefoi fNTineipaux de la reiielHon ; et, ce f^lt 
les petits enfants passèrent en procession devant le 
(asdiiial d'AmMse , eu erîMit à baut» va>ûl : Franmt ^ 

jpiua. tard (i) ^ le coi eavor^ ^teo^^te UUaueôr .^ 
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poor gonremer cette pnnriDoe , Clnries d'Amboise , 

seigneur de Cliauraont , neveu da cardioal d'Amboise. 
Cétait encore ua des amis de Pierre de Sacierge. Mais 
eeluî-d ne pai^ pas avoir beaucoup prolongé son sé- 
jour en IttUe » car oii le retroOTO bientôt en Poitoa« 

S3« En effet ^ Goillanme de Oienelle » capitaine de 

Montaigu, avait été excommunié par Tévêque de 
Luçon et il recourut au mélropoiiUin, qui admit son 
appel. Pierre de Sacierge s'adressa alors an pape Ale- 
xandre VI , qui déclara , qu'en agissant comme il 
l'avait fait , i archevêque de Bordeaui: avait entrepris 
sur les droits de révéqnedeLnçon » son soffiragant 

23. £n ce temps , il existait en Poitou une grande 
&mine » dont le clergé de iuçon , d'après certaines 
données (2} , flt> éosartB d'atténuer les effels , dans 
tout son territoire. Pour faire connaître toute la ri- 
goenr de ce fléaa , nous allons laisser parier un 
écriyaia éa temps» 

« En cette même année i^Oâ (3) , la peste eutconrs 
par le royaume, de France , et mémement en Bonr* 
bonnois, Berry , Saintonge y Poitou, Touraine , An- 
jou f et au pays de France, comme à Faris^ à Orléans et 
en plusieurs autres lieux ; et tant , que les autres villes 
et villages deineui oieut inhabités , et s'enfuyoit le peu- 
ple par les bois et déserts pouiriUec se loger et garantir 
leurs vies » où souvent se moûrroient sanssecours^sans 
adjutous , et deconfès» comme bêtes bnites ^demeunmt 

(4) if .! de D. FênUnnnf* * t 

(«) Mémo^4s M.$, 

(3) CktOHipiêê de Jêon d'Auihw. 
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Cteodus sur la dure, au danger des chiens et des loups; 
qui scHiv^ à panse pleine en bisoîent leur pdiure : teù 
lenMmtque, après que les «dianiéseleofis^teent, se 

prirent aux petits enfants par les champs , et à la 
parfin aux hommes ; si que plusieurs ep dévoréreni 
et eussent plus à plein » si le rot et les seigneurs 

de France ny eussent pourvu, par chaises continuelles, 
dont ils nétoyèrent le pays ». ' 

24. Après avoir fait connaitfe qm la non résidence 
était on des gri^ du chapitre contre réy4qae«li« de 
Beanregard parle d'un proqés qu'il «rait troaf6 dans 

les arciiives. 

* T 

« La contestation fut mise, dît-il, vers 1503. Le 
chapitre avait nonuné à troi& htdidopiades >qui avaient 
▼aqné an mois deseptembre^dans un temp^ où la peste 
était grande et dangcieuse , au lieu de Luçon ; bans 
doute qu il n'avait pas consulté sou évoque. Les trois 
bebdomadieffs décédés étaient Pierre Metleti Meswie Nir* 
colas Regnon (1) et Jean Loctaerin. Ualgré que l'évéque 
eut nommé trois sujets , le chapitre nomma de son côté 
et un des potirrus fot Messire Robert de Béjarry , 
qtâ depuis devint cbanolnè. Sans doute que lecbapi^ 
tre fut mécontent de voir Févêque nommer seul à 
ces offices et il invoqua , dans sa complainte , Tar- 
tide du concordat fait ayec l'évéque Bontaud 4uî , 
dit cette pièce , avait rendu la nomination commune, 
pour que le chapitre eût quelque bénéfice à nommen 
Noos igîDOhMis comment cètte afibire fat terminée ». 

» Le chapitre se plaint que son évéque ne Eaôsait au^ 

♦ 



1 
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ftm fMdence à XoQon , mate ^u'il tf^^ bikbb 

tuellemeut aux Moutkr2»-j»ur-le-JLay i>. 

23. Ce ne fut pas la seule contestation , dit M. de 
Beauregacd (l) » «nire l!éYèqae et sob chapitre. Un vieux 
4ébrb de prlicédurè poQS apprend que révéque 8'op^ 
posa à ce que le doyen présidât le chapitre , en son 
absence, et prit le titre (fô chef* Le chapitre M>utef> 
liait le contraire et disait, en parlant affiiire, que 
révèque ne pouvait venir an chapitre et le présider 
qu'avec les habits ordinaires des ehanoines. ^om, 
Igmam ^lelle ftii la suite de cette aHkira ». 

S6. Le titre d'abbé de Notre-Dame de la Grenetîèra 
Ctant veuu à vaquer, Pierre de Sacierge s'en lit pour^ 
voir, 3ans doute par l'autorité royale » vers l'année 

laos. * * 

â7* CeM ici le cas de noter un abus #x|rtmeoianfc 
grave , qui s'uitroduisaît dans les monastères et doilt 

la nomination de 1 évêque Pierre de Sacierge , au 
titre d'abbé, étai( un p^eqofile. On enlevait aux moînes^ 
}fi eboiK de leim snnérjeurs et Vm donnait à ce dief 
étranger à Id 'maison , la plus grande partie des 
venus , dont il faisait l'usage qu'il voulait. D'abord 
les cowuMudes , c'éjtait ein^i qu'no appelait ces dis- 
portions « ne ftirsnt qpe d'une eoMtte durée et les 

papes ne permirent de les donner que pour six moiâ 
au plus. Dans l'usage , on conférait à des ecciésiasti- 
«ns itoiiÂm. to.bipMcss rigulieia • 49t on ifimuM 
ami §m midft^ dss eb^ qpi n'uvaicBt atei» 

(1) M¥éfu$» 40 
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pâs qoali^ pour le$ posséder. Les commandes ne fnréîlf 
étàbUfis d'itûe manière fixé et i toujoiiri , que par l0 
«dlicoMai de tôt 6 » aont ofé j^aifera bieikMt. 

28. On troa¥e« seusla date du S Bud i806> ma 

sentence des abbé et cbanoines de Notrc-JDamc-la- 
Qfméà de PdiUers # saos doute délégués à cet effet » 
qui statue sur une complainte formée par Jean Sûsaiiet^ 
ohanoifie et sous-doyen de l'église calbédralc de Liiçon, 
qui prétendait avoir été troublé f dans se» droits tem^' 
porels , par' te «^itre et Dotammeiit par Messini 
HoBett lièjarrf ^ laân 'dë la Marléfe ^ TaiealU étf 
Tiiorigné et Antoine de St. Gekis (!]. 

âi. .GlM^0ie év^qoedle Lh^^ deivail» à son entvte 
SûleBDelle y faire Mremie eliapeUay qfti demeurait' Ji 

son église. Il paraît que Pierre de Sacierge ne la fît 
confectionner qu'en 1508 (2).» Le marçlié .fut fait avec 
mi^lnarchand brodeur . et il fut Cjonyenu que cette 
cbapelië , cotuposèe dé ti^oîs chappes , tine chasuble » 
tfbi$ courbeaux/ devait être plus belle q^ue celle 
donnée pst imï Mêricbo^ ». 

aa, Ctai.vûît» d'après^ celle d0noé(i cMiparaiSw» qw 
Jean. Mëricbon , avait lui-même donné une cbap^ 

à révise cathédrale de Lucon. La famille Méi ichoii , 
actuellement éteinte, a joué un grand rôle, à cette 
époque ; elle était de la Bodielle et posséilailà PotfîeM 
le fief des halles. Jean Mérichon , dont il est questiou 
ici f était propriétaire d'une belle mmson à la to» 

(1) Jr.f dt I). FmiUiumh 
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«Mie (l),MflkbieB consanr^, en daroiarMea. Quoi- 
qa'av&nt dans la fiiTeur de Louis XI , celoi^ la 

croyait susceptible de bien défendre ses intérêts pécu- 
niaires , mémeà TeDcontre de luî ; carie rusé roi 
écnyait à un de ses affîdés : « Tachez d'acheter la 
maison de Jehan Mérichon » mais ne dites pas que 
c'est pour moi , car il. pue la feroit payer t^op cher (2} n. 

31« L'habitade qne Saeierge s*était faîte de cumuler . 
les enqpkNS à gros ktom m loi ftisaît pas négliger 
les moinS' importants , et même èen qni étaient ii^ 

compatîtes avec une position plus élevée. Il était à 
la fois évéque de Luçon et sous-doyen de Saint-» 
Hilaire4e-Gmd de Poitiers. Or , on le toit, en iSOf , 
se faire nonnner encore à une place de chanoine , dans 

la même collégiale de Saint-Hilaire (3). La soif d'ar- 
gent et de places, chea ce pmonnage, était réellement 

aâ. Pime de Sâciefgè ûTail le goût des eoustmo- 
tions et ses immenses wwëom loi permettakaft de 

satisfaire à de pareilles dépenses. Il paraît qu'en 1509, 
il fit reconstruire Vhôtel du sous^doyenné de Sunt- 
Hilsire-le-Gfand de Poitiers (4}« n fit aussi bâtir la 

^1} J'ai va cette malâoa occupée par uu ckef d'ilutilatîoa p 
nommé Goblet. 

(2} Arcère , dans aon Hûtoirê de la Hochelle ^ parle en déuil 
' è% U {«mille Mérichon. M. de netvregard leproche , avec niaon « 
à Thibaudeau , <Ie n'avoir pas. consulté cet ouTrage • car l'auleiir 
de V Abrégé dê tiHêtQif du JPoitau, IM parle foe d'Olmer 

UéricKon. 

(3) l^apanion, HiHûirê mmmiaiU dn dijfÊiaÊin» dê dteif^ 

• Hilaire-te-GrMd. 

{k)lèid. 
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maison abbatiale de ^oire-Dame-ia-Graude , daus la 
même ville (i). 

32. Une constraction plus importante encore , due à 
Pierre de Sacierge , fut celle du collège de Geleasis ou 
à*Ag9UatU , dm la grande nie de Poitiers , où les 
Mmnies âvaleiit été placés avant la révolution , et 

qui sert actuellement à la manutention des vivres (2}, 

33. Une preuve encore da ^o4k^ de H. de Sacierge 

pour les lettres , est , comme le lait in'inanjuer M. de 
Beauregard , la dédicace qui loi fut laite par Pierre- 
Jacques deVîtrjr (3) , Um Mm IaOb, oA il célé- 
brait la délivrance merveilleuse de la ville de Poitiers 

dn joug de$ iuogbis , le .1^ avfil iSOû 

m Cet ouvrage , dît M. de Beanregard écrit d'un 
style très -recherché , dans lequel on trouve du feu 
cl de llmaglnalioii', eflN souvtm des mois qui sont 
inintelligibles ». 

84* c< On commençait sans cloute f dit M. de Beau- 
ttflÊiA (6)» i. cultiver les scieoces- dans le diocèse de 

Luçon, sous Fépiscopat de Pierre de Sacierge. 
Qurnoîas^ ésson tamp», on vendait des livres» qui 

(i) M. de Be«iire|{»id. E^iqu^ê deLuçan» 

Voir la notice partîcttUère tor ce collège » le troure 
Mtx i4ècef joftifieRtiirai* 

' ^lf'^. 1® ^^^^f ^ euvrage g imprimé en. . . • diea let 

Tréres BoTichéU.à Poitiers : « Pctrî-'Jaeobi Vtctriaccmiis campant, 
de trî'umphatii. f udjutnce !\1ariâ. . . . . fera, apud Pictonei » 
Ar^glïS ; liber «nui, ad rum docttsstmurn , tum reliogix&imum 
Petrum Saciergwcum, bentgnitate dtmnà Luxianensem JEpticopum. 

Vovei ^t2!V.^^^ içièces justi&cativeaj» la npûce sur la dé- 
'iNvmÉÉe m WMets'f & cette époque, ou plutôt aiur ca ^vt(mt 
eppelle le Hitecle «lei Gèa« 

23. ' 
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èttAeûi eoeùtt rares , dans le lien sa rMdence ; m 

nous avons trouvé une lettre du roi Louis XII, donnée 
à Blois 9 le ^ février 1509—1^10 , par laquelle le 
bon roi exemiite de Coules cbarg^ pBbliqnea , comme 
lailles , etc. » un libraire , uoiuiné Jehan Clemenceau , 
dmewrant aux Jlfoastim-sur-le-i-ai/. A peine en ce 
moment , termine par dire le savant écrivain , et il 
traçait ces lignes au moment oû allait éclater la grande 
révolution de 1780 , en trouvons-nous un , dans lu ul 
le diocèse ». 

35. «• Si M. de Sacierge , a dû sa fortune , dit M. 
de BeauregaM à une ibfidélité i sans doute qu'il ra«* 
eheta cette faiblesse par de grandes quaMés , au moins 
de grands talents , puisqu'il sut conserver ses places 
et son crédit sous trois règnes ; et qu'après avoir dû 
son ayancement un r^i cruel et perfide » il mérita la 
confiance de deux rois , dont Tun fut l'idole du peuple 
Français » qui ne prononce jamais encore son nom 
sans regret et qui lui décerna le surnom le plus ton» 
chant » conune le plus beau ; il nommait le roi sou 
père »». 

36. Ce prélat assista à l'espèce de concile qui tinî à 
Pise, vers cette époque (i) , car son nom se trouve 
parmi ceux des pères de cette réunion eoelésiasIiqoOb 
Néamnoina quelques auteurs (â) prétendent qtt'H n> fut 
pas , de sa personne ^ et qu'il se contenta d'y en* 
i^oyer des députés. 

37. U parait que» vers la ûu de sa vie^ Kerre de 

(i) De i512 à ^V)i^. 

(s) M. de B«ftar égard » Evéguci de Lugon, 
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Sacier^e s éiâit démis de son ii^e de soas-fdoxoft de 
SaioUUtlaire-le^r«iil fevair de TonsfiaiiUs Ferré, 
flon Bevea , fils de sa sœur, Sibylede Sacierge. Co qui 
le |>rouve .c'e^t que I«s G et 7 septembre 1514 (1) , 
ce dernier «.prend le iilf e de sous-doyen de âaintr 
Hilaire , en acquérant pour son oncle des wmîffons 
faisant partie du collège de Geleosis. 

Du reste , Toossafiits Ferré avait été , par son 
oncle , placé dans le chapitre de Luçoii où il reiii- 
piissaii i ofûce de pré\6t« On en trouvera la (preuve, 
fkm tardt dans les stiimlatioiis qu'il flt pour la suc- 

cessiou du pi éliil , buu pi otoctcur. 

58. Pierre de Bacîer^ cessa de vivre , le 9 septembre 
1514 , et presque tuus les documents sont d'accord à ce 
SDjet(â}. Mais dans quel lieu? C'est là, la difûcuiié. Vabbé 
du Temp^ (3) , assure qu'il mourut à Padoue , en 
Italie , et il suppose qu'il revenait du concile de i*ise. 
«Mais y dit M. de Beauregard (4), nous inii avons 
point vu de preuveit^et comment raiiratt*oii 4*aussi kiin 
transporté à Poitiers ? B'aiHeurs ee'%il par aon ordi^ 
que Toussaiûts Ferré , son neveu , passa 4c 6 et le 
7 d» septtmiice ks .actes d'acqoisîtioa de qpieU 
ques nuHBDBS 4m ooUé||e; Ne semUe->t*ii pas qœ 
cette circonstance prouve que Pierre de Sdcieige était 
à Poitiers f à ceUe époque ?» 

« 

(1) Voir, aiiz piècei jattificative» , /« noit€€ êur U collège d9 

Gelean's, 

(2) Sauf VoViifnaîre Je Nolrt— Dame-^n-Hr^in'l.T de Poiùeri , * 
.^tti fixa Tannivcrsaire de. ce j^tti&t t Au li> nuv«nàb|'9. 

(5) Clergé de France'» ■ • 
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- 39. La d^ooiUe mûrtUto de Pierre de Saderge ftit 
placée dans la chapelle da collège de Geleasis , ainsi 

que l'apprend un passage des mémoires manuscrits des 
Minimes de Poitiers , qui eurent, en dernier lieu t la 
•possession de ce collège (i). 

40. Pierre de Sacierge , malgré son goût pour les 
constructions , laissa une fortune énorme » résultat du 
revenu du cumul d*une multitude de places. Les mé- 
moires des Minimes de Poitiers (2) parleiU de trois 
cents mille livres , somme qui représenterait aujour- 
d'hui plusieurs millions , en argent monnoyé , lioii 
monnoyé et dettes (3). 

41. Il paraît qu'aussitôt la mort de Pierre de Sa- 
derge , le chapitre de Luçon , à qui il avait été imposé 
pour évêque , par le despotisme de Louis XI , agit ' 
sans aucun délai contre ses liériliers, pour reprendre 
les procès non jugés entre lui et le prélat décédé. 
Laissons parler à ce sujet , M. de Beauregard (4j. 

« Le li novembre 1514 , comparut au chapitre de 
Luçon M. Toussamts Ferré (5) , propre Ilgnager de feu 

Messire de Sacierge et tant pour sopir plusieurs de- 
mandes contre lui , comme héritier , que en contem- 
plation de hidîte église , dont ledit Ferré élail pcévôt 
(6j f donna au chapitre la somme de six mille livres à 

(4) Voir la NoOe» tur le collège de Geleasù» 
{^)Ihid. 

(3) C est-à-dire en dettes aciivus ou plutôt en créances. 

(4) Evéçues de Luçon. 

(5) Je pense que cette famille c?t la même que celle de Ferfé 
de l^erou , qui existe encore «l ias les environs de Poitiers. 

(()} Ceci prouve quo à»4cier0ô lit ontrçc aqu. n«V6tt 4au4 le cha* 



I 
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condition qu'on fbndersMrdoaze anniversaires pour son 
dK parent , Nivêqné de Loçbn et qn^on fonderait k 

l'autel de Fenfd , pour chaque jour , une messe qui 
serait dianlée eu note , par Tua (des ctioristes et les 
enfants du bas clicMir. 

« Toussaints Ferré ajouta à cette fondation le do9 

d'un orueiucnt d'église , d un drap d*or apporté de 
Milan par ledit feu éyéque , en outre de celui qu'il 
devait à'soÉi entrée et qu'il avait tmilié ci-devant» Il 
donna es outre trois ' mille firancs, pour les réparations 
des maisons épiscopales.- 

ce Sans doute que le chapitre jugea que cette fonda- 
tion et cette derniène somme « exigeaient son extrême 
reconnaissance«Le nom de Bf • de Saciergese rappelle tous 

les jours dans l'office divin, à la messe, après l'é- 
lévation t un enfant, de choeur s'approche du célé- 
brant et au MmmUo des morts » il dit , à voix haute : 
Mémento , Domine , orare pro reverendis Episcopis du 
Fau et de Sacierge (1) ; aux jours de féleâ ». c'est le 
diai^iré^ui i^plit ce devoir* Son successeur» comme 
nous le verrons . fit une pareille fondation)). 

vB y a;]He&t:fdcs rtl €a ti aa < i laif^ BW>te»^aMi0as 

que. je. viens de transcrire. On voit le chapitre de 
Luçon qui fut si humilié d'être obligé 4e subm^te 
joug d'un bonmie qu'il n'estimate pas et contre lequel 

il plaida toujours , souscrire à des actes de souvenir 

fl) € In necronoloqto Tjuctnnensi hœc notanda occurrere pe^ 
tof^ni annwn uîtimù die cujtisîiùet mensia et ^rimà sequenti* 

ceUbrmntur annipenarùt DD. LaéiUm dit JQ» êi iWt ét Stt^ 
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qu'oa aurait peut-ôtre dû qu'à un prélat vénéré. Mais 
l'héritier de Sacierge s'exécuta «a doonaat des valeur» 
trés^coDsidérablea pour le temps et la meurt était venue 
anéantir des sentiuaents de répulsion trop légitinies; 
le chapitre de Luçon ne voulut donc plus voir Pierre^ 
de Sacierg^ et le crUne qui Tayait &it arriver à Tépis- 
copat , mais seofement un des évéques qui avaient 
occupé le siège de Luçou. 

a 

jC'cst le lieu de dire quelqaés moti du tanp» 
que Pierfe de Sacierge oecapa le siège épiscopal êè 
Luçon. Selon un de nos calalociues , ce fut pendant 
vingt-trois ans» neuf mois et six jour» et je peose 
que c'est aussi le -calcul du cartulaire. Mais , même 
depuis le 27 décembre 1490 , jour de la mort de 
I^icolas Boutaudy arrivée le 27 décembre 1490, jus- 
qu'au d septembre I5l4 , époque où t^erre deSacteiiè 
cessa de vivre, il n'y a même pas tout-à-fait ce laps 
de temps. De plus ce dernier personnage ne surgît , 
comme eaudldal à révèché, qu'après félecjHoa'4& 
mlliurlh de Dercé. Enfin si , comme je Vaï faîtVfA 
considère cet évèque élu , comme le véritable évêque 
de Luçou jusqu'à son abdication » cbuténue daoâ Ut 
traRfMiicnlé»i»'iîoVemtae im, laUufMder*plie<H 
pat de pierre de Sacierge doit encoreAre réduitt^d'e^*- 
vinm quatre '«mw 

. ^ Labislas ou Lançelot (1) bu FAU^t 18.? évi^ue^ 
de Lu^on » fut aussitôt la mort de Pieu e de âacierge ^ 

■ 4, 

wm à» Laiicelott , t 
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éla éyéque (1), par le chapitre de Luçon , qui tenait 
à ezefoer sef dfoifs et à ne pas les voir anDîhiier , 
eéoMiieki cbofle éliiU airivée pour le IHiilaire décidé. 

2, Lorsqu'il foi élu , Ladislas da Fau était chanoine 
^e Luçon et protonotaire du saînt-siége. Mais s*étant 

livré aussi à Télude du droit , le ehanoinc de Luron 
était en môme temps président aux enquêtes du par- 
lement de Bordeaux. Ce cumul de fonctions» dans 

des vilh s as^ez éloigoées , seuiiile aujourd'hui fui L 
extraordinaire. 

3. Ladislas du Faû était ûls de Louis du Fau , sei- 

m 

gnenr du Fau , en Touraine et d'Antoinette de Menou. 
Le père de Louis était Jean du Fau 9 maître de 
lliAtel du roi 9 originaire d'une ancienne maiscm de 
Bretagne (3) , qui épousa Jeanne de Bourbon , flllo 
naturelle de Charles I ^ due de Bourbon* Jeanne .4e 
Bourbon était née de Jeanne de Souldet / alors mariée 
et elle fut légitimée, en octobre 14D0 , en menie-temps 
qu'on lui accordait la permission de porter des ar- 
moiries qui rappelaient son origine (i). Jeanne de 

Bourbon, de son mariage avec Jean du iau, eut, 
outre Louis du Fau , Jeanne du Fau, femme de Pierre 
L'hermlle , seigneur de Beauvais » fils du g^ai^ pistaMf 

(1) < LatU'êlmus ffn Fau , dit une de mes listes , de gremf» 

capitit/i et à capo7}!'Lis ffecins. Tt nuit episcapatum , d'il Vautre , 
per electionem de tpso factam j^cr canomcos diclœ ecclcsiœ , de 
quorum numéro erut..:., 

(2) Let armes de la maisua du Fau , sont : cT arg*nt à trois faceg 
il^^tftfu/M . fi^Yâtift'jef IrèpÉtMal» MwA*. L«'t liaédictîiui cHi 
Aiitoa^ indi^aaient césar moi rief , '^iT|fnin f^fjH ifr triif jn'ltfi 

(9^ Lm fifèng de Sftinte Mgkihe , Hiêil éé Im wtt m d» Bowarbûm, 

{ft} D'argênt à une tov» 4'«Mr « Movyli ^(T^/Mr» 4^ 

d ort rangées 5 e/ 5 , tou» une eottce de guet{l^ p ^^•l^wy » 
é€9rtêUci ichigiiêté d'or et dê hAU* U j^èr» êinvAm. ' 
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eompère^éd Louis XL Louis du Faa eut, de soomdoii 

avec Antoinette de Mcuou , outre l'évéque de Luçon 
(IJ llardouin du Fau , qui eut uu âb du nom d'Adrien. 

4. A raison de sa desc^dance d'une bâtarde de la 
maison de Bourbon , Lancelot du Fau faisait paraître 
des fleurs de Ivs dans son écusson. Cet écusson était 
assez compliqué et a donné lieu à des difficultés. 
Laissons parler à ce sujet M. de Beaureg[ard (â) , qui 
indi(iuc les lieux où ces armoiries se trouvaient à 
Luçon. 

« C'est pour cette raison , dit-il , ( parce que Jeanne 

de Bourbon rtait son aycule ) que , dans ses armes, 
il porte écartelé au el au S*", échiquetî d or et de sable f 
à la barre semée de France, Cependant ces armes ne 
sont pas celles qu*on attribue à Jeanne de France , 
son ayeule : ces armes telles que nous les donnons , 
se trouvent en trois endroits ; Tun^ur des murs exlè< 
rieurs de nos clottres , dans le pilier qui fait Fangle , 
vis-à-vis la porte du rolo de la psalette. L'autre est sur 
un sceau imprimé sur papier , dans un acte compris 
dans les titres des bebdomades ; les écussons de ce 
sceau ne sont pas reconnaissables...* On trouve» en 
troislèaie lieu , les armes de M. du Fau , sur la 
porte de l'évèché , qui sort sur le cloître , mais 
tellement effacées qu'à peine les peot-OD apercevoir* 

6» L'élection de Ladislas du Fau , fut contestée 

par Philibert de la Guiche » moilié de Tordre de SU 

Benott. Gelttl-cl avait été nommé par rarcfaevéqm 

de Bourges , eu qualité de primat d Aquitaine, à la 

♦ 

(I) laitoiuiii à W&. d« Stiate akrtli«. 
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requête du roi François I". Néanmoins il paraît que 
rarciievéque , qui était Antoiuc Bohier , dout la 
mémoiro est eo vtoération dans l'église de Bourges et 
qui devint cardinal, en 1517 , avait acquiescé moins 
au désir du roi (ju â celui qu'il avait de faire valoir 
sa préiendue primalie (1). Quoiqu'il en soit , Ladislas 
du Fan fut assez heureux pour se fiiire maintenir 
dans l'évéclié de Luçon , malgré l'intervenUoû du 
métropolitain et la voloolé du roi 

6. La mort de Pierre do Sacier<îe , évoque de Luçon, 
avait aussi laissé vacante la place d'abbé du monas- 
tère de Noire'-Bame de la Grenetiére , de l'ancien or- 
dre de St.-Benoît. Or, le 22 sopîembre 1511 , les 
religieux de cet établissement ecclésiastique se réu- 
nirent , pour nommer un nouvel abbé (3] , et celte as- 
semblée fut extrêmement tumultueuse. La majorité 
des inoiaesélut frère Pierre Riboitoau ,et une minorité 
assez forte porta sou cboix sur frère Pierre Fresneaq, 
Un parti ne voulut point céder à Tantre et l'anar- 
cbie fut à son comble, dans cet établissement e(clé- 
siastique. La pièce qui donne ces détails eât curieuse 

(I) V.* Beann^fard , Spégwê d9 Liteon, 

On <ir»«v«« èmlkOallta Chrtitîanm , UcftpiaJe laleUra 
inÎTaiite 9 écrit* par Fraaçoia 1 k l'archevêque de fiourgea. 

c M de llour^eâ , pour aucanei causeâ <}ui me iiiclinent , 19 
▼oos prie que incontinent me veilUea envoyer un dévolu an 
i'èvécbè de Luçon , an nom de frère Pkiin)ert Je la Guiscbe* 
mon conseiller et chambellan. Et ai ce ne veiller, f&ire faulte^foy 
tous les plaisirs et ser^'iccs que me «lésirpz fairs rt à Dieu , qui 
Bott votre garde. Eicript. à Lyon « ie jour de juiiiet. («S^^ltt^ j 
FR<\NÇ01$ et plus bas Cotherpau ». 

(3) Sur l'autorisation donnée , le 4& dudît mois , par les vicaire!- 
|;énéraux da diocèse de Lnçon , te siège épiscopal vacaat. 

24. 
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et fait connaît re les cérémonies usitées alors , dans les 
élections ecclésiastiques (1). 

7. ÏI paraît que le traité feit par Tonssaints Ferré, 

neveu de Pierre de Sacicrge , alors dernier évOiiue de 
Luçon , n'était pas de nature à libérer entièrement la 
succession de ce prélat» envers rétablissement religieux 
de Lucoû. En effet on trouve , sous la date du 8 avril 
1515 (2) , une transaction entre les héritiers de Sacierge 
et Lancelotdu Fau, alors évéque, et le chapitre de 
Luçon , pour une messe de Notre-Dame en note el 
douze anniversaires , et pour cela les héritiers don- 
nèrent une somme d'argent* Ensuite» ils en convinr^t 
dVane autre, pour les réparations à fidreà réglisOi an 
doitres et à la maison épiscopale. 

é. En 1516 fut conclu , entre François I , roi de 

France , et le pape Léon X , le fameux traité à i\m 
ou donna le nom de concordat qui enleva dêOnitive- 
ment aux chapitres des églises cathédrales , la nomi- 
nation aux évèchés. On prit , pour prétexte de celte 
mesure , les désordres que par fuis les élections avaient 
entraînés, 

9. Le concordai fut, ainsi qu'on le voit , le trouble le 
plus notable apporté aux libertés de Téglise gallicane. 
Aussi les parlements et l'université refusèrent de don- 
ner leur agrément à ce traité. Il parut même si odieux 
à la nation , qu'en plusieurs localités , dans nombre de 
circonstances et pendant long-temps , on m tint fto» 
€un compte de ses dispositions. Mais enûn comme cela 

(2) IM. ' • 
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anive le plus tcmyoïl > le .pouvoir royal uni sur ce 
point à Tautorité papale , finit par remporter. 

10. Vàtbé du Temps (1) prétend qoe cet évéqne 
renouvela les statuts dressés par Nicolas Bootaud , en 

147-2. c( Je n'en ai aucune preuve , dit M. de Boau- 
legard (2). Le carlulaire rapporte un règleuRni pour 
la solennité des fêtes » fait au chapitre générai d hiver 
de 1517 9 de concert avec M. du Fau et du consente- 
ment du Pape , et il en rapporte uu autre » prévue 
semblable ^ de 1515» • 

«Peut-t»tre doit-on rapporter au temps de l'épiseopat 
de ce prélat un autre règleutent , concerLant les oIh 
servances de chœur « les cérémonies et les usages 
de l'église , qui étaient inscrits dans le chœur même 
. ainsi que l'ordre de la solonnilé des fêtes , on tieux. 
tableaux : t€Lbulali$ duobus inibi existenies exesiptw. 
Nous rappelerons tous ces règlements, quand nous par- 
lerons des usages de noire église (3). Nous observerons 
seulement qu'il est défendu , dans un article , de 
traverser le chœur i et que dans un autre» on ordonne 
à ceux qui vont prendre les (*bappes de passer entre 
le cancd et le sépulchrc. Le raïu ii est l'espace cou- 
tenu entre le ckœur et i autel » qu'un nomme sanc- 
tuaire ». 

11, M de Beauregard (4) , s'est demandé ce qu'on 
doit «ntendre par cette expression m pa$ traverser h 

(1) Clergé de France, 

(2) JËviçites'de Zueon* 

(5) Il est Acheux , pour h science , que Tautsar n «it pas 
pu lermiaer les travanx qo*iL annoQ^sit. 

(4) Mçéfwn de Lueon^ 
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rement ce qui était indiqué par lenomde sépolchrèfi). 

-« Peut-être » dit-il , était-ce cdiii d'un des fmda- 
teoTS ou bienfaiteurs de cette église , pent-étre celui 

d'un abbé? C'est le cas de nous plaindre des ravages 
qa'a essuyés notre église. Tune des plus anciennes de 
France » dans laquelle en ne ttome aucun monumenl 
de tant de générations qui l'ont habitée , si ce n'est 
les débris , les restes des anciennes constructions 
qui attestent ses malheurs et ses ruines ». 

12. )) Nous liazarderons , continue le savant écrivain , 
une autre conjecture au sujet de ce tombeau. £n ré- 
parant , en 1773 , le chœur de l'église , on trouva en 
creusant le sol pour asseoir le pavé , rouverturè 
d'une chapelle souterraine , petite et située au milieu 
du chœur. Le pavé était en mosaïque « la voûte en 
était salue et entière et les murs étaient ornés d*une 
peinture à fresque , dont les couleurs brillantes s'effa- 
cèrent dès qu'on les toucha. Voici tout ce que nous 
avons pu recueillir de cette découverte. Nous serions 
tenté de croire que cette chapelle était le Heu dans 
lequel reposait la sainte Eucharistie qu ou ne conservait 
pas toujours au maître autel. Plusieurs églises ancien** 
nés n'ont que trés-tard adopté l'usage de l'y garder , 
d abord suspendu en potence , coniuic à Paris , dans 
l'église ni(Hro[)olitaine , à l'abbaye de la Trappe, à 
Moutiemeuf de Poitiers et à Luçon ; puis dans des 

(l) Tntihlo J f] ire que ce vcnéraWe écrivain reconnaît qu'il 
n« peut être ici question du sépulclire do M. du Fau . si ces 
Statuts ont été donnés du tcuips de ce prélat et aussi a raidoii 
de ce que eet èvéqoe ordotme, pour lai , one tombe en CDÎvre peu 
élefée de terre et que le docafluent ea qtteràea pedb d'wi toaibeM* 



réserves et dans des tabernacles. Nous coiiDaissons, dans 
la proviace $ une pareille chapelle qui se nomme le 
lomtcmi. On le voU dans Téglise de Notre-Dame de 
Poitiers, église extrc^memcnt ancienne , si elle ii esl 
pas la plus ancienne de celle ville. Ella est située sous le 
naUre autel , éleyée de terre, de plusieurs pteda, comme 
l'élaiL anciennement celui de Luçon. Le Sa lot-Sacrement 
y repose plusieurs jouis de Tannée « depuis le jeudi 
Saint jusqu'au dimanche de Pâques , d'où il est porté 
au grand aotel » avec une solennité qui attire à celte 
église un grand concours de lidèlcs. Cette cérémonie , 
qui se fait à la pointe du jour , rappelle la résurrection 
du Sauyeur du monde , qui n'était plus Tesclaye de 
la mort , au soleil levant , orto jam sole. Derrière le 
maître autel et au-dessus d'une couverture du tom<% 
beau , on * a peint à fresque le triomphe de Jésus* 
Clirist , sortant éclatant des biaa de la moi l , avec 
une inscripliou de 1560. 

a Peut-être le tombeau de l'église de Luçon était- 
il destiïié à une pareille cérénioiiic. L'oi^Iise de Poitiers 
dont nous parlons a conservé cotte dévote solennité et 
celle de Luçon a perdu jusqu'à la mémoire de ses 
fêtes : Sotemnitates êvolutœ sunt. Is. XXIX.- » 

13. C'est Ici le cas de dire que Ladislas du Fan , 
ordonna de faire quatre colonnes de cuivre avec un 
«Mfîèr ^en façon de potence , oà pend la Sainte Eudha- 

ristie , et que ces colonnes , (lui fuient faites sans 
doute du vivant du prélat , furent apposées, ainsiqu'il 
l'avait écrit dans ses dispositions » autour du grànd 

aiUier f au chœur de réalise. 
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14. Ladislas dH Fau raidit » le 4 octobre 1817 , une 

déclaration au roi (1) , pour faire connaître les revenus 
et les charges de l église de Luçon. Les détails que 
contient cette pièce > pour le personnel , sont curieux* 
On y voit que celte cathédrale avait trente chanoineft 
prcbendci , compris l'évêque , six chanoines hebdo- 
madiers , dix-huit vicaires et choristes , un maître de 
psallette et huit petits enfants. Les officiers de l'église 
consistaient en deux chappiers , un £aibricaire 9 un. 
garde lii dcb chappes et du trésor de Féglise , deux 
coutressonneursde cloches , un procureur du chapitre, 
un receveur , un boulanger t un organiste ^ un bâton* 
nier et deux bedeaux. Il existait ua auU e ( aihégorie 
d'o£hciers , composée du scribe du chapitre , du gou- 
verneur de riiorloge » du sonneur des grosses cloches, 
du souffleur d*orgues et du couvreur d'ardoises de 
l'église (2). >. 

On indique aussi, dans cette déclaration, les aumônes 

obligées de réglisedeLuçon.Elles consistaient dans trois 
aumônes ordinaires et générales , toutes les semaines, 
de neuf grands pains etdeplus, par jour , à quatre pau* 
vres, chacun un pain et une pinte de vin. En outre, 
le premier jour de carême à cent pauvres , cent 
pains , cent harengs et cent chopines de vin , et enfin, 
le jeudi de la cène, cent vingt pains et cent vingt 
chopines de vin. ' 

Vers ce temps , on allait beaucoup en pèlerinage 
à Sahit-Jean-de-Gompostelle , pour gagner les indid-* 

« 

^l) M.s de D, JBonteneau. 

(2) La cathédraic de Luçoa est actueliciriCnl couverte en tuiles 
courbes, à cftuie des couj^s de \(60i de mer. 
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gences , et avant de partir , on faisait son tèstament 
On trouve que cet usage était surtout suivi dans le 
diocèse de Laçon.- 

16. Alors panureut des lettres-patentes signées à 
Lyon pàr lè roi François L«s en forme de charte 
perpétuelle. Eltes portaient amortissement de tous droits 
envers le roi par les gens et biens d'église, des 
trois évêchésdu Poitou , Poitiers , Luçon et Maiilezais. 
Ces lettres donnaient pouvoir de régler les conditions 
suç antes de ramorlissemciit à (ieuiii ci Estissac , 
évéque de Maîllezaîs , et à Aymar de boisy , abbé de 
Cluny et de St.-Denis^n-France* et elles furent enre- 
^strées à la chambre des comptes , le â6 juin 15SâL 
Pierre Régnier , lieutenant-général en Poitou et com- 
missaire en cette partie , les fit publier, le, 5 août 
suivant /«t ïès IrésortèÂ de Fi^ce, eù Poitoii^ exs* 
pédièrent des lettres en conséquence. 

• fi. , , . * - 

m 

17. Par suite de ces lettres-patentes, on cnjoii^iiitaux 
gens d'église , soit séculiers ou réguliers , dp quelque 
état et condition qu'ils fussent», de déclarer.tous etcbar 
cims les Mens, terres ^ seignemries , possession^, justi* 
ces, juridictions, cens, rentes , dîmes, eb^utpacts ^ 
droits» fruits , .profits etéaioluments f}ii|çlc(»iq||fes^ teims . 
du roi en fief , arriè^ë-^fief ou censives » en quelques 
diocèses ou juridictions qu'ils fussent situés et assis ^ 
appartenant aux église , abbayes , prieurés , prévôtés» 
ttmem «^«gttitto , fMimiH éèmiAttfdntés-, èonflM- 
ries , ladreries , hôpitaux ou autres établissements de 
main-morte quelconque qu'ils possédai^l^^ d ^nf H ^ fty 
di€|qèses ûn Poitou , de pcédent , vsxlim^Ml^^ 
déoBSseurs ^ ci-devant et par le passé acquis ou qui 
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leur avaient été donnés, légués <m aumèDéSi à^elipie 
litre que te fût t jiiflqa%|lora. 

18. Lancelot du Fau , dit M. de Beauregard (1) , 
transigea avec son chapitre » en iââii» sur des contes- 
tations concernant les droits r^pecMi de révéqne et 

du chapitre. Pour passer cet acte , dont nous n'avons 
aux arctiives qu'une copie qui dit qu'elle a été passée 
sous le seing des notaires Pierre Gnilbaud et Raori 
Ouéraud , on assembla un chapitre extraordinaire et 
chacun des membres fut averti , par le reiéreodaire , 
qui en fit son rapport , dans lequel il nomme (cas 
Messieurs , déclare ceux qui sont malades et entre 
autres le refus d'un nommé Duplessis , de ne vouloir 
assister au cliapitre* 

« Art i.*' de la transaction,-— L'évéqoe disait avoir 
le droit de teniret faire tenir le senne (synode ) (2], dm 
sou église, par ses ofQciers qui, eu son absence , pour- 
raient commettre qui bon leur semblerait. Les chanoines 
m contraire s'y opposaient» Le chapitre consent qns 
le sennf ou synode soit tenu, pourvu (jne l'èvèque on 
ses oûiciers y commettent un notable persanmige f 
ahbë on antre constitué en dignité on pmomalge { por^ 
sonnât ou chanoine de ladite église ), si ses olBciers 
OU vicaires ne sont chanoines » car s'âs le sont i ils 
pourront le tenir. 

* - - ' 

â àst 2. L'èvèque avait imposé sur :sob ùimimM 

clergé uû subside chariUjUif , de son propre mouvement 

(1) £végues de huçon, 

(2) Qneîfjaei actes anciens donnent \ cette assemblée le nom 
dio senne ou sènù , d'où est YCaa fttt nom de t^Oode ou fDi,«A 
dérive lai-méme. , $ . : - ' 
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sans le consentement du chapitre* Statué qu'à l'avenir ^ 
rèvéqae^ ni Ée& stu^cMeors ne p6ulT<mt fknpdSéf , tii' 
pour subside charit«tif> ni pour joyeux avènement, 
aucun subside , sans le consetitemont du chap iti^ 

a Art. 3. Les ecclésiastiques, qui possédaient des 
bénéfices incompattbles , étaient obligés d'obtenir des 
lettres dé dispenses de révéque. On nommait ces dis* 
penses des lettres de non de$servterido, L'évtque voulait 
astreindre à cette formalité les cbanoines qui possé- 
daient étS cures. II consent à les en dispenser , à 
conditionque les vicaires qu'ils commedront prendront, 
totts les ans , de l'évéque « des lettres de rigmUm, pour 
lésfoeiiea ils payei^nf àl%Têcpm Ssbns ê imàm* 

« Art 4» L'évéque exigeaût des diànoines des droiU 
de sceau , poûr TesMti^dè dbathbre , lettres de grâ- 
ce et expéditions des lettrés de collation. Convenu que 
l^acboses resteront en état , pendant la vie de révèqoe. 

« Art. 5. Le chapitre et Févêque voulaient rèdpro- 
qtteniteMt se forcer à des réparations des domaines de 
Vifiîsè on de i'évécbè. Adèorlé ^oe chaque t^arfiè- 

fera les réparations , comme elle le voudra. 

Art. 6;» L'évéqué prétendait avoir le'drtfl de don* 

ner à Triaize des lettres de curatelle. Les dhanoinei ' 
lui objectaient qu'il n'y avait aucune juridiction , ni. 
faattte, tii baése » n} inèyenné* On, convint de ^&ûL 
rapporte* â tjies gens dé toi."** 

« Art. 7. Il y avait incertitude sur Tétendue réci- 
procpie des fieb. Convenu qn'on fefâ^M 'tttthiUlà Hàà 

enquête , que les parties nommercN&i (S<^ ott^er^ , 

pour faire l'examen des titres. " * * * 

25. 
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« Nous croyons que ces débats furent les seuls qui 
trQoblêreut la paix entre Févéque el sou ciiapilre ». 

, 19. De la présence des armoiries de M. du Fau , sur 
une des portes de 1 évèdié , M. de Beauregard (t) a 
conclu ayec raison qu'il avait contribué à la cons* 

truction de cet cdilice. « Sans doute , ajoute-t-il , que 
le mur de 1 évêché auquel cette porte [2) sert d'issue 
soutenait jadis une chapelle. On aperçoit aisément de 
rescalier de ce palais d'anciennes fenêtres , terminées 
en ogive. Les greniers du chapitre empêcLciit qu elles 
ne soient visibles en dehors »* 

âO« M. du Fau est le premier des anciens évalues de 
Luçon , à la comiaissanee de M» deBeaur^ard (3), qui 
ait eu un sceau. ILporlait Vimagede la sainte Yieige 

et les armes du prélat , dans un petit écussou. 

21. On verra, plus tard, à Varticle de Louis de 
Bourbon, que ce cardinal prince résidait à Lueon, dU 
temps de Tépiscopat de Lancelot du Fau et quelks con- 
séquences en a tiré , avec une grande sagacité , edui 
qui , avant nous , s'est occupé de Fhistoire des évêques 
de Luçon. Si cette conjecture est fondée, il faut 
en conclure que ce prélat était initié aux grands 
secrets de l'état. S'il en a été autrement , il y amiU 
à croire que des liens étroits d'amitié unissaient du Fau 
àu prince dont nous parlerons. Il n'y avait, du reste, 
entre eux qu^une alliance assez éloignée , par Jeanne 
de Bourbon, ayeule du premier de ces prélâlâ. 

(i) Voir d-^Miu N. 4. 

(q) Celle qui sortait sur le cloître. 
(3) Evéquei de Luçon 
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22. Ce prélat fonda , dans son église cathédrale par 
son tesUmeat, fait au château de 1 au ,te23 avril 1523, 
douze anniversaires , avec un ne recorâeris, chaulé i>ar 
le chanoine qui avait dH la nwsse- U légua au chapitre, 
pour l'acquit de cette fondation , la moitié de la sei- 
gneurie de Sauit-Jean-de-Beugné (i) , dont îl jouissait 
par indivis avec la bmbsoû de la Treaiouille , qui 
possédait r autre moitié , d'où elle avait prii le. nom 
de la seigneurie commune. Ladislas du Fau donna 
aussi au chapitre cfaiq cente écus d'or soleil , valani,, 
dit l'acte , mille livres tournois , et de plus un orn^ 
ment très-riche en drap d'or «k^rdi^i , c'estràdire , 
.lmdè4» Vémm de seSw arme^ 
' 23. (Jé pMlat donna encore cent livres tournois à 
son chapitre , k'émmm q» lort de ï^^^l»^ 
messe quotidienne , le diacre /a» des TliMIs 

dirait à haute et intelligible voix , de son vivant : 
Meine^ ome pro rewwmto episcopo nos(ro ; et api^ 
sa mort : 3fermnto orare pro iefuncto 
toncB mmm^m Ladislcw du Fau quondam Hf^ eeemm 
«n-gcopu. Cette fondation s'exécutait poncluellement, 
aiusi que nous l a appris M. de Beauregarjl 
éB M. de Sacierge , qui déclare de plus ^%nù^«nf^ 
quoi te diac» ou Venfuptde chœur joi^aient au n«i 
jTduFau celui de Saclerge.iBii n'était placeq^apr^; 
Néanaiains le vénérable, écrivain ajoute r A ff eôt 

nft fan! ras ronfontire 

«eu. «.«owr.. «Xi"!»^ .ir?/^-se" . I "Çon. U «.ojlii^ 

SS'«Z^T4aV. r^TÎ^^M- P^fr^lû '"^''L^ ^ 
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JmMequecette addition a. été faite da cwwàmaà 

de M. du Fau y qui aura permis au chapitre d'éterniser 
ainsi sa reconnaissance pour M. de Sacicrge , également 
son bieufoiteur* Nous verroas àiileiw» que cette fos^ 
dation , d'me espèce rarot ^ été imitéei dansiuue aatXB 

église, par un éveque de Lwçou (l) », 

' 2i* Qu'il me soit permis d'émettre ici une stipposl- 
lion , qui prendra quelque force dans des faits anté- 
. rieurs. Od connait i'esf rii d'oppoftHian du chapitre de 
Liiçon pour Pierre de Saderge , et le dégoM ita'tl éproa- 
vait d'avoir pour chef un homme qui devait sa haute 
positiOQ à un crime. Or , cet esprit de répulsion se 
sera manifesté » on n'en peut douter ^ qnaiié xmwt' 
natt Tesprit hinnain « avec une nouvelle force f à la 

mort du personnage. D'ailleurs ne Ta-t-on pas dit , s! 
on doit des égâgrds aux vivants,. SkVL% morts on ne doit 
que la vérité ; là commence k /vérilable 4i6inaiae de 
rhistoire. N'est- il pas probable que le chapitre de 
Luçon aqra , dans celtQ position , répugné à donner 
il Moa dernier prélat uni souvenir que lui et ses héritien^ 
avaient cherché à arracher par une grande mnoiflom^e? 
Alors Ladislas du lau, pour applanir les difficultés, 
.^fondant un anniversaire pour lui, aura fait ajouter 
à son ndm ^ celui de Sacierge. Ainsi « la mémoire d'un 
prélat vénérable am été , par suite de rii\nniUté et 
de l'esprit de tolérance de celui-ci , accolée au nom 
d un personnage que l'histoire a gravement entaché ! 

25. La date de la mort de Ladislas du Fau n'est pas 
bien positive. M. deBeauregard (2)^ qui s'appuie sans 
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çiimfflits à nerf ans , 4ix mois et qtwfre jours , ne lève 
point la difficulté , car, à dater même de la mort de 
Pierrc de Sacierge, juscju au i3 mai im; on ne trouve 
point cet eipeee ée tenpa. 

26. Mais posiUvement , on doit fixer la date du déc^ 
de Ladi^ias oa Lancelot, comme on l'appelait indîfBS- 
TfWWMnt» à l'année 1523 , par la raison qu'on trouve, 
wns la date du â septembre d« la même ano^e , on 
Mtepiur leqvel, « "nglmtit déns l^râ^'d^ 
•foAdfeiB:^ M ^tteaU^généraux de Luçou déclarejat 
■que le siège épiâcopal est vacant (1). ' " 

li7. Ainsi <ïu1l fàTait ordonné par son testament , 
îiadisîas du Fau , fut enterré dans le chœur de son 
église cathédrale, sous une loml» de enivre. En effet 
«es orddiinaneèr àe demiiîre yolônté étaient ainsi 
conçues î"«f'Je veux qne mon corps soit ^épulturé 
en mon église 4e Luçon j au mûim du chcqurjd'ifielle. 
Item , je veux que niés exécuteurs fiiss^ mettie Wt 
m fanasè'tHIe' fmbé de cuyvre , belle et hmiorable 
fï). Item , je ordonne qu'il soit faict,en ma dicte ^Use^ 
une belle aygte de enivre . pour soutenir les Ihres de 
«iuttiirariei au mmeci du chœur d'icelle ». 

m M s dû D, Fonteneau.' 

("2) Cette tombe et les cinq coloonc. de aiAw^iHttma ilrfcli, 
.laites par ordre de ce prélat furent enlevées par lM»t«tBittAl« ! 
lori de la aurprige dn fort et du cbàlMn , en im. 



» 
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VII. Jean de Lorraine, cardinal-diacre , 19.« évê- 
qae de Luçon, fat appelé à ce sîége, par la voie de ti 
postulation (1). Od entend par cette Âpression qoe h 
chapitre fit choix de ce personnage et qu'au lieu de 
le déclarer élu , il le démoda aji roi et par suite 
m saint siège , pour Àre son évèque t en 1S23. 

2. Jean de Lorraine » était fils de Rei^é II, d^cd^ 
Lorraine et de Philippe de Gueldres. 

3. Ce personnage entra dans la faveur de François L^, 
qfù i'avait enyoyé k Ikoaità t en 1521 , pour y traiter 
des afEaires d*une graude importauce. 

4. Jean delxMTaiae iift.frit pf»^ possestfon 4a 

de Luçon et continua à rteider à la eouf • Peut-être 

lui donna-t>on ce siège à cause de ses relations ea 
Italie et pour ies causes qui , à ce qu'on j^résoai» «» 
fixèrent le cardinal Louis de Bourbon à Luçou » arfM 
avant le temps où il devint évèque de ce diocèse. Il 
aurait élé.ainsi des^é à demeurer (to^P^ Heu d'exU 
pour j traiter de gcands iat^nMs ^et ^n 
on aura pu se dispenser de continuer à lui imposer ce 
sacrifice. Quoiqu'il en soit » on repipodqita bientôt des 
* déFeloppements étendus à ce sigletf poi^éclaif^iiO 
fitit historique aussi mystérieux* 

, â. Ce fat du temps où le litre diivèffa» it^ iUm^ 
repuisalt sur la tête de obp prince - de la mais9P .# 

Lorraine, et le 3 octobre 1523, qu'eut lieu avec un grand 

éclat , la dédicace. dei'églisecatliédiaiejtoliUçiMi-^li^ 

(I) le Ui eè qv! ralt àmê un de né» ctti^ogaei 4»t é i é t OMi» 
Uifom f- € JDffihnif êexiuê fMi Ja/nm* J^harin^im, aofiii^i*- 
^iûewmi , fmi pêf* can&ntcos postulatw ' et à éëàe mostolieé 
proptsuM , nunquam tmmm fuit potttniqmm « tfd îf 
fuii existent •.^,0**», .* • 
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chanoiaes , dit. M. de fieauregard (1) ignoraient que 
plasieofs siècles au{iaiaTaiit , on célébra , dans leur 

église , la fête de la dédicace. Le cartulaire dit que la 
raison qui la détcrmîDa , était que nulle part on n'ap- 
perçevaijt les croix qui sont sur les murs le signe de 
Fonction sainte. On consacra plusieurs autels. Nous 
coiyeclurons qu'on avait fait des réparations à l'égiiscj» 

Ce fut Louis, évêque de Termopile et suffragaut 
de Saintes t qui fit cette cérémoniCi sur la demande du 
chapitre de Luçon. On reviendra sur cette clrcons^ 
tance, qui a donné lieu à des réflexions d'une haute 
portée , et qui trouveront leur place » lorsqu'un traitera 
^ l'épiscopat dé Léftfe de BMrti^ ' 

. 6,. Le cairdinel'|eaii.4Q Locicafne finit par résigner 

révêdié de Luçon au cardinal Louis de Bourbon, au 
commencement t^^i , au p|t|s^t|u:d ^ en se^réserr 
van* un». pfBpswi etsai fsmi^ . 

" 7.'' Jean de Lorraine» eardinal-diacre » sous le titre 
de St.k)tDiiphre , àpres'MéIr ^ttMèl'ttécliMr Luçon fut 

nommé au siège de Reims et eut ausài celui de Narbonne, 
sur la résignation de Juietde Médicis»*. U' prit poi~ 
session de eë dentier siège, et fSfM» et lM<!€tangdv 

à diverses époques , d administrer les diocèses de 
Yaleace » Verduttv TMrouanne ^;Alby,[ Nantes « Metz 
èt AgeQ. Ce pensonnage enmida aossi sur sa tAte ta. 
titres d'abbé de Cluny , de Marmoutiers , de Fécamp 
et SaintrOuen. S*étant ensuite rendu en Italie » et ayant 
assisté 9 en lénter l^ôO , an conclaTe où le cardinal 
Caolcbi» depniâliiles m , ftat étaso«?mi»^iMÎiis, 
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lé Cardinal hm de Lomioe fut ; au téUHùt de ee 
voyage , frappé d'une attaque d^apoplexie, àlteuvy- 

sur-Loire, où il mourut , le 10 mai 1580. Sa dépouille 
mortelle fut d abord Iraasporico à Joînville , puis à 
JHàhajf oA elle fut inhumée dans Téglise des éordèlléM. 

• 

VHL Louis bb Bourbon^ cardioaH^rétre i <nré- 
que , succéda , ainsi qu'on Fa vu , par voie de ré-* 

signation , au cardinal J t an de Lorraide, et ii prit 
possession de ce siège, le 11 janvier 1524 (l). 

2. Louis de Bourbuu était fils de François de Bour* 
bon, comte de Vendôme et de M^rie de. Immb^mg^ 
Cette branche delà maison de Bourbon (2) était sortie 

de celle des comtes de la Marche , descendue du roi 
Louis IX^ dit le Saint. Louis de Bourbon , qui se trouva 
être Toncie de tset autre cardinal de Bouii>ofl que la- 
ngue déclara roi de France , sous le nom de Charles 
X,et grand oncle d'Henri de Bourbon-JSavarre , qui 
M Henri IV^ naquit au chàjtoau de Ham* en Pieardief 
le 9 JanTîer 1493* U eut pour parrain, son wcle , Louis 
de Bourbon , prince do la Rochc-snr-Yon et le bap- 
tême lui fut administré, par Guillaume Marafiuy évô» 
que de Noyon. 

(1) M. de Boanrt*f;ar<î dît que Louis 'RoTirlion éUït évoque 
de Luçon, des le A'S janvier îi>l:i& , parce qu il a sans dowte vii 
un acte de cette date où figure ce prélat- Or , j'ai un de mes 
catalogues qui indique posîttT«iiieilf Fépoqne du il de te maria 
peur le «onlmeikceiTteiit de ré^îtedpat de c^cerdinil, «il ce ^î- 
concerne Luçon. Il ^'ùi connaître aotai qu'il occupa ce siège par voie 
de iési(jnation t * Johativca de Lothrrn'nrjtd , dit un de nos catalcJ- 
gues. . . . reai'ijnavtt in favor^m JJomim Isudovtci de Hoirbonio 
près by ter i-cardînali.'i etiatn (une m ifsà urùe exisieniis , rctenià 
petwiom eetUtam libearwm ». 

(2) La Lraiiche de Bourbon- Vendôme portait : del rajicc , au 
bâton péri de gueulcê en àande , chargé été iroiê Hong ttùfyîiUL 
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3. DeslUné ^ i ét^t ecclésiastique , Louis de Bourbon 
fit ses études aa collège de Navarre à Paris et reçi4 
la tonsure, de bonne heure , des mainsj do cardinal 
Georges d'AmUoise. Il a avait encore que dix-sept ans , 
lorsqu'il fol chargé , eo 1^10 , de Vadministarulion du 
diocèse de Laon. Ce fat le 3 mai* 1617 , qu'il reçut 
ronclion'épiscopaie, dans l'église de Sainte Cathèrine 
du YaMes-Ëcoliers i de la maîu du cardinal PbilipiH^ 
de Luxembourg « l^at du pape , assisté d'ËUeQiie..».^ 
"éyêque de Taris , et de Jean.. , éveque de Lisieux» 
eu présence du cardinal de Boi$y et d'un grand nom* 
hr^ de prélats et de soigneurs. Bien peu apréa, et te 
premier juillet de la même année, il reçut du 
pape Léon X,le chapeau (le cardinal, avec le litre 
de cardinal-évéque de Preneste , sous le titre de Saint 
Sylvestre et ensuite sous celui de Sainte Sabine. 

4. Un fiait tout-à-£aii curieux , constaté par le car- 
tulaire et un de nos catalogues et remarqué , avec 

raison , par le savant écrivain , qui nous a précédé 
dans la carrière , c'est que le cardinal Loui^ de 
Bourbon habitait JLuçon t lorsqu'il devint évéque do 
çette viile et même auparavant. M. de Bcaurcgard en 
a tiré une curieuse conclusion que je vais reproduire^ 

5. «Nous Tavous déjà dit, le cardinal de Bourbon 
fiilfiaît sa demeure à Luçon , avant d*eu avoir été 
nonamé évéque ; le cartulaire le remarque avec aflbo- 

tation. On demandera comment un jeune prince , élevé 
déa 80B eniance aux plus hautes dignités , chargé de 
VadmlnisIratiOD d\m évéché , qui pcmvait dieiafar pour 

son ftéjour ou îa cour brillante de François I.*»" m des 

eiUiiats phis beaux et plus saiubres , avait ni fixer 

26. 
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SOU domicile dans uq lieu désert , mal sain et placé 
à l'extrémité du royaume. Si TamlUé pour M. du Fau 
eut été la cause qui eut déterminé ce Jeune prince à 
se fixer auprès de lui , il aurait laissé Luçon à l'épo- 
que de la mort de ce prélat ; il parait qu il y 
resta » même après la nomination du cardinal de 
Lorraine. On se demandera encore pourquoi le cardinal 
de Bourbon d^ niciirant à Luçon , n'a pas fait la consé- 
cration de l'église en 1324. Cette cérémonie fut faite 
par Louis , évèque de Termopiles , suffiragant de Sain-> 
tes. Nous répondrons que les plus ^ands intérêts 
retenaient à Luçon le cardinal de Bourbon et qu'il y 
traitait avec cet évèque suffiragant de Saintes les af- 
faires les pins importantes. 

6. « Le siège de Saintes était alors occupé par Julien- 

Soderini , qui était évèque «depuis 15 10. Le prélat était 
neveu et successeur de François Soderini. Celui-ci » né 
à Florence , d*tthe famille noble , accompagna , par 
ordre de sa république, le roi Charles Yllf , dans son 
expédition de Naples. En 1498 , il fut envoyé en am- 
bassade auprès du roi Louis XIL Alexandre YI , le 
décora de la pourpre » et son attadiement à la Cour 
de France lui mérita Févêché de Saintes. Disgracié 
sous Léon X , et enfermé , par son ordre , au château 
St. Ânge , il dut au pape Adrien VI, sa liberté qu'il perdit 
encore sous ce même pontife » irrité de rattachement 
de Soderini aux intérêts de la cour de France et des 
soliicitatious qu'il avait employées auprès de François 
l.** , pour que ce prince envoyât une flotte en Sicile» 
à Teffet de favoriser les desseins de ce prince sur la 
Lombardie. Il fut élargi , en 1524 , mais il mourut bieu- 
M après. 
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7. « Son neveu Julien Soïlerini, après avoir été suc- 
cesseur de François» sou oncle ^daos ses cvêchés d'I- 
talie , hérita encore de son èvêché de Saintes et surtout 
de son attachement à la cause de la France. UghelH 
assure qu'il m cessa d'exhorter François 1 , à s'em- 
parer du royaume d'Italie et qu'il joua un grand rèle^ 
dans les négociations secrètes de son oncle. Or , ce 
sont ces négociations qui déterminèreiit trés-probable- 
jnent la cour de France à envoyer le cardinal de Bour- 
JM>n à Luçon et qui y réunirent Louis , sufiBragaB| de 
Saintes. Cette réunion offrait des motifs qui eint>é-* 
chaient les ennemis de la France de pénétrer le vé-^Nv 
ittaUe objet de ces iirtrigues^ La consécration de l!é^ 
gllse de Luçon n'était peut-être qu'un prétexte pour 
retenir dans cette ville l'évêque de Termopiles. Cette 
cérémonie 9 qaà se fit avec beaucoup d'éclat, eut lieu 
•le ^ octobre 1583, dans un temps où François I, 
commençait à perdre les provinces et ses conquêtes 
d'Italie ; de cette Italie qui fîit , sous iim rois » le 
tombean des Français ; qui fiit la chteière qui coûta 
tout fors l'honneur (1) et sur laquelle même en signant 
le traité de Madrid , il comptait encore. Q^ie de maux 
il eut épargné» àla Fnance , s'il ent èlé fidèle à ces 
traités ; les maux qui la désoleni «ncim sont ma 
ouvrage I ». 

8. « L'évéqn» de Saintes était Time de ses desseinsi 
et les oonftarenees^ de Luçon furent peut-être Torighie 

de celle confédération de tous les princes d Italie con- 

(l) « On se rap[>tillo que François l , prisonnier à la bataille dd 
Pavie . écrivît ces mcjts à sa mère: « MjidAine « taui tiât p«(da^. 
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tre Charles-Quîot , qu*on nomma la ligue sa'mte. Il est 
probable qae M. da FaUi évéïiiie de Laçon » D'étaiC 
pas étranger à tontes ces négociations ». 

9. Une cérémonie relîj^îcuse , qui ent du refentîs- 
iement dans le pays, fut la consécration qui fui fait au 
inoiide décembre 1524 , par le carme Lattonii , évèque 
d'Evreax, avec l'aj^rément du cardinal Louis de Bour- 
bon , évêque de i.uçou , de la cbapelle de la Belle- 
Croix de .GhaHans » dont j'ai eii occasion de pajT^ 
1er, sons répiseopat de Jean Fièdfy. Cette cfaapellè, de- 
puis détruite, fut rétablie et augmentée, en l'amiée i62i^ 
par la permission de lV'vô(|ue Ladislas du Fan , et on 
note qlie la cérémonie fut faite da temps où le Mtlanaia 
et la Lombardte étaient le théâtre de la guerre entre 
François I , roi de France et le roi d'Espagne , et àVé- 
poqaeoà un grand navire espagnol , qui avait été brûlé 
par lesBretoni^oa parlesNormatndSf fort ridieet cbrirgé 

précieuses marchandises, fut [submergé et périt dans 
les eaux, entre Beauvoir et iiie de Noirmoutiers. 

Là procès-verbal de celle cérémonie a été conservé 
et comme il contient des détails curieux , Je crois con- 
venalde de le reproduire icL 

10. Prœè^VerlHa de VérecUon , eom^niellofi » répmMi^ H 

eoméeratkm de Ut ehaptOe âe ta Belk^Craix , par^ê de 
ClUaians, WkdiéVmtm, aneeUtpfrmUHmde^UM 
fUnry» Mpte de Im^s ruinée en mt ^eiréUMiêp» 
U$ parùiesiens avec la pemdsiian de Vév^ue laditlae du 
Fau , du 30 décembre 1524. 

Sachent tous , qae Tan de Notre Seigaeur 1400 et le 8.e jour 
du mois a août , le révérend père en Jésus-Christ > moaseigaear 
.Jean Flory » évèqne et selgnear de Luçon , accorda la per- 
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msBion de conslrofre la chapelle de la Belle-Croix , tiae dans 
la paroisse de Ghallaii» , laiiaene ayant été depuis enUèreraent 
rolDèe et délrolte en Fan isati , par la permission et du con- 
séfitement de rèTérend père, en Jésus-Christ « monseigneur 
îadisiasdttFaa t èvêque et seianeor de Lnçon , les paroissiens 
la rétablirent. Elle n'était auparavant couverte quedetulles, 
de Id longueur seulement de 20 pieds , de 15 de large et 8 de 
haut. Ilsl augmenlcrcnt considérablement , y firent de grandes 
dépenses et la rendirent beaucoup plus propre. François I ré- 
gnait alors en France , et en lan 1524, le mercredi, 28.eda 
mois de décembre, le Milanais et la Lombardie étalent alors le 
tbéâtre de la guerre entre le susdit roi de France et lé roi 
d'Espagne! et auquel temps tl arriva qn*un grand narlre eë^ 
jjiagnol ««ini aTaltèfè brdlé par les Bretons on parlesKormandg, 
fort riche et chargé de prëolensea màrc&andlsea » Ont submergé 
et périt dans les eaux entre BeauToir et .me de Nolrmoutler^ 
Cette cbapeMe fut bénite par révérend père , en lèsus-Christ , 
monseigneur Laltonii , carme , évèque d'Evreux (i). Gela se Ût 
de l agrément et par la permission de MM. les vénérables 
vicaires , pour le spirituel et le temporel , de monseigneur 
le révérendissime père , eu Jesus-Cbrist , Louis de Bourbon , 
cardinal-prêtre , titre de Sainte Sabine , évêque et seigneur 
de lançon. Ledit seigneur évéque bénissant cette chapelle , il 
y consacra trois autels qui y étaient » savoir : nn en l'honnenr 
de la Uenlieureuso tlerge Marie , nn antre «n îhonnenr do 
la trèsHUdnte Trinité . et le dernier en rhonnenr 'dn hienhea- 
ronx apétre SU Barthélémy , et , sous la table de chacun de eei 
anlels et droit an milieu , il posa quelques rellqnës , dans des 
fioles de verre et enveloppées dans du taffetas rouge « et » 
dans cliacune de ces Ûoles , trois grains d encens, avec un 
petit billet écrit en parchemin , signé de sa main , contenant 
son nom, quelles sont les reliques et le nombre des indul- 
gences qu'il a donné et accordé à tous ceux qui véritablement 
pénitents et confessés , visiteront, ledit Jour, ia cliapelle et ses 
autels. Et premièrement » de l'autorité de l'église » tt en a 

^ On ft nritaiiia qiw est évéque EBKonms était sd&SgMiit 
de 1 évéque de 'Poitiers. 
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accordé un an et cent Jours à tous ceux qui devant chacuD 
desdits autels , diraient cinq Paler et cinq Ave Maria , en 
mémoire des ciDq plaies de Notre Seigneur , et pour chaque 
autel « cent quarante Jours. Ledit seigneur et èvêque posa 
aiiflsl 8008 l'aaitel de la bienheureuse Yierge Marie , qaelaaes 
retffiaes de la Sainte Croix ; an second , des reliques da 
sépvlere de Notre Seigneur , et à rautre , de St. Gorentin. 
Et le lendemain Jeadl , 11 consacra cinq antels dans TégUse 
paroissiale dndlt Ghallans ; le premier, en Thonnenr de St. 
Bnlrope ; le second , en Fhonnear de St. Sébastien ; le troi- 
sième , en l'honneur de St. Ifathurin ; le quatrième en rhon- 
nenr de St. Roch ; et le einqutèmo , en l'honneur de St 
Fiacre. Il mit, sous ces autels, des reliques en la môme forme 
et manière qu'il avait fait dans la chapelle de la lielle-Croix. Et 
ledit jour jeudi, surlesoir, onenleva tous les tableaux et toutes 
les statues qui étaient dans 1 église, avec tous les 1);)îu s et les 
hols , et on les mit dans le ballet et le cimetière où ils demeurè- 
rent pendant toute îa nuit. Environ l'heure du crépuscule de la . 
nuit le rèverenil evèque se rendit à l'église, aveele clergé et le 
peuple , et tira du tabernacle le Saint Sacrement, en chantant et 
X psalmodiant , le porta avec les reliques dévotement à la cha- 
pelle qui est dans le cimetière , et les y laissa avec des cierges 
allumés , et quelques personnes qui y veillèrent et passèrent 
la nuit n retourna ensuite à I*église où étant debout devant 
le crueifK » qu'on n*avait pu déplacer , fl anatbématisa tous 
les esprits immondes qui y pouvaient être » leur enjoignani 
de sortir et de se retirer de ladite église et de s*en aller dana 
les déserts » en leur défendant de nuire à personne* Après 
cela « 11 donna ordre que deux des pins Jeunes prêtres de 
la paroisse passassent la nuit en prières , dans ladite église » 
et ceux-là furent MM. René Laudeac et Pierre liilloii,qui étaient 
en effet des plus Jeunes , et avec eux Jean Poyneau, sous- 
diacre et Jean Pouverreau , acolyte. Pemiaut la nuit , fis fi- 
rent une croix de sable et de cendre , eu forme de croix de 
8t. André. Elle commençait d'un bout à l'angle du mur de 
l'autel de St. Jean et venait finir à l'angle de l'autel de la 

yierge , de iaatr& bout commençait à Tangle du mur ùa 
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l'église, dans la chapelle de St. Fflcolad, et flnlaaalt à la pteoine.. 
qoi est derrière les fonds bapllsinaiix. Le lendemain vendredi^ 
qui étaU le 30.e jour de décembre de ladite année 1524 , le 
rétèrehd évêqne , environ Theore dn lever da soleil , se 
rendit â l'égfltse qn*!l tronva fermée , et s'y étant revùtu de 
ses iiablts ponliOcaux , Il récita à genoux les psaumes péni- 
lenciaux , il flt ensuite trois processions autour de 1 église , 
en aspergeant les raurs extérieurs avec de l'eau bénite , et 
à la fin de cliaque procession , il comnanda aux deux dia- 
cres , qui étaient au-dedans , de lui ouvrir les portes^ frap- 
pant contre avec son bâton pastoral , disant Yanllenn^AUoUite 
portas , etc. Et les diacres répondaient : Qui$ ut iiU nxqloriçû 
A la troisième fols, les diacres lut ouvrirent la porte et il 
entra avec le clergé et quelques diacres , le peuple étant de- 
meuré an dehors. On dressa ensuite une table , pour ledit 
seigneur "évéque et le clergé , proprement ornée de lumi- 
naires et fies autres choses nécessaires , et , après plusieurs 
oraisons et cérémonies» il flt trois fois en dedans la proces- 
sion autour des murailles , les aspergea et lava avec de l'eau 
grégorienne qu il avait faite pour la chapelle et non avec 
celle dont il avait a«porgé les mnrs par dehors. U fil ensuite 
Faspcrslon sur le p avé de l'église avec de Tean grégorienne, 
et ayant récité les litanies grecques et latines, il écrivit avec 
son bâton pastoral , dans la croix de sable. Les choses ainsi 
parachevées , Il alla avec grande solennité , accompagné du 
clergé et du peuple , reprendre le Saint Sacrement qui re** 
posait avec les reliques , dans la susdite chapelle. La procession 
qu'on Vt autour de Téglise étant finie , il comihença la con- 
sécration des cin ; autels qu'il n'avait pas consacrés le jeudi 
précédent et paracheva les cérémonies nécessaires et convena- 
bles , pour la bienséance et la pompe de la dédicace de cette 
église. Et quoique de neuf autels qui y étaient anciennement, 
11 y on eut quelques-uns de consacres , comme il paraissait par 
ces croix faites dessus et qu'il y en eut d'autres qui avaient des 
autels portati£9,ll consacra néanmoins tous ces neuf autels, avec 
un antre , qui ne Vavdit pas été , et on en ôta les autels por« 
tatiCs , excepté celui qui était à rautel de St. Maihurin. Le 
premier de ces autels « ftit consacré en rhonneurde la bfen- 
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heureuse Yierge Marie ; le second , en l'honneur de SI. Nicolas; 
le troisième , en l'honneur de St. Jcan-Baptisle ; le quatrième , 
en r honneur de St. Julien; et le cinquième, enVhonneurde 
g.te Harie-Magdelaine , et en tous ces aatels il posa des reU- 
({ae8,en la même forme et manièreqa'U avait faildaiis la sus- 
dite chapelle. Après tontes ces^cérèmonies et antres solenni- 
tés » il célébra la messe de rofllce de la Hédicace. n en Institue 
une fête » Il ordonna qn'elle fttt gardée » célébrée et solennMiiy 
tons les ans » dans ladite église , ledit Jow» 30 décemlNre , e| 
Il enjoignit an peuple » sons peine de péché mortel, de fïiire. 
en ce Jour-là des oblations , comme an Jour de la nativité de 
^ot^o Seigneur. Enûn , de l'autorité de l eglise , dont il était 
revêtu , il ordonna , concéda et accorda à perpétuité à tous 
ceux qui gardant et chommant , ce jour-là, celte fête, et vé- 
ritablement pénitents et confessés , visiteront lesdîts autels , 
un an et cent jours d'indulgence, et à ceux qui diront cinq 
Pater nosler et cinq Ave Maria , en mémoire des cinqpl^iefi 
de Notre Seignenr , devant Ton desdits aatels cepi qoaraiitD 
Jours pour cbacon. 

Forent présents « nobles gens, Eené Jousseamne et lésn 
Harcbandy éeoyers ; HÙ. ftespeete de Sonllandeait et 4e 
Jonsselenniére ; UBf. Etienne Bmnelean, Jacqnes Sallsiid» 
Mercure Briend , fermiers dudit Challans ; André Sanvaget et 

Thomas Achard , vicaires de le Recteur (i) ;7Jean Potin, 
Gabriel Bodin , Jean Bordier , Julien Perret , Jacques Marli- 
nean , Nicolas Bordier , Nicolas Siliard , Nicolas Boury , Ëtîen- 
ne Bernard , François Chauvet , Denis 'Vrignaud , Jean Pou- 
verreau , Jean Kcgnaud et les susdits Laudeac et Biilon , (oos 
prêtres résidents dans ladite paroisse ; HU. t hoipas l^iUDin e( 
Hathurin Mossard, vice-gérants de M* l'archidiacre ^ g^flstantsi 
Bdonard Crochet , Guillaume Ganvart, André Hopsseif c| 
Geaufroy Nanleau , tous prêtres ; Guillaume Bemar# , 
Blandln > Jean Foucaud et Jean Poineau , sons-diacres ; mi- 
tres Hatburin Robert et Antoine Voisin , Jean BeMet et 
Pierre Rondeau , fabrlqueurs en chsrges ; Maurice IMfartin et 
Jacques Brèche!, sacristes; Pierre et Jacques Mo9sqrd,Ma-! 
tburio et Jeap Durand, Jean et Bertrand Ua^gron, 4ê9t\ 
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Camas , GoflMnM Boatin , GaiUa«ine Briaaceaa , Yves, Jeai^ 
et BohaTetKore Bonneteau , Jean Angibaud , Guillaume ThI-* 
band ^ Jaehanus et Laure.nt Martin , Jean Potin , Hugue» 
(îalllochon , Jean Rafln et Pierre Vayron « habitants andft 
Challans , avec une multitude infinie d autres personnes do 
rnn el de rantre sexe , tant de ladite paroisse que d'au- 
tt%s , ies notts ét surnoms desquels étaient et sont Mieoro 
IheoyMtf i OélalfBti ^ciH. En foi de quoi qaelfaeMBt d«i 
gQS^HOittttèir Ofll «igiid et ftMiliè 1» Mit IDV 

BiilCViK^ SiOMrâ^ prèMBt : P. JNifoii» r«| la nait ; 4f« 
CWIte, iftrtMi; j:. BoriKrr, piéseal; X Pmwi, j^rtanl; 
PMBmrra» » pBtoiit el i*al |«sié,]a aott; elJMT. MM» 

le diocèse de Luçon, et le cardinal de Bourbou crut 
devoir , aVee i^aiitm , les fèduire t «wf taxé k 
V^méààté ^ (BttVoirdIiidàiMr «ne^rè^le nimbrè^ Jè Tteh 

!ïàimer ic| le texte français de Tordomiance de ce 
Fnaai(^*..: "... 

'.'i .... ...f , 

OTMfcpwWf >f«rffsa< Louis de .fijrtfrbjm,, évéque de 
' 'liifito de doôiWN>4 par la ii^nU|ïsl<m âivrnt»; '«dr<linal>- 

cetts ordonnaM* dans le cartnlaîre et il avait pria le texte hli» 
de pièce * dans les «oiMttfultoiM tynodialet de M* d'Illîev»' « 

27. 
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^qoe et seignenr de Jjiçoii > 4tpiW^^eox,qo\ i^ué^ni noire 
inandemenl verroûl ,* saïut élerocl en Notre ÔeJgueur. Nous 
appliqoantâ iMrtP».de»foH«i»*Woft4,'.al ««*i*^-'3vee,4p^ 
le soin et l alteiaM pQ«ll>l»Ji00l:» JUlKP^.WW^ * 
rordre < I d rétat edcléiMMqve.-^.MilUilijiec l^irfwiau^ 
er à ! ; vanlagc de no? éioeéwll»» tel 4« ;pi|IM fkiffWèm 
le ties iimes , e! recherobaiit avec ijyft^ gr«?id(^.^piliç|-) 

tilde d eepi it ce qmu uous in)umo!\s .éla))lii::^t iordoq^cr 4^ 
pîhs !>rl>pos ; pour les iiiu^ais de* sujeU i^P^irtv dloc^ 
de l.«0O«» *t=qui soa ou itKMue-foraps coiiforiflcv »u rçgiin^ 
eV k r*at*mim9lratiou. ecclc^iasiiuuc , nous ayon.s U abord sur- 
tout ( i.iit emont reconnu que riep ne s écartait V'^^' 
ebemiu et ne donnait une |)lU3 grande occasion de iiêcher, 
àVl«sieurslqo«^î»'^^^P grande mnllilude dos fôtcs , s en tiau- 
Vant mi grâné n^iiAre^ qui méprisent les dimanchea t^l les 
aûtresïéurs de' fêles /qtii ont été de tout lemps chommées 
ergardées- dans ÏTéglise, à caa»^ de la dévotion qo'on a â 
certaines fêtes parllcuUêres , ce qui tend à la ruine et à la 
perl^ * çqulementdes corps, mais aussi des âmes, puisqu il 
V en a même ouèlqùcs-uns qui , sortiranl leur pix)prè sens . 
c6l^bre^^t dès fêtés-^ift^lli^êe'^lbittîclièlsIlM À Jfeaii)fa^^ Of 
nui n'onf «l«^a<«Mlienl éiè .m fif^m^B fif^^ ^ 

itttprlHpnl aln^î le^ pf èce^tea, l»ç-iâ vient qulon en.yoil <iXd\n^h 
lement grand liomDre aux jours de fêtes ^.tcUejnenf sujets 
à leur Vii.ue, à leur gueule e( 'au Vtn, qoH semblerait 
qu'enes n auraicMil oté instituées qpe pOUr 80 livrer ahlSf-4 
la gourmandise til a la fénéanCIse , c'est ce qui produit en- 
core une grandd cKlamitc et misère poaVléST»auYfe» et' Aè- 
ceésilcux,' Car if'lanl coiUrainls do gaj;ner cl»aq«e jour leur 
Vieelcotle de loirr famine , l'^r le travail de leurs mains, 
jie .grau^ nppjbife dç lèU-t. ie^ eun)èclie d y vaciuor et d'eu 
ïjçeeyOiJC-:^^- qu'ils pourraieiit cfiitî;>\cr à se nourrir, 
eux et leur famille.' A ces causes; ptesû par' notre sollici- 
tude paternelle, de ravis des gens de bien ei ^avanf^ , fon- 
dê w'ies oi:dbanaiiccs des prélats nos lyrédécesseur^ , voû- 
tent «èl^;eiLVi*y;^i«^..4er^l» rpcobyênleuls^et dangers, 
nous enSolgaons et commandons , par poire présent uiaude- 
luent et (Wdani«uw«...aui? noys voulpns être gaxài^ et ob- 

* ♦ • • ^ , , ,• „ > , I ,,<, u 9^,n.i;t:^' *o / 



I 
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«ervés *• perpétal,lé , Qu » ne soll rtort-navant , daos wOp 
dlMtaB d« Lucw. »ardè et cho.nmc d auli es fi les que celle» 
eMem<u: «»e J""'' de .limancLc soient 

^^f^iiif». .«ne en.itro v.-n. ralion ; que 

te*,<»Ulres»tSi"wi«t»olennls^^csavcc la d;.v..l:ou ro.,u,,se . 
«elonla çoùuimi.ules rèlc» mobiles : sm.i j-u. m- l'. iue. , 
avS'L loRndI.el mardi lmmédialcu.enl , le jour do 
eSoSlÏÏ de 1. PenlecWé. pareillement avec .es Jours 
lundi èt mardi liimiSdfateaienl «ilvattU, eeax 9fi la Irôs- 
salnle Ti inilé, la Fèie-plett i le» TMè» Imwobne» . ««"r. 
servèes selon leur ordre, ainsi «rfeHes «ont maw*^ daM 
Z calendrier , savoir : dans lé mot. de Jânvler . 
SrctcLon Je N. S., des Kols et deBt Hn^lre..éjjpe J» 
Poitiers ; en février . celle de la Purillcatlon de U Wenliea- 
reaae Vierge ét de St. Mallhias, apôtre ; en mars. ce.Ie Je 
llnvowtaUen de N-D.; eu avril , celle de SI. î.arc évaij- 
géUrt^;. en Waï, celles des apolres S.l rhll>i.i,e el M Jae.j-.es 
«t AeViam^ ié la S.le Croix ; en juin . celle de la Na- 
UrtàdoWenfceurtii'SI. Jean-Baptiste et celle des apôtres 

8t trerre- et si: **«;•«• J»"»*' • 
il^iM^W . ëMte; de tAP«rt .l^- • "'Jl'"?' ll'l 
martyr et <fe SalHHS Aimé . tt*H( de la Vierge ïlarte , le mêtne 
Zr en août, celles de U TJ^urallon de NOtMJ?elin«eor. 
Ïe si Laurent martyr. de'rAs»o«.pU»0 de 1. «me Vierge 
Marie et de l apôlre St. Barthélémy; en septembre, celles de la 
"âuvHe de la divine Vierge Marie . de V»Pd>«8l- »J»;«« f» 
St Michel, archange ; en oclobre , celles de l'éfanféUale 8W 
Luc eldes apûlres SI. Simon et St. Jude; en novembre , cellM 
ton tas SalnUv de la Commémoration .les Défunts , deB 
MaHhi;»relie»êW.*. de l. Présenlalion de la divine Vier.^e. 
9t S.W C>Ulérto.é,vftf|« , de lapOlre st. .Vudre -, en decem. 
Se cei» dé8LHIe«la., VêqQ0. de la Conc«p'.on de la 

"""" ' v^AirA. HL Thomas . de la Nativité 

dlThie Vierge Marte. "«»«»"» • . 

de Notre Seigneuf.-^e «.-«lenM . •pwniler martyr , de St. 
Îean apOlr'e « *Vatg*H.&' A telle d^. «!.n« 

«art rs. Pour ce c.ui est «e..«e. ^«fjSSffiL Si' 
■ auels tes églises sont dédiées , «in'««^»«W-««WW W*' 
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celle église là, à cerlaiii jour solennel, une rois seulement dans 
Vaniiéc. Quant au\ k;tO> des Dédicaces de toutes les églises 
de notre diocèse de Luçon, elles seront dorénavant solcnnlsécs, 
le premier dimanche avant le synode' d'hîvcr , auquel jour , no- 
tre église cathédrale de Lu^:oii aaccoulumé de faire la fétede la 
Dédicace proj^re de chaque église. Enfin , nous voulons que les 
autres fêles qui ne sont point énoncées avec les ci-dessas com- 
mandées et pour lesquelles le peuple poarrait avoir une dé- 
votion particulière , soient (quant au peuple seulement} trans- 
férées ao dimanche immédiatement suivant. £t sera le présent 
notre mandement IrréTOcablen^ent gardi^ et observé dans 
lont notre dioeése de Loçon , par toaa noii sii^eta el dlocésalnSf 
et pQblté dans tous pos s^rnodes , afln qne ancuiién puisse pré- 
tendre cause d'ignorance , et gue s*il arrivait , ce qu'à Bleu ne 
plaise , qac quelqu'un eût la présomption dé le transgresser , 
nous Youlons qu il encoure les censures ecclésiastfqaes et soit 
soamis à la sentence arbitraire de nous el de nos vicaires , cl 
afln que le tout demeure à perpéluilé ferme cl stable , nous 
avons fait apposer a ces présentes notre sceau rond , el Iceïles 
conlre-signé par notre secrétaire. Donné à Luçon , en notre 

palais épiscopai, le â8.e jour du mois de jDiUet « i an d« notre 
Seigneur 1526. 

Ainsi signé , H. DE GOXDA , vicaire. 

I^ig|ié » h BÛDIN, pour eo|4e (1). 

(1) L*ori(pnal éerit en Ifttia , ea lettres gatbtquet rempli âUhié- 
^•tîoaif tarvA grand p«reVeii|i»« fat fron^ d««f les ^rcliivet àù 
l'«g1îie deCliallaas où il était conservé depoia ^ aas. CeUe ordoa^ 

nance fut împrimi^c , poTir la première fois , avec fa permission de 
M. de Lescurc , alors évèquc de l.çon , en il H , par Demelrtas 
Corbin , prêtre du diocèse de Kimeriçk , en irlautlo » 4ocUior en 
tiieologte et rertear de Cliaiians. Cette pièce ayant été traduite en 
Irançata» par François Dorineau , écupr , lieuieuant-fjéoéral, garde 
scel et aénéchai de la l>arofiDÎe dudtt Cliallaas , elle lat impraée- 
line seconde i^'^"^: V'^'^ soins du même prôtre Curbin * qui tn ob- 
tint encore la permission de i'rançois Dandi^rné , do!:feur vn 
théolof;ie , doyen de Luçon et viciàire-général de M. do Bussy de 
Babutin , évéque dudit Luçon. 

Cette aote se trouve à la salle de la cepie fraa^iie 4e ce deca* 
ment. A la €a de i'origîaal en latin, on \\% ; o£gnat^ )^« p$r0f% 
4ê BorboH BiaufiU , »eeret* sijfiUai* tn cerà ruàrà. 
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13. Ayant résidé à Luçon » mêoie aTant d'en ôtr» 
nomiDé éYèque , le caiéinal 4e Bourbe», deyail âtra 
désireux d'attadmr son nen'à eeCte iMditf. Aniri il 
reconstruisit une partie des doltrei {î), 

tl-. Il est à croire que le cardinal Louis de Bourbon, 
fpi habitait Jl^uçon ^ avant d'en être évéque , remplit 
effectiTément les foQcQons de prHat de ce dioétee. 
Néanmoins ses autres dî^îtés ecclésiastiques , car il 
était notamment abbé de St.-Denis-en-France, de Saint- 
CometHe dé Cempîègne » de Saisie feue d'Angmtet 

de Saint Léonard de Saint Phare et proviseur de 
la maison de SoriKume, robligèrent à avoir m 
ce-adjnteàr, on eomme oa disait alon un fseS* 
flragant (S). Ce fot Fnn des fils du seignenr de la 
Forét-sur»Sèvre , ayant un titre d'éveqjie in partibus 
infdeUtmf Giif^ime de la Foiirest ^évéque de Sébastiif 
ifA fU diargè de oea fenelieiis. 

15* JUmia de Bourbofi cessa (4} d'être évêqae de 

(î) « Ce prélat a sans doute contribué à la construclîon «runo 
partie des cloîtres ; oo voit encore ses armes sur la porte exté- 
HeiiM êê ktk psttlletie » sons 1^ ballet ». M. de Bemuegard , £vé^ 

(2) Nous trouvé , dans uo «ete dont oqiu îfporoM là, 

mtare^ qa'en laSB, GnitUviDO de la FMiresl» Mq/^uh^tens^ 
était Mdfraftant de Louis de Bani^i!.» 4Tèfiie de Lu^oa ». A» 
Sbanre^^rdy £péques de Luçon, 

(5) On entend anîoard'hul , pirtîe«]lèrf«kent par C9 ttjQPO » m 
évëqne reUtiTeaMttI à l'archevêque , son métropoUuin. 

(A) Cesi à tort qoo l'abbé du Temps dit que Louis de Bonr- 

Kon cessa d'ttrR évêqne (3c Lnçon , en « Ludovicus de 

Morùùmo ■ prcsfjyicr cadinalts tenuit cpîscopatum ^ à dt'e ii ja— 
nuarii u*y ad sextum juin i^Z7 et sic per ires annos 
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âWiars, doyeude Chartre:^,, ch pcenau ',en écliange 
l'abbaye de Na4iB-i>ao)ef4^<f<||i)aU%>4a^^^^^ 
diocèse, et en Xfi^mnkx^iMtÇi .1^^ iif^^ 
siège épi^CQpal qu'il abandoonait (2). 



' * f. * 



16. Outre le siège de Luçôn , le cardinal Louis As 
Bourbon obtinX les. éveclK's de Laon (3), et de Treguier 
ùjâ mfiA^poorvà de, rarcbevéché 4!^ S^ . . 

Peu après avoir quillé l'évècUé de Luçoa , Louis d^ 
Bftuitoi ^.appdé à; U^,^Hèllfe assemblée de» iipr 
td>les:de>'IS2B; OFdonpéepar François I , et tt y prit 
place imoiédialemeiit après le légat du pape. Il se 
rendit /en 1550, au conclave où fut élu le pape raullli. 
Le eanlîBâl Louis d6 Bofvbon fU chargé de psésider à 
toutes les grandes cérémonies religieuses qui se ratr 
tacliaienl à la iauii lie royale , aussi il donna».daiis l é^ 

fise df» Notre-Pame de Paris , la bénédiction nuptiate 
Magdêlaine de France , qui épmisaît 'Mcqùés V , rot 
d'Ecosse ; il baptisa à Fontainebleau le Dauphin, de- 
piûî roi^.sous le titre de Fran^oi^:)!; il.fi t les oi^èqa€& 

' ^1) On verra qne iOQ SUCCeiiSlir «j^l»! pp^SMttCni « diti l^niU» 
inam , 7 juia 1527. 

(f) Toir le catalogtte déjà- «té et oil tjjpnacvit/le .fMiagQ M 
pariant d» Miles d'Itlters. -t , . 

(8) < ]^ent-èlre, dît M. 'éé Bèattregatd , n'étalt-il qaV^cnillitf- 
Irateur de ces églises. Par tm 'abus tr^s-pernicicux , les riches 
'j^réUts , gartont ceux d'une hanic naissance . percevaient les re- 
venus de phisieut â évèc^és et abandonnaient le solo de iuurs triiu> 
peaux à Jus cvéqucs sans titre et qui étaient leurs (|rrands-Ticaires ». 

' ' (4) il (tt sori entrée à Sens , le ''À'a janvier i53&. il iki achever 
lé i^alais épiscopal da cettQ< roéiropolâ « commeiiGé par son pr^dé 
ttÊiênt , fit édifier étt Militif*«tili «rec 0r^A«k. m^&vàtmmt^ 
*W Htàteaiix- de Brebon .tt'de: ViUeneiwp«;> t| UÊi^m^êUl^p^ 
Irèi^pftcittiix le trésor 4e tt ctdiédrale» 
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de François I, à St. Donis. P!iis!«ir(I, Louis de BouiLon 
couronna la reine Cathérinc de Médicis ; baptisa sou 
petit-neveu » Henri de Bourbon » fils aîné d'Antoine 
roi de Navarre , et fut môme chargé , par Henri H , te 

commander une armée qui dcvail agir eu PicaïUie. 

17, Le cardinal Loois de Bonrbon qui a conservé, la 

réputation d'un prélat vertueux , instruit et capable 
(1) , mourut au palais Bourbon , à Paris', le 11 mars 
i£66 » à l'âge d'environ soixante ans. Bon corps fat 
porté à Laon oû on l'inhuma dans le chœur de l'é- 
glise calliùiiralo , sans aucune inscription , ainsi qnll 
l'avait demandé, et. comme si c ^if t citj^jppur iaire con- 
tracte avec lérdiiiiiè&ilîbfis testaméitââpes de son suc- 
cesseur (2). On pia( a le coeur de ce prélat, dans Téglise 
de l'abbaye de St. Dtuis , dont il avait été uu des bien- 
faiteurs (3] etjprès du çliœur^ on lui éleva une statue, 
iâiu^' line Gôiohiie d'é porphire. - - ♦ i 

_ 18. M. de Roauregard {V; a ci lé 1 s vers suivants faits 
â% idt^ngë dé ^e prélat^ par Jean Vital » poète Italien. 

,\ Oic j'uninnus /ifiùt l menln , Ludovice , scnatus 

,4 .rt • 

JSosiram rem tnagnus , te suadenle , suam. 

' fllf%i0 {||Mnf7t insjtjms mp§r*d^*f . . . 

(i) Voir ce quo ili^cât >d|e ce prélat le^ Trères 6^1^; AJorlhç^ 
Tetra Mille, Ctacomus , rf le père «le acostc. * 

' (Â) . Voir ,i'«r4icU ck 'M^eA d Uiicrs. 

(5) Tl nv-îf («onstrott la partie fîe l'abb&je de St. Denis , ap- 
«pclé le puluis Boorboii et enrichi le trésor d'une châsse de son 
4iyeul Loui» , t;ti ar^«i\t duré cl ^Ol^ti de l'iiuj^e li^s dt»u|;js 

* ■ 

* O^y -Eféâues de Lucon, ' • -«'v ♦ • - ii , . , 
H'>...,.'sw;f, ,,,,, ^ ... .... , 
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UVRE QUATRIÈME. 



I. 1527—1552. MlLLSouMILLOîND'lLLIERS,21.eé\êque. 
^IL 1552—1862. B£NÉ D£ J>AIIJU>M DU LUDE, S2.« 

éyèqjjo. — UL BAPTISTI^ TJuÈRCEUN , 

I. MaEs ou MiLLON BlLLiBRâ (1) , 21. « évêque de 
Luçon t obtint ce siège en 1527 , -p» rMgimti^n, avec 
réserve de pension foite par le cardinal Louis de Bour- 
bon, à qui il (loniia encore en échanjte son abbaye de 
la Colombe» au diocèse de Cbartres 

(4) Le cartul&iro ci un de mes calalojnies le nommô Mttû* A 
Chartres il était cuanu soas culai do Mille ou jMilc d'IlKer*.- 

' (2) • I?ecif7ius octavus , dit nw de ines catalogues > fuit Milo 
d'ÎUiers « qui iiabmt Epincovatum à pnefaté de 3orbo9^o « eausd 
permutattoniê «mm akiaiU Beahf Mmtim d^CohimèiÊ CoHidMb 
Moe94i» 9 êt eum rtêmttone pgnsionù, Jiçc^gtt possesstonem dieti 
epi'scopatus pro dt'cto Mtlone d'IUiers, domtnus Marttnus 
chier , ahhas t'ncliii moMUtnii êoncit JifhtmmitiH VsdU fCarno^ 
Utui* diiscetù ». 



L lyui^cd by Google 



ip^7 ) MlUON n LlUEBS » 21 .«^ ÉV^QOB. ( 217 

Cet èvéque fit prendre possession du sîége épiscopal 
de Luçon , par Marlin Boucber , abbé de St.-Jeaa- 
en-yaUée, diocèse de Gbartres ^ le 6 juillet 1527. 

2. Miles ,dllUers fut d'abord religieux de Tabbayede 
Notre-Dame de la Goioaibe » au diocèse de Chartres « 
puis chambrier et enfin abbé de ce monastère. Il devint, 
eii 1508 , do^en de i église calhédiale de Chartres (IJ,* 
dignité qo'il çoosenra « en devenapt évéfae de Iaèçob» 

.3* La famiUe ^dlliiers est de TOrléanais, où elle 
jouait un rôle marquant (2). Yvon dUliers fiit an des* 

commissaires chargés d'établir, sous Charles VîlT , une 
nouvelle enceinte d'Orléans, et une dos rues de celte ville 
porte son nom. AuparavanttFlorent d'illiers, se distingua 
au mémorable siège de cette ville , et on a ses mé- 
moires, dans les collections Petitot , Michaud et autres . 

Florent d'Illiers , qui mourut en 14G1 , laissa plu- 
aieurs entante notamment Millon dliliers » ôvêque de 
îuçon » et son frère atné , Jean d'Illiers , qui , de son 

mariaiîii avec l'iîaiguente de Cliaourse , n'eut que des 
filles , dont Tune épousa Jacques de DaiUon du Lude* 

(1) • Miles d'IUierf» quoique noii c1i«iioîii6 « fat reçu dôyeii 
lia cnapilAd àe Chartres » en 1508 ; il c^nterra .M Utf« « ûpikê M 

DominnlioTî h î'«5vôrl.(' Ap \.v.«^on rt ne le perdit qtîc par î»on 
élévahun au si<^go de Cfaariref ». M. de ^enteul « 1$ trésor de. JN*. 

D. de Chartres. 

( ^2) M. de Beaurp'jard pn'ieud que la waison d lilicrs descendait, 
iigue directe , de» anciens comtes (Je Vendôme. Philippe , fils 
pmné <i*uii Bouchard , coAite de Venéome » a) An! épousé Yoltndd 
â*JUierS» aunih stipulé qae lo second .fiU Ae leur union prendrait 
nom et les armes de la maison d*lllit;rs , et les d'Illiers dont il est 
question iri , en scrfiient descendus. — Con^-uî*»'!' à < «• sujet l'abbé 
Ûupurrou . chanoine d'Auierre , qui a donné une Histoire dê 
la maison d'Illiers. »*•.«»' > 
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4« « Le nom dlHiers , dit M. de Bemiregard (i) est 
trés^coiiira dans eett&éf lise ( de C3iarlr8s ) qui a-eii deusc 

évéqaes et deux doyens de celte maison. 

1» Le premier eomiu estMHesoiilfifleii (â), qoi Ait d'a- 
bord doyen de Chartres en 1458 , puis évéque en 1459; 
Ce prélat joua uu grand r^le , ûam les afiaires de son. 
temps, et ftif employé en divmes ambassades. Bu»- 
les conamentaires de Pie II , qui sont imprimés sous le 
nom de Gobellin, on trouve à Tannée loaS , cette 
r^afqoe : Fmita tmpçre Mma Jkcarm (karnaientii 
Ugaim Franêiœ^ qmad^Galiœium4erdm Turearum' 

» Le second fut René d'IlUers , son frère , qui lui 
succéda en 1480 et qui mourut en 1507. 

» Le neveu de celui-ci, Charles dlllicrs (3) qui fut 
doyen de Chartres , et permuta , en 1508 , avec son ne* 
. veu , MfUon dlUters ', qui nous fournit eel artiele, 
abandonna à son oncte Tabbaye de la Colombe. - 

» Vuu da ce» psèlats , évéque de Chartres , a êtèle 

bienfaiteur de cette église , où Sf)ii nom est eu vénéra- 
tiofL Les embeUissemonts de TégUse et surtout de Vun 
de SjBS ciocbers «un dés pins beaqic du royaume * sont 
son ouvrage. Nous pensons que c'èsi Millon, le premier 
doyen, dont nous avon^ parié 

5. Donnons quelque chose de plus précis sur ce pre- 
mier évéque. Miles dlUiers fut » il faut te dire > un des 

(I) Eiféquei de Luçon. 

{%) Grand onde d« l'éTèqiid de Lnçcii. 

(B^ Onde de réfèqae de Luf on et frère de Fièrent dllUerf. 
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prélats les plus emportés et ks jtlus vicieux de tous 
eeux fue meoUooQo 1 histoire » et il faut crom que 
^'éviqa» de Lttcon valaH toracoup - mieux que mo 
gr^wcle. Lalswms parier, sur ce deroier^ les écrivains 
lii^pa^s CUai'lrîUJQ. • 

« Miles d îftîcTs , dit l'un d'eux (1) , 97. « évéque de 
Chartres , de 1458 à 1493 , portait d'or à six annelets 
de gueule « 3 « il et I. M IM nommé régttUèrement , pat 
le chapitre assemblé, le ^3 mai 1458, sur leltres du 
pennîssioD délivrées par le roi , le 9 mars précédent ; 
mais il ne prit possessfon qu'au mois dedècembre 1459. 
Lors de cette éleetion , H était doyen du chapitre -et , en 
même temps , curé de St.-Xiculas de la Faye , près 
Blois et lUiers;» Il conserva cette dernière cure , 
même étant évêque. Chartres n'eut guéres de prélat 
plus turbulent. Débauché , despote , queieltiur , Mîtes 
eut des démêlés continuels avec son chapitre.... » Les 
choses s'aigrirent à tel point , sous sou épiscopat , dit 
un autre écrivain (2), il y eut «n tel feu croisé d'in- 
terdits et d'excommunications , que le prélat ^ après 
avoir foit retentir le parlement de ses plaintes , obsédé 
le pape do ses accusations contre los chanoines , prit 
le parti de battre en retraite , en résignant sini évéchô 
à son neveu Reué ; ce qui donna naissance à une dif- 
ficulté de plusx^. 

Pour les mœurs de Miles dllHers , co qu'en disent 
Bonaventure JDesperriers (3] et Habelaîs (4) noika pas 

(i) Doyen, Hùioirt dt la vHh dé ChmrtrH* 

(3) M. àt Sutteol , Ttiior dt N^-D. dt Charfrt. 

(3) 57 e nouvelle. — {k) Ji'antagrucl > liv^ 111 , c. 5. 
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de certitude, mais, quant aux procès de cetévêque 
de Chartres avec soa chapitre , pour des intérêts pé- 
cuDiaires ou des questions de ptéséânee, d'honnedrs 
oa de prérogatives , on peut dire sont tellémert 
nombroux: et si singuliers, la pluiKiit, à raison des 
prétentions soulevées par révéquc, qu'on ûurait pe|ne 
à s'en faire une idée* Enfin» Miles dlUiers finit par 
être exconununié par le pape » et , obstiné au der** 
nier point , il ne vouiul pas en tenir compte et don- 
.na lieu à un scandale , de la joature la plus grave (1); 
c'est par la preuve de ce &it que je terminerai , sur 
le compte de ce prélat , en cilant des documents 
oificiels (2). » 

6. Sous révéque de Luron, Miles d Hiiers, on 
letrouve encore la mention de nouveaux débats » re- 
lativement à Fachenal de Luçon. Le roi donna ordre 

de faire contribuer les seigneurs de la Trcmouille et de 

(1) Ces «locumentS ' m'ont été (ourms par ua jeune et érudît 
magistrat, M. Bcnoiàt . juj;e suppléant au tribunal de Chartres. 

(2) " Procès-verbal «l'inliiuulion . du iO octobre H70 , faite au 
nom du chapitre de Charln •> , a 1 evè(jac ^îiU■8 d lllicj s , ctanl 
dans sa chaire épiscopalu , à la droite de^ slules du choeur , pour 
qu'il eût à se retirer de l^g^iUo , étant excommunié ^ar rau(oril4 
apostolique , et du refus fait« par ledit évéque , du sortir de Téglise; 
vu le<|uel refus , tous les chanoines , chapelains et clercs àè 
l'église se seraient retirés, pour ne pas cojnmuniquer , tntiivtms, 
avec un excomntuaié ; nonobstant quoi ledit évéque , assimilé de 
ses neveux et chapelains , aurait chanté les petites heures . cé« 
lébré la (j^rand'oiesse > donné (a bénédiction au peuple , comme s*il 
n'eut point été lie [jar une sentence d'excommunii atîon ». — 
Exploit de r.ia ihl'l . fait en vertu de lettres royales obtenues 
par le chapitre de Chartres, contre le 6 évèquc de Chartres-, 
excumatuuié par le l'<ipe , pour voir dire que dctenscs iut seront 
faites de se se présenter en l'église , jusqu à ce qu'il ait obtenu 
absolution». — Pour fihir de' peindre ce personiia^'^e « il faut 
aussi citer un arrcl du pAflenicul . du l.or février ihSo , qui le 
condamae :t ^iO llsn s d' uuonJe , cl im si riCt^iire » nummé BelojS» 
aussi en iOU livres d aiucude j pour faUSieUts 
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Cliampagné à son entretien , en mentionnant que , de 
toute anci^neté , U était navigable ; qoe sans lui les 
mafchaiidiseè ne pourraient pas arriyer dans Tinté- 
rieur et qu'il était de plus utile aux seiç^eurs , à cause 
des droits qu'ils percevaient. Les commissaires nommés 
dèfSIéiMA l<i seigneur de la IVemouilte tenu des rèpa-- 
râlions depuis le port, et havre jusqu'au marais Taii- 
lefer , et celui de Champagne , depuis le marais Tail- ' 
Met jusqu'à la mer. Le seigneur de la Floceilière est 
aus6i èùfiôanaà pour vàe part , à ees réparations. 
Mais ces seigneurs forment opposition à l'ordonnance 
des oemanissa^es et assignent devant le sénéchal de 
Fd&tM^ Sur cela , le roi fiût saisir par proTision les 
droits et péages du canal , pour les employer , aussi par 
provisicm^ au&f^arations. Pendant ce temps racbenal 
' tombe en ruine. Enfin > le 4 mai 153â le roi prend 
une décision définitive , conforme à la première , et les 
seigneurs siQtnt contraints de réparer une voie d'eau si 
nécessaire,, pour la prospMté dupays (i). 

. 7. On- sait cpie les évèques se faisaient porter assez 
généralement par des. seigneurs » lors de leur première 

entrée dans la \iile épiscopale , et i! est des abbés qui 
joulfisaient du même droit (â). On trouve la preuve de 
rexistence d'un droit pour Févéque de Luçon ^ 
ddm uu aveu du 20 octobre 1532 , et si le prélat ne 
se .faisait pas. porter » au moins , il faisait conduire sa 
montura par un seigneur. En efiét , dans cet aete : 

(1) Mémoire manutcrtt, 

(2) Bodln' , Bechercites sur Saumttr , qui mentionna ce àt<ni 
«i commeaiil »*«Mr|aît faut l'abbé de St. Piereal de MentgleM. 

(3) Mê. de D. Fûtaeseum. . . : . 
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a Chai ks du Bouchet « écuyer , seigneur iie. Saiote* 
4jemme , liéclareteKir ëe UesMire Mâles d'Uyen^ évéqpe 
d; seifoear de Luçon , iaot pour lui ifiie ftm m 
vassaux , à cause de la cathédrale et de la chatellenie 
de LuçûA t à foi iet boiuinage lige » sans ligeim «t 
è dfoit de rachat » au dovoîr eâ service de-se teomur 
et venir au devant dudit évêque , jusqu*à Tenlréede la 
ville , {)r€S i'égiisc de Saint Mathurin , par où arrive 
Iedi4 évôque , poor sa première ^ràe ; .toQ«ei dH 
Bottcbelt doit être en pourpoint de •soient en -€118118860 
senHîléos , Tépée au côté, et doit prendre le cheval 
de révéque [ cheval boa et conforme à la di^^oUé du 
firélat] 9 et le ceuduire par les rênes d^4a brid|pt4w*to 
ledit lieu jusqu'à la porte de Téglise cftthédr^. Puis 
l'évéque descendu , ledit seigoeor de Ste. Geiaiiie doit 
avoir le cheval pour lai »• 

8. C*est vers celte époque que des doctrines reîigletlSiftê 
d'abord aouvelles et hardies , pour ne riea dire de 
plus f eommentèrent à se prodidre en P^oitou. 

On sait fa'au commeneem^ du XVL® sièole , 
Luther , un religieux Atlêtoatid , de t'cnrdre Saint 

Augustin, s'éleva contre les indulgences accordées à 
raison d'une croisade préchée contre les Turcs qui » 
•ceunne les Arabes au moyen âge, paraissaient tieBé^ 
à la coocfiiéte de l'Europe entfiéi^; ne-c'élevMt pas 
seulement contre lalms de^ indnl^i lu i s , Luther at- 
taqua les mœurs du clergé qui alors laissaî&nl beau* 
coup à désirer et annonça le besoin d'une réforme. 
Mandé à Rome , par le pape Léon II , le novateur 
résista , et trouvant de lappui dans un prince de la 
maison de Saxe , il se fit chef de aecte. 
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tîé ne furent pas les (]is( iples de LuUier qui travail- 
lèrent en Poitou à réiormer 1 œuvre des siècles. Jeau 
Câlivia ou Chauvin , dont on- rend mal le nom par 
celui de Calvin (i) , chanoine ou curé de la ville de 
Noyon , non admis à la prêtrise , avait marché sur les 
tracéis de Luther » et avait aussi fait sa secte. De sa 

■ 

personne > it se rendît à Poitiers , où il trouva des dis- 
cfpîeS (2) , commença ses prcdu atious et fit , de la pro- 
vince de Poitou, une des contrées où ses croyances ont 
eu le plus de retentfssement , où elles ont le plus foit 

couler de san^ et où elles se sont le mieux conservées , 
puisqu'une notable partie des habitants de la contrée 
professé encore la réforme* 

9i Ùt^ ed iSM, il e^dsiatt au^i Essarts, en Bas- 
Poitou , une fille pauvre » appelée par les uns Mïu ie 
Beeaudelle ou BekiadsUe (3) » el par tes autnea . Maria. 

(J) On a rendu le nom de Chauvin , en latin, par Cahinus , pais 
pliant pa&ser ce mot du laliu en Ir&nçais , on en a fait Caivija# i 

" * 

* (2) Ce f^t.9ïïi l52Sqa»Calvm vmik Pttiiiflst ojl il fit connaîsmc» 

avec h* Sfîore, docteur CD droit, nuî corn in lu? , étail de ?<ovon. 
Alors Calvin parvint à rendre à ses doctrirn s l\ci<]nier , lieutctiant- 
^én«;rai en la sénéchaussée de Poitou , Antoine de U I^|>ie , d<»c- 
teiir en droit » Philippe Vernoa . procureur , Jean Veinon, Alber 
Bablpol <et i^l^aUeme^t le docte Jean Bobcean de la Borderie » 
gui depuis revint àla foi orthodoxe. Alors le chef de secte commença 
ses prédications tant à Poitiers dans la inaison du lieutenant— 

général Hegnier , que dan» les caNcrues de (.roulelle et de Saint 
>eaolt. On connaît encore près de cette dernière localité , la grotte 
à Calvin. Vernon demeura en qualité de ministre à Poitiers , et les 
awlsnt I fiiHnf prédits \h saB.v«llM dodrinae aiUmirii* Voir à c« 

(5) Voir Arcère , Hist. de la RocJufUe* D'après l'usage d'alors 
de féminiser les noms propres , cette fille devait appartenir à une 
familte douf 1* umA ilbtkx Eecand o« BeUnid. Gés noms exisceni 
eocor» en Baft->Poiua'* 
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Gaborit (1). Cette fille fat placée en si^rvice à La Ko-* 

chelle, et ayant ou occasion d'ootendre les prédications 
des novateurs 9 elle adopta leurs doctrines. «Sortie ck» 
La Rochelle , dit M. de Beauregard (â) , elle porta aaz 
Essarls , sa pairie , le venin dont elle avait été infectée 
dans cette ville et elle osa délier au combat im re- 
ligieux franciscaia* Cette hardiesse éTjsiUa raUçption 
des magistrats , et condamnée au supplice du feu , par 
le sénéchal de Foutenay (3) , Marie mourut avec cette 
tranquillité qu'inspire le fanatisme (4), i^n croyait a)ors 
que l'erreur était lin crime ^digne de jmort. Peut-être 
que la rigueur dont on usa contre les disciples dos 
nouveaux sectateurs alluma f dans leur cœur | , cette 
haine implacable qui versa tant de sang ». 

10. Un procès eut lieu de nouveau à raifiourdu drcut 
que les.éyéqiies de Luçon prétendaieiit exercer et ^enf 
appelait lé welius animal. Cé droit n'était' appuyé 
sur aucun titre et ne tirait son origine que sur un 
usage qpa'AYjô^Jki prélat de - pcendre^ à. la mort de tous 
les prieurs et curés de son diocésè ; sécnlfieiV'et régu-' 
liers , le bréviaire et le cheval de selle qui avaient 
servi au défunt ^ ou dix livres dix, sous en aYipat^|i.,â 
son choix* /. -= ^ 

(I) r^otamment dans Jin martyrologe protestant ; îl paraîtrait qu? 

la mère àe Marie, étant devenue veuve et s'étant mariée, on donnait 

par foi«î à rette fille le nom de son beau-père. Du t6AS|f| la{M>0^ 

de Gaboi it est aussi très-commun en Baâ-Poîtoa. ' ' ' 

_ ... l'o lit ,U m 

, (2) Evèqut s de Luçon. 

(5) Par François Brisson , lieutenant-jjénéral de la aénéchans- 
sée de Foitou à Fontenay-le-Comte , père du fameux Ilaxnabé 
&tttim et d«i Pierre BrUson^ dont j ai tiuuné la chroniaae > 4ab^ 

IMidttiit M tiq^ptiea. eut lien à Fimteç^y, i 
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Celui qai rlâsta^à rexêrcice dé ce droit (M Matbn-* 

Tin Roufiineau , prêtre-vicaire d'une paroisse dépen^ 
'danl d'aae des fiÉ>baye6. • • % ..... d'ADgM, 
-à raim éa iëcis de Jeut fiattehMi , religieux 
et prietir-coré de ladite église. L'affaire fut d'a- 
jug^ par roffîeial de Luçon , qui donna gain de 
€i(ii8é à ifiles' dïliiiffil- , eonévéque. Sur Tappel'forté 
devant rauditeor da siège métropolitain de BerdëatfK > 
il y eut , le 17 octobre 1535 , confirmation de la sen- 

11. Un titre , relatif au domaine de Cliqupeaux , . du 
31 Mars 1538 , Ml tiràtUÀn à'nn datUMâté de l'éVèéké 

de Luçon , recouvert de bois : le dernier n'était proba- 
tilelkient ^a'une copie de celui-ci.-' " * * 

. 12. La manuscrit important de ^Laduiiniâtration dç 
Mlles dlUierSf conune èvéqne de Uiçen ^ esi deqt^^ 
Ce sont ses CanMiiMicm Synodaki , pabliées dans te 

Synode général de la St. Luc 1539 et imprimées , à 
^^ris, dâtns le courait de la mênie année (i). Nous 
îÉok làîfiscff k de Beanfés^ (2) tmire compte de 

•jl: 'l'î*: . * •)'• it '•' V)L ..I "A. J-» . ••"il.'l r V.O», 

Çif^MMB MioU. préeédés..d**tttieF pFéfiiee(!<4criies!^ 

^omme le reste du livre , en latin d'un style simple \, 
et plein d'uneiMic|iQno4ue.Cttpaiidaiit de8< pa^ 

^^^^^l^ff^^^^M^^^w^^^^^^^^r ^^^^^^^5a^^^^^^^^aa^^^^pa^^s^w ^^^^^^^(^^^^^w^^^^^^^^^a^^^^s^i ^^^^^^^h|^^^^^^^^^^^^^^p 

prévient les pasteurs auxquels il adres^^n Uvre què 
oos- constitutions canoniques sont en partie tirées des 
ncaetls des statuts fan» |^ les ivéqjam qui rool pré» 

.': . îj ■! - ' \^ '^f tsq *up r'.ur. .:0 ;I) 

2d. 
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cé^és , 4g«.p^ii^itaf|B^W«Q^ 

j>ubliés , auxquels il a joint . de3 jppgîes ecclésiastique» 
^pu\i;Uçs^ 4'^rçs;=le âç^iei^ çt les lu£ia|yèr<|ii.4(»^ ecr 

.^^•:8U;yer9;, à. la . téte desquete > ^'au^ur. Antoine 
fiiraud (de. I,u(^n.] ^ sop.i|miftft'iteilÙi«^ 
lisorpofjkiiï. ?. ... V. «.Il 1 ^iifC'i î K.r.v';h 

a Les Statuts Synodaux sont eontelW^dans vtli^ 
.rubrique est çubui Visée , en articles*. . ; 

» La premi^ rubriqjae ifaif^ A» la GompafiUiaB m 

Synode et nous apprend que cette assemblée avait lieu 
'Ifeux fois Tannée /le jeiïdiWaht là féte dle'rJlsâceâ^on 

oi ei.:;b kJ'ïiids:'î , «ijV*hw%v% « fis* e %I 

VJTousTes ecciesiasfiques deyaijsnt s y trouver , spûs 
les peîtaés' ranoinq^^ "apf^s %uSféï(às,^fia1(f "auVâ 
pourvti a l administration dos paroisses. Les abb^ ^ 
doyens ruraux et les arcbldia^iës doivent s'y rittidn 

.ôctfi|:nÉte' dernier artiblfe Tious niiprend que lès 'gens 
é!église faisaient raser leur barbe 6t c'ëst l>^êciséibéttt 

(I) On sail que par le mol Hubrica on entendait le titre <l*ane 
loi ^ut dans le» roanuscriU et Uaor les ^r«iiu«^ iim» idD|i^li|^ 
ftaitécni en roo^e. .wA— «rf't 



»• c • • 



^ Digitizedby'GbSgle 



1599 ) MllXON D'iLUBBi, KVÉQUB. ( 939 

)) La seconde rubrique traite des sacrements et du 

t8*#8§, W ''.^P^^^- L évoque 

tpcp JJçSj sacr^CQts. parlant 4e la nature 
])ji|f^ssaire pour cpn(éa,r valideinenl ce sacrcuient > 
il paraît exclure l'eau de la mer : aquà ^If-'tijcj^djr^^ 
liquidâ de fimle « piUeo vel pluviali , non alià. Oa 
fÂé'uknL'' totttoM'^t' aak prAres ' «f étrè -ViiraSiii f à 
moins qu'Us ne soient constitués en difpillê , nisi 

giaf^^inç^ ^t î^n parrain pour une fl\le. d^fgg^ fi^^]^ 
mères de. cauclier leurs i^tauls^y.^ ^11^. ^. 



• jp'.Lft quiBitciémû icaile de la jciaifîrmaiioa* an- 
nonce que révéque seul peut conférer ce saccelMrt 
et déft;id de le recevoir des a))bés ou autres minfs- 
très , de manière à laisser croire qiie quelques-uns 
s'arrogeaient ce droit. Elle prescrit Vusage dès ban- 
éèan flor I0 'liront .dont ènr voit ef cote la pFamQe 
dans; 1(1 métropole de Paris. ' - . <• * 

» f.a cinquième traite. sacrement de l'ordre 
9n iixe Tàge de dii-huit ans, pour le sous-diaconat. 

-*:r lA0hJéÉ»:tittite.dii.jacittiwiil de l'endiarifliîâ 

P ' faudrait la rapporter en éntiër , si ' on voulmt etn 
tvaii^e tout ce ^u il y' a de beau sur cette matière. On 
^an^^oB-iJàam-éiê fëii#-Ui^ enfile imratt jâniàii M 
purificatoires qui étalent de lin ou de soie» mais 

qu'après, avoir 9ervi> qu les brûlait. 
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« La septième traite du sacrement de péoitence.etdeâ» 
cas réservés. L'évéque accorde aux confesseurs des 
paroisses, hors de; Luçon , la pcrmis^oÀ "â'^aOï^tidire 

les personnes du ^oie de ces cas réservés, à conili- 
tioii que les personues coupables seront de la confrérie 
de la présentatfoa de Notre*-pame dé VégUse càthédralb' 
àe Luçon. • - - > • - 'î-' > 

» Les péchés fési^vés^ A l-év^nve^siNilriiaBoi^cr éa{ 

trente-neuf fit la réî»erye] paraîtrait, sévèrp. , .ii,;.,^ 

» La huitième Tdbîique traite du mariage. Tous les 
articles en sont clairs , bien exposés et les principes • 
sont exactement les méme^ que ceux ^e le concile 
de Trente a sanctionnés. - 

)» La neaidèfloe traite da saeraaafeat de l'exteloiè- 

I» La dixième des dîmes et des droits des parois- 
ses, pour le leiiiporcl. / . / / * ' .** 

D La onzième parle de ia manière dont les cnrés 

doivent recevoir les testaments et alUibue à la juridio* 

tien purement ecclésiastique la connaissance de rcxé- 

cution des actes que lés' ecclèsiâistiqaes kiifont reçus "(1). 

< «««pi», 

La treizième traite des mœurs des ecclésiasticpies^ 
L'un desavilcles de celte ratgiyieTorrtsie aUx^ecolé" 

siastiques d avoir dcs^ habits longs ([uim talwes. Cette 
expression appuie le syslèmo; de^i^iiliaïAMleaii» im^^ 
du satyriqufi dcB Préeux» fai «>iitmil^ ^quo IUmAM 

(1) L'atuijsu de la dauûÂtne ràbil^ M tkMiVA» fidiât 
noue manuscrit. 
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d'un ptétre devait être à moitié Jambe , opinioa qui 
Ifli.VaÎQt le Bomom de doetew ângtUiér» On i\}oute à 

cette dittiension en longueur de ne point usir veslibus 
expeûtoratis , {ronciatû , partitis , $ed clausis undecum^ 
que à eollo éçmfer et non fssis retrd » non aperds ; 

Un article suivant dit ; j/rohibimmne uianiur iunatis, 
eorwUis et nimium fene$trati$ ealceiê , caligiê KoroHê t 
camtUi fronciaiiiy . aut biretis replkaik. Quant à la 
couleur des babits , elle n'est point indiquée , sinon par 
ces mots : Einà tmcta d» colore quo borne personœ ecde- 
ekMeé vktnM' {n wMH Hkéceri* 

trop mondaitte-v car Févéque en prohibe l'usage à toiia 

les ecciésiabLiques de bon diucj se , surtout à Vcqlm , mais 
ils .doivent porter, deâ..çdpucbo4i& ou de^ camaux de 
^iip noir. 

' On y imjprouDe la chasse do^na/amavec des taucons 
etbise^ox dç praiey ainsi que ofltequi se fait ayec deè 
ehieiia» comme très^dispeadieude et diiaipante. On re- 
commande d'éviter les jeux trop publics et trop iré- 
quents^de la boule , et on interdit ie&dés et les cartes* 

» On y défend les cérémonies ridicules qui avaient 
lieu à la fête des.Innocenl^ ou de St. l^las , surtout 
le» nÎBScarades. 

' j» JUigéiièràl cot aKide eit'MRipU'dea lois les plus 

piuitsages.'.. *3 . ,'/.'">'' • i / ' ' * « " 

"iJa quatorzième traité de la consefvaiiont des biens 

des églises et de la monAére de le^ iaiic iidaiiiiiâtrcr. 



cç paragrap^ie , uii revient ençore à la d^»fe|^|p d^^j 
jeux et des^çawcles dac^^^ 

étaient communs : r(eç in (es(is SM Nicofaî , Cathj^r^r^^ 
Innocmtium , prétexta recreationis scolastici , cfef(ç^* 
sacerdotes stultum aliquid vel ridicuium sociant in eccle^ 
M. Dhniqui ab ééètM objiciûntur tkUeg'iuhiM 

lAflcMtoiepaxlçde&paioiArtBii^ftw ^'^ 

dicateurs envoyés dans, ^.figçyif^ ^gfi OHé^lW»?; . 

réformateurs ont relevés , avec tant de fi 1 , étaient fort 
communs dans le diocèse de Lueon. Des prêtres , des 
moiûes» avec de fausser letM^de'Rôike et Ué^rétiqùeil,' 
enleyaient anx^panvrei les secours que s(mt'*tettjbtihi 
disposés à leur offrir les bommfîs sensible^. Cet article 
donne des cégieme|itâ ^ud^nlac , -sa^es;,. pouuqa&ies 
fidèles ne aoi^ plus itronlpés,; Il^Hiue DMMNavnnÉde 
aux curés de commeneçr , avanf; de pcriheltre les quêtes, 
par subvenir aux besoins de» pauj^res et des lufllad^ 



F 

» Il défend de laisser publier des indnlg^ences , noij 
reconnues par l'église , et il finît par reconmianrfer 
aux pastem iltmmfMimUmj^TÈ^i^ë» 
les besoins de la fabrique de Végllse eatbêdBÔI<»€É:ilf 

leur recomniajKler la confrc^rie dcJa Présentation .de 
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r !^'>'j^W/f!^'^¥^P^r^.^^ f}ue clési la.. seule fois que 
réxkti»ce'de Wûe aitif^cialion dévote au service delà 
S.le Vieiye , sjoil veuue à notre conuaii>i>aacc. 

ta JÎXrbuiUème tiaile de; r^scompaumcatioiv. 

• •» La dlx-^ttviémè^Mfelè 'Pèxéi^iiabii ûë» oMre^ 

lémanés du (ribunal de l%iî(iUé , des Turiusrtllés et des 
firafo^es actes fdK§ à ce àujët. 

S ta'Vrhgti^ciie'k'ôéëup'e de 1h é^lc^tir^Uon ^des'fl^l^ 

^et ou y reuou\elle VonloiHiaiiee de Lou'îs , cardmal 
'âe fioimîb^ que nous avons ciiéë à l arlicle de ce 
iprelat. 

jir>ÙLIviiKitrdNiliMliie trattoï des médisaato et déi 

' » Oh'y'deieriaaux 'iîrrfrés é. aux crércs'dc'dîspulér 
avec des laïqircs des arlieUîS de fc)î , et on y recom- 
inande le cutlé h l^honiiéur dCi aux images. On y 
cite cespassages : Gentibus pro tectione picttira èU. PiC' 
iurœ sunt libf^i rasticorum. ' 

'» fîims raVoD^d^'ditytbiitës^^o^^ 
ti#éë9 bb dé8 éd^Hé^ -^êranfk bu de céto de h 

et toiis> appuyés èur tes principes de la meilleure théo- 
logie, lia #(y#s'i»kt*»egi^'les àdtits^^^^^^ de cét 
évéque qu'il dû zi[^u(^l|^,.d^s un épiscopat assez 

(I) « Miles dlllièr^r dit auparavant M. Je Beauregard , a siégé 
ioik|^lf uips ^ nnis kft p«}rius ^a*<ônt éprotix nos arc hivés ii $n« 
longue darée des guerres de religion n&,f j^^qiyt t^pfnvs >vutt 
acte iinperUiit. Le teitl motturaent de f oo ^piscoptl «f t «n recueti 
àà couithutîoo» eyttodalcii. • . . • 
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13. Après cet exppflé» rauteor des noies sur te 
J5^^9ii«sdelii(^ » ajoute, mais ^jadques pagesaprè^, à 
ce que Ton vient de transcrire : / : 

<r N(Nis aurions dû , dît-il , à la suite du compte 

que nous rendons des constitutions , faire mention 
d'oQ livre qu'il recommande k tous. 1^ .curés 
d'avoir avec eux et qu'il fit iappifpfuç avive 4Niisditai 
coDstitutions auxquelles cet ouvrage se trouve 
réuni., C'est le livre intitulé : Opu$ triparlit^i^a f,4e Dd 
prmcepiis f de amfessiane et de arte bene morimài , du 
chancelier Gersoo* Ce livre imprimé en fiançais et 
latin , dans la même édition , est précédé d'une lettre 
pastorale de Miiiou , dans laquelle il déclare qu'il a 
fiit à cet ouvrage beaucoup d'addilioBS. X'évèqne 
ajoute 9 qu'il accorde quarante jours dlndulgéoea*: k 
ceux qui en feroat ou entendrout la lecture , et il 
ordonne aux curés d'en lire un chapitre à chaque 
prône des paroisses. Ce livre^ fut .publié au qmode 
tfhyver de 1S39. - ^ 

» Le titre général en est sbipdier : ^MàmeHêns dee 

curés ^ pour instruire le simple peuple. Il est enjoint à 
tous les cwrès , vicaires , maUres des eschole$9 d'kùpitaukp 
et autres prêtres , partùui VMché de Luçon , d'acmr 

avccques eux le présent livre et en' lire souvent,, et y a 
grans pardons jet indulgences en ce faisan a. : / 

i4. Des difficultés, dont on ne connaît pas bien 
1 objet , s'étaient élevées entre Miles d'IUieris et son 
chapitre, elles, furent twminées par iiccord ^de 
l'an 1539 , pendant qu/e Pierjrp Marchand était doj^ en 
de ce même chapitre. ' ' ' * ' ' 
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15. On trouve qu'au cooimenrenieiit de Tannée i S40 , 

il avait existé un prorrs entre le clergé de Lucon et 
Louis de Thorigny ^ hérilier de Nicolas Boulaud » évè* 
que de Luçoot à raison de la fondation faite, parce 

prélat ,aux Mouliers-siir-Ie-Lay (1). Plus paciOque que 
Louis de Thorigny , Gui de Tliorigiiy , héritier de 

eeliiî^ci > traosif ea aur eeUe ixtfUfi&iatiou , eu 1540 (â). 

16. Une des seigneuries de Luçon appartenait encore^ 
vers ce temps à la aiaisoD de la Tremoui'ie. En effet, 
on trouve , le 18 septembre 1540 , François de la Ire- 
miNinie, rendait m roi b^imn^ lige » a^ Revoir de 
lachat^ ppur sa fhatell«Me et seigneurie de LpiçoD* 

k 

17. n a déjà été question du bail de Pt.-PhHbert à 
Luçou. On en trouve encore la mention , dansuu acte 
^u 10 Joîu mi f oû l évéque Miles d Illiers déclare 
gu'eu sa terre , cbatellenle et seigneurie de Luçon ^ 
îly a place à l>àtir, près le Ix^ulevard et ijurlaii d'en- 
trée du château dudit Seigneur » audit Liiçon ^ ajppelé 
le baU de S$. Philhen (3). 

18. L'indication qu'où va donner peut être utile , 
pour leconuaîlre (r uiciennes localités, l.e niéme jour 
10 Juin 1£>47 » Miles déliera , éyéque et t^aroju de 
de Luçon , accensa un terrain de dix^huit pieds de 
long , pour y bâtir une mr/ison , près le boulevard 
et le portail d entrée du chàleeu diidit seigneur évé- 
qœ ; tenant ledit temto , d'un eOKé à iù «uniiUede 

(I) VoyeK ct-dosm 1U « 23. 
(3) Idem* 

80« • ' 



* 
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ladite forteresse ou bail St. Pbiibert , et d'antre bout 

traversant la Douhe^ jusqu^au chemin qui va de la 
halle dudit Luron à la maison de la Ramée et 
église cathédrale de Luçoa » au loog des Douhes du- 
dit bail St. Pbiibert (i). 

19. Des lettres de garde-gardienne furent accordée* 
au chapitre de Lueon , par Henri 11 , à Villers- 
CoUerets » en Août 1^47 , et elles furent enregistrées , 
plus tard, à la sénéchaussée de Poitiers. 

20. Miles d'Illiers avait pour vicaire-général, spi- 
rituel et temporel , Christophe Marchand , abbé coni'- 
mendataire d'Orbestier , archidiacre et chanoine à 
Luçon , et il lui avait donné ses lettres avec ptUmnce 
de substituer un ou plasieun vicaires, avec telle ou 
$mblahlc puissance ou limitée comme lui. Or , le 4 
Novembre 1547 ^ le prélat parlant à son vicaire-géné- 
ral , lui déclara qu'il révoquait cette clause , et il eA 
fut dressé acte. 

■ 

21. Je DicMliôimerai ici ua induit accordé, par le 
jpape Jules m, le 11 Avril 1548 , à un membre de la 
maison de Foucbier, seigneur du Gué de S.te Flaive 
et de rEmeutruère et à &a famille. 

Au dos de cette pièce el pour lui faire sortir effet, 
dauâ ie diocèse de Luçon ^ un visa fut apposé par 
tecques Qémenceau , sous-chantre de la eathédiaie 
et incaire-général de l'évèque Billes d'IlUers« 

92. En Octobre 1649 ^ le roi Henri II aàsem «n 
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sénéchal da Poitou » aux fins de notifier au évéqoes 
de Poitiers , de Luçon et de Mafllezais qne leurs dio- 
cèses devaient paver, pour la suppression de la gabeîh;, 
dans le Poitou, savoir: !c diocèse de Poitier-; 16,400 
livres tournois , le diocèse de Luçon , 3,940 livres 
toamols , et le diocèse de Maillezais , 5,240 livres 
tournois , ponr leurs parts de 200, OOO écus d*or, à 
acquitter par plusieurs provinces et enfio dans les 
25,000 livres tournois» pour frais de poursuites ; Poi- 
tiers 9fi livres; Luçon 9 218 livres; et Maillezais, 
290 livres. 

â3. a On voit , dans un acte , dit M. de Beauregard, 
(I) notre évéque prendre la qualité de seigneur de 
Loçon. n l'était en efffet , et jouissait , soit par suc- 
cession , soit par acquêt de ia i>arouuic de Luçoii« » 

Cette dernière coiyecturc est la véritable. £n effet f 

par acte, du 8 1549, Bliies d'iiUers , évèquQ 

de Luçon et doyen de Chartres , demeurant alors , y 
est-il dit , au rliateau dos Moulicrs-sur-le-Lay , acheta 
d'Anne de Laval , douairière de la Trcraouilie , la 
ferre et liaronnie de Luçon , qu'elle avait eue , par 
cession , de Louis de la Tremouîllc , son fils aîné. Le 
prix fut fixé à huit mille livres tournois , pour cette 
propriété , qui relevait directement du roi à cause de 
son comté de Poitou. Le fondé de pouvoirs de laDame 
de la Treinoiiille , était Gabriel de Moulcves, prieur 
de Grammonl , près Cbinon. 

24« Or,, devenu propriétaire de la seigneurie de 

(t) É9éfue$ de tufon. 
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LuçoD , provenant de ia maison de la TremouUle » 
Miles dlliiers Toulut moDamenter son commenceineiit 
de Jouissance, d'une manière solennelle. En consé- 
quence , le lendcnaain de la Nativité Notre-Dam , 9 
septembre 1549, ce prélat prit possession de cette 
baronnie , avec un grand éclat. C'était iin jour de 
foire à Luçon et ceux qui se trouvaient à celte ré- 
union commerciale virent approcher tout- à -coup, 
sous la iialie et au milieu des marchands (1) ^ MUeg 
dlliiers, dans ses habits épiscopaux , précédé de 
l'apparitenr du chapitre , portant la masse d argent 
et des chanoines , marchant processionnellement. Puis 
1 appariteur cria ^ k hueheéaàHk Ueu, e'eât*-à-diie « 
reodroit se faisaient d'ordinaire les publications ; 
Or , Oyès , et l'évêque donna ordre à uii des officie» 
de lire son acte d'acquisition , et le sénéchal dressa 
racte de prise de possession , qui fut sigoè par un 
trét-grand nombre de personnes» 

25. On vit encore se renouveler , pour la dernière 
fois , des difficultés relativement au luminaire de l'é- 
giise ca[îitHiidle de Poitiers. On connaît les décisions 
antérieures ♦ rendues contre les églises du diocèse de 
Luçon , et pourtant le droit cessa encore d èïre p^é. 

(I) CéCait I« cftef-lien âe la seigneurie do Lu^on Jiic de U 
iremanUte. « On remarque, dit im aneîen mémoire, qu'eUe 
(cette s^.,-n''Mnp ) n avait point d'mtre chef d'homma/r. que la 
halle dudii lu n , la marque la plus consiffôrahle et. la plus appa- 
rente , la j,re.nière^ .Jans les di^numbrement^ le «iéne Je Iû iuri- 
dictioo et de la justice , la base et le fondement de tous les 
droa, qm s y rapportent comme à lenr aonrce et le principal de 
tous les membres qui g y rassemblent, comme dant leur ch^T. . . 
Ceîan la baroanu- profanu. î/aul.e i^laît ecclésiastique , de IWîen 
d«,na.nc de liWécbc. a , au, rhcMieu Tb^lcl épîsronal at le 
cbAtaau de Luyoa , «ù il ^ ^ ua capitaine élabU pur i'évé^ue. • > 
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Hàb réglise de l^oitiers obtint me sentence par défaut 
du sénéchal de Poitou , et enfin , sur l'appel , cette 
sentence fut confirmée ^ par un arrêt définitif du 
{larlement de Parts ^ en date du 7 septembre 1551. 

26. Comme Miles dllîicrs résidait par fois dans son 
doyenné de Chartres , il avait besoin d'une sorte de 
eoa^uteur, pour le remplacer. C'était un membre de 
ym ehapMre î ticaâPe-génélra! , saeré èTécfne et portant 
un titre étrancrcr. Je veux parler ici de Jean Leblanc, 
chanoine-aumônier , sous**doyen de Luçon et évéque 
de Salomiie (i) doot on retromrcnra le nom afileurs. 

« Miles dlllicrs, dit M. de lîcauregard (2) , a sans 
doute contribué à rétablir les bâtiments de réglise. Les 
cloîtres sont en partie son onvrâge , et ses armes , 
placées en ploslem^ endroits (3) , en font foL Partout 
son écusson est carré et en banuière. C'est ainsi 

(1) On lit ce qui suit . dans un frâ(;nicnt occrologe de 
Lnçon, extrait des niauuscrils de O. Eslieitnot } « An/niwmr» 
Damùn du BUmc , episcopi, fertà ueundâ Pasehm Officium dtti 
statié « »uà totnbâ rotmnaà Mt0 aitare Saneii Joanniê'JBapitMtm 
€um ctttUùre «i* iik. » 

(2) Evàgtus de Luçon, 

(9) Les armes d'îllîcrs-Ven Joroe , dit M. de Beaurcf^nrd , sont : 
d'Or, à six annelets de gueules. Les écussoiis sont curriis , cormne 
ceux des seigneurs banni:rcts. — Les armoiries que nous donnons 
ici , (h savant ivéque d'Orîiam avait pfacé un armoriai, dans 
•M mënuscrti ) tout eellet de Millon d'illiers. Elles se iroienf 
•nr QM Às^ froisées de la bibliothèque da chapitre de Luçoa et 
elles sont r\ccns!ées d'une mitre et d'une crosse. Les émaux n'y 
«ont point marqués. i .er et 4.e quartît-ri? sarit (riUIcrs ; Les 
2.6 et 5 C sont des alliances qui nous sont encore inconnues. Sur 
le toHt de Venddme-aacien : d'Argent a* tktf ds gwtUhts t au 
Ijon dasur « brochant Tu» sur Vautre * Lo S.a quarliar » 
i^nalie bandes eo longuettr et le 5.« un lion. 
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qu'on les voit au-dessus de la porte de l'escalier qui 
monte au ebapitre , au-dessous d'une croisée de la 
bibliothèque , à c6té d'un autre et aax cTe& des voûtea 
do cloître , du cAté de révèché. La partie du côté, 
des magasins est sans doute la plus ancienne. On 
voit également ses armes , sur les pUieiâ d'une cba-^ 
pelle de i'égliae » da cftté do cimetière » arec lesnomft 
de lésas , de Marie , de Paul m e( François I« » ce 
qui prouve qu ils ont été cousU uits de son temps. 
Peut-être même a-t-îl £aût Daîre ces édifices à sea 
dépens? Dans toosies Ueox où sont placées cesi ai^ 
moiries , elles porteAt d'illler^ , qui sont neuf 
annelets 

28, Un acte fait connaître parfaitement le caractère 
de Miles dllUers , son Igoût pour les., cérémonies et 
la représentation, et le désir de faire passer son nom 

à la postérité. C'est le testament de ce prélat , que je 
vais reproduire presque en entier , à cause de son 
originalité. 

« Au nom du Père , etc. Nous Miles d Illiers , par la gràco 
de Dieu et du SU Siège Apostolique^ Evèqnc et Baron de 
Luçon , et ès-Doyen de la irès-aoeieDpe église de Chartres 
fondée en Ibonnear de la Vierge qui devait enfanter le 
Sauveur da monde....... Filleul et neveu de très-rév. pères 

en Dlea et lUnstres peisonnes, Uessire Miles et Eeaè dll* 
nen , en leur vtvant , évéques de Chartres , sain de corps.... 

étant de Vâge de soixante ans , veux et ordonne que , quelque 
part que Je décède » mon corps soit porté à ma maison t9e^ 
nonicale de Chartres. ( Ici , Miles d^Ullers ordonne des prières 
et des services « avec une pompe extraordinaire, n demande' 
que les abbés , religieux , le clergé de Cliarlres et les of- 
ficiers de justice soient tous luvUés a la ctiemonie de ses 
obsèques et fuit des legs » à presque toutes les églises , soit 
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de cette ville , soit de ses leires , dans uao desquelles il 
luiide six prébendes ). 

« liem , je veux que mon corps , après lu service fait , soit 

inhumé en l'ègllse des frères preschcurs de Chartres , en 

la voûte môme que j'ai fait faire , ou gisent les corps do 

feu "M. Miles d'illiers , en son vivant , évêque de Ctiaiires , 

( grand oncle ) et de feu M. Charles d'illiers , doyen de 

Chartres , mon oncle et principal bienfaiteur , et sur Icelle 

t'^e soil faite une sépulture de cuivre , élevée de terre de 

•quatre pieds et de iloaee pieds de loDg« et qae Mr ieelle 

lombe tolqnl élevées .les eiOgies de trois évéqoes; savoir: 

cette dadit Miles d'illiers, évéqae de Chartres» qui sera 

tout aa milieu , et celle dadtt René d'illiers , aussi évéque 

de t!llaHràsV tenant un coEfur de enivre etit^e ses mains, 

qui sera du^edté dextrB et la* mienne du côlô sêncslre » 

avec récriture convenable tout à rcntour. 

.Il > ' ► ... 

« Item y fordonne qu'à l'un des bouts de ladite tombe , 
savoir : en laignnanl les tètes desdites effigies , soit fait un 
moise de cuivre , à dire les épistollcs , sans toutefois cm- 
pesciier de descendre dans ladite voûte. 

■ 

« //^wu qu'au chœur de ladite ca:li?c » il soi! lait , de mes 
biens , un aigle de enivre de la sorte de celui qui est au 
prieure de Saint Martin-des-Champs , à Paris , et un pupitre 
à dire les évangiles , de cuivre , et le mettre au côté droit 
auprès le Sanltm dndU majiire autel. 

( Ici , le testateur recommande que tous ces ouvrages soient 
heèm et hien faits , avec des remarques minutieuses, n re-* 
eommande en dutre des services et prières à dire, cha- 
que année ;*ïiTe6 une grande solennité dans cette église » 
ûuxquels ïe chapitre de Chartres était 'invité à députer trois 
dignitaires ' et trdis ehftuoines à qui on devait payer une 
Mie rétribution, tes ofllelers ide Justice et ceux de la ville 
étaient également priés àasiftKtef âees cérémonies , et , pour 
s'assurer ausbi de, leurs concours , Mlles d'illiers leur allouait 
aussi des droits de présence considérables j. 
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« Ttem , jo Ic^uQ à toujours , au doyen cîe l'église de 
Chartres , ma maison de la Ballayère , considéraot qui 
fea M. d'IiUers , en son vivant , évèqne de Chartres , moc 
grand onele el parrain » Charles dllliers , mon oncle el 
mol , avons teno l'espace de ceni ans le doyenné de Q^st^ 
(rest 9axis luire de grands htens: ioint aossl qn^ lesdojieiif 
quand ils vont visiter lenrs paroisses , n*QnL ni ]og|8 « n| 
ètable , sont contraints loger à la taverne , qr^ï n'est pli09ç 
louable ni très-convenable. 

( Ici , des dons iafiniâ à toutes les paroisses gui dépen- 
daient de son doyenné , surtout à celle de Goslelle en 
Guslrelle , où , dit^ii 4 nous avow làlt Urtmer le ecsw êt 
feu Hi^Un» d'OUein , wam père )t 

« i«t m , Je veux et ordonne qoe , en qnelque part que Je 
décède, que lîion cœur soit enterré en 1 église cathédrale d© 
Losson , devani le inailre autel el au lieu que J'ai montré 
Mons. révèque de Saionnie , mon sufTragant , ( Jean l.eManc ) , 
hanoine ^t soubz-doyen dudii Uisson, et à M.es jean Lençiire. 
doctenr en théologie el Jacques CIAme^>m»n , ti^us é&sa^ 
ehanainits et mes vicaires aufUt ijmom, fX qnVin ieelid Um 
aolt taïi une tombe de cnivr»» de dix pi^ de IpQg 
environ et de la largeur de celle de U* Lancelot dn Fan ; 
fn son virant , èvéqite de Inçcn ,'.4d laqiiell» tpmb» «era 
nia VefBgie d'un évèque , tenant an cmor enlM m imImi 
et rècrttean à Ventoor , ^ • avee nia» ames^am 

deox edtés et aox qaatie coins. 

« tUm» ordonne que an costè sènestre du chœur dodil 
tnsson , soient Caits deux piliers de cuivre* de six -on aepit 
pieds de haut, portant mes armes et à iceux fVAm sfnlfi^ 
mis une table de cuivre de la longpe^ et )aswa gufft»^ 
santé pour porter une cflQgie d^évjftqqe « estant 4e8 ffatpa 
Jointes , la téte nue et à genoux , nevéin d*uiie ^^^happe fst 
ornements pontifleaux » et soit écrit au-devant i)e Ji^ table : 
« Des biens de Monseigneur >MUef dlfli^s, éyè^uo, i»pig. de 
» Luçon et doyep de Cbartr|9P . , 

« Um, Je donne à la Mrfgne de lucon dtMik cents livres 



L lyui^cd by Google 



taSi ) Muxoii b'Ilubhs f 21.e ivAQ08. ( SU 

tournois, pour estre employées a achever de clore les 
cioitres et , en chascune clairvoye , meltre deux escussonsde 
mes armes » eomme à celles que j'ai déjà (ait faire. 

■ 

« Item , je donne et lègue à toujours , mais à mes suc- 
cesseurs évêsqoes de Luçon , la terre ou seigneurie dudil 
Luçon que J'ai acquise de Madame Anne de Laval , veuve 
de feu M. François de la Tremouille , Dame propriétaire de 
ladite terre , à la charge que lestlils evesques soient tenus 
bailler, parchascun an, aux chapitre et chanoines de LQÇon» 
la somme de soUante-clna livres tournois , pour la fondai 
tlon de matines da Mercredi des Qoatre-Temps de 
lesgaeUes Ifatines leyeus 6lre dites solemneUement & chantre 
et soDS-chantre » ayec la sonnerie et Itmlnaire acooataôkés 
ès fêtes solemneïles , en y gardant les eérémonles qu'oa 
garde en 1 église de Gbartres , BSTOlr : est qne durant le 
dernier psalme des matines , sortent deux chanoines du 
cbœur et s'en vont au révestiaire avec quatre enfants de 
chœur avec la croix , les cierges , encens , sous-dIacre et 
diacre , revêtus de dalmatiques blanches et au milieu du 
chœur se doit ciiacter, par ledit diacre , 1 évangile Mmus 
est Gabriel, jusqua la fin, où est: F.cce antilla Domini ^ fiât 
mthi, elc» Ce lait, le préUe qui a commencé Matines se doit 
mettre à genonx, aussi le chantre , sous-chantre, aree les 
^enx chapplers , des deux cétés de loi , devant ralgle ^ et 
tons eenx dn cfaerar se prosterneront snr leurs sièges* et 
ehanterpnt bien posément et dévotement l'antienne Safve 
B0gina, areo versets et Vorafson Demqut bwUmMmim I7r- 
ginis , utero , etc. , après lesquelles le chantre ébm De profiindis^ 
à la suite l'oraison Deut qui iiUer, €e fait , on se lèvera , le 
diacre portera l exposition de révangilc. lit eulend qu'où 
distribue la somme de vingt livres aux chanoines et dix livres 
au bas chœur aux présents , toute excuse cessante , hors 
maladie. 

« Item , je veux que ledit mercredi soit Csit an anniversaire 

solennel avec les distributions de trente livres , et à l'an- 
niversaire et auxdites matines sera sonnée la plus grosse 

cloche et une setde* Et dans le cas où adviendrait que la- 

31, 
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dite (erre qae J'ai achetée de ladite Dame de la XremoaiUe, 
Huit mille livres en principiâ « 1m venlee et loyaux 
coalementa M, retirée , Je Ten q«*eii tes cas des 'dealen 
qai en seront rendus , en soll baillé deux mille li?ces ao 
ebapitre de Luçon poar acheter soixante-cinq livres de rente , 
en bonne assiette , ponr ladite fondation. Et dn reste des 
deniers , je venx éire ladite fondation et des salles des denleis • 
Je veux êlro conv ertis en réparadons ailles et nécessaires ès 
maisons episcopales et rcpiiralîoiis de Cliarroux ( sans doute 
Chalcaiiroux ), la Donc , Beugné-I'Evêque aulremenl dit l'abbé, 
Sle.-liadégonde , la Touche-Landry et des Magnils , poary 
faire faire le service divin. (Encore plusieurs donations à 
SI. Matburia de Luçon, les Cerisiers et autres églises, poar 
ornements, à ses armes). Quant âmes menbies, les donne 
apix bdtels-de-ville de Gbartres* . 

» Bt pour raeeomplissement de mon ^véseni Tealameet, 

Je fais et élis mes exëcateers HoMire Jeban de Daillon , 

clicvalier de 1 ordre du roi , comte du Ludc cl baron d'IIlierSi 
M. révôquo do Salonne , mon suffraganl , ctianoine et soubz< 
doyen de Luçon \ ensemble M. le protono taire des Granges, 
&hbè de i^ois-Grolland ( Guillaume Caliius j , M. Jeban Le 
Maire , docteur en liicoiogie et prieur de Yilleroy , antre 
chanoine et moo vicaire , et ioaa MioUe , conseiller ei avoat 
à Cbartres-t et balUlf de mon doarenné de Qiartres. 

Mt le Vendredi , si.e de Membre , Jour de la Préseal. 
N. D. i55t , et au boQt M esettt: Ma est. fi. de-Lveon ». 

29. a Jamais Testament « dit un Ecclésiastique qui a 

examiné les dispositions de Miles d'illiers , n est entré 
dans de plus grands détails que celui-ci , pour les 
eàrémoiiies des fooéraiUes du testateur oû tout devait 
respirer la pompe el la magnificence. Les idées de 
grandeur et de noblesse sont même transmises aux fon- 
dations faites. On ne larouve point , dois cette pièce. 
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finit-il par dire , la simpUeité d'un homme occupé de 
réternité » et tout m couiraire y respire le iaste et 
l'orgueil 

90» Ce tostament ne M poM wfeelé , daes sa 
plus grande partie , surtout relativement à la cession 
de la baronnie laïque de Luçon à l'évèiiue de cette 
▼ille it et Je vaâa bientôt parler da proc^ qui eut lieu 
entre le prélat et son chapitre et les héritiers d'Illiers. 
De pius^ M. de Beauregard (1) fait connaître que la 
tombe en cuim t n'a jamais été placée , non plus que 
la table de marbre et que la fondation du mercredi 
ayant Noël était 4^earée inconnue dans l'église de 
Luçon. 

81. D'où proTient oetle non exécution des denoières 

volontés de Miles dllHers ? D'après un mémoire ma- 
nuscrit , cela tient à ce <jue l'original du testament avait 
été soustrait. Un docum^t dont il sera bientôt <pie8- 
tum d(Nane beaecoop de Iteoe à cette asserttan. 

32. Dans une transaction de Tan 1552 , on voit le 
chapitre de Luçon , représenté par René du Puy-du- 
Fou f de miustre âmille de ce nom , arcliidiacre et 
Bthê de Noirmoutiers et MaUre Jean le Blanc ^ évéque 
deSalonnie. 

33. On trouve des indtcattons qui établissent ^e 
Miles dlUiers demeurait tantôt à Chartres , tantôt à Lu- 
çon. Toujours est-il que quand ce prélat résidait dans sa 
ville épisGopale et qu'il le faisait attester par son cha- 
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pitre f on tenait qu'il pouvait loucher tous les reTCUiUk 
de ses bénéfices , sauf les distnbiitioiis (I). 

34. liiles d'niien se décida à résigner (â) son ëTêdié 
à son petit-neveu-breton , René de BaîIlm du Lude , 

en 1552 9 et M. de Beauregard , indique positivement 
le 13 Avril de oeitA année^ 

35. Quant à L'époque de la mort de Miles d*IllierS|, 
M* de Beauregard (3) a relevé des erreurs échappées 
à d autres écrivains. « Les frères de S.te Marthe , dans 
leur Gaule Chrétienne, ditril, fout vivre Millon d liliei^, 
Jusqu'à 1568. Ou trouve cette assertion k Tarticie des 
doyens de ChartreSf en parlant de lui» Decanaim 
ad fses retinuît , qud ab humants recmiL Sî cette 
époque est bien certaine Millon, qui était doyen de 
Chartres , en 1508 , aura vécu bien Iong4emp0. 

« Mais il ert c^rtaM qu'à l'époque de 1868 « HîiM 
n'existait plus. Le traité fait avec son héritier, en 1861 
et 1562 , démontre que les auteurs de la Gaule Chré- 
tkme se sont trompés* Millon n'existait plus dés 1555. 
J'en trouve la preuve daos le registre capitulaire [4]. »• 

(1) « Attestation du chapitre de Luron, de Tan 1!^S2, por- 
tant, que Miles d'IlUerg , évoque et chanoine de Lhçqq et aussi 
dojea de Cbarires , était résidant dans son diocèse et y hittii 
lea fonctiont épiscopalet ei qit*ea qualité de résidant, il pott- 
irait toucher tous les revenus de quelque bénéficie qu'il poutaît 
«voir , h l'exception des dtstrlbutioiit « etc* » M.dft fitnteiil. 
Trésor de N, D. de Cltartres. 

(2) « D. Mt'h d'Jlhers , dît un de nos catalo|j|ues » cutxi 
Efiiscopatu*, On lit dans l'autre: « Jtenatus D, JDaillon, . . • 

./hmbuit Mpiscopatum à Domino d'JlHerc resignaUonesiiifketâ.*» >• 

!5) SvéqiuÊ de latçon. 
4) Ici on cite une commission , dont Je parlerai bientôt , aysat 

Îour but de traiter arec l'héritier àc, Miles d'iiliers , en JukVM^ 
554— i555.' Donc ce per«o]»ia§e était déjà décédé. 
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1. René de Daillon bu Lude, fut le 22. e évêque de 
Laçon , par la résignation que lui en Ht Miles dliliers son 
grand-'Oncle-breton (1) et sans donte aussi |iar le con-> • 
sentemeut du roi, à qui le choix des prélats était dévolu, 
à l'exclusion des chapitres , d'après le concordat passé 
^tre François I et Léon X« On a tu que son pré- > 
décessenr cessa d'être évéque de Luçon , le 28 Mars 
1552 , et c est.à cette époque qu'on doit faire com- 
mencer Tadministration de son successeur* 

2. Lesretiistresdes délibérations capitulaires , en par- 
lant de René de Dafllon» Tappelent M. Veslu. Ce n'est pas 

àdire qu'il eut été choisi par le chapitre à qui le concor- 
dat ayait enlevé le droit d'élection, mais on voulait, par 
ce mot, faire connattre que ce titulaire n'avait pas reçu 
l'onction épiscopale. Ainsi , il se trouvait dans la même 
position que Tétait ayant , un élu du chapitre ^ non 
encore sacré. 

3. La maison de Daillon était ancienne et illasixe. 
de Daillon , qui vivait sous le règne de Charles 

y , fiit capitaine de cent hommes d'armes et épousa 
une sœur du connétable Du Guesclin. Son jSls , Gilles 
de Daillon , fut blessé en Tan 1442 , en combattant les 
Anglais devant Dieppe, et mourut des suites de ses blessu- 
res. Jean 11 de Daillon, combattit avec gloire et fut aussi 
employé comme pacificateur ; il eut pour fils Jean Ili 
de Daillon , seigneur du Lude , qui parvint à un haut 
point , dans la faveur du roi Louis XI , qui le fit cham- 
bellan, capitaine de la porte et de cent hommes d'armes, 
bailli du CottenUni et successivement gouvmieur d'A-- 

(i) MHes d'illlerf MffUL taml l'abbaye de la Golombe. A 
ï^ené de Dailion, 
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IflDÇMi et dn Porche, éa Bauphiaè et de TAftoii. 
Renommé comme homoM de guerre , leao BI L'édrit 

suFlout comme uégoeialeur et aussi Louis XI rappelait 
MaUn Jean des habikléê. Ce mfj^mg eut de Marie de 
Lavri ,JèC(|iie6deDaiHoii, baron da Lode, dont Bm* 
thome a écrit la vie et qui fut conseiller et cliambelL'ui 
de Louis XII et de François I, et gouvem^s de la 
Rochelle et de Fonlarahîe, onariè à Jeimiie dame 
dllliers , fille et héritière de Jeanselgoeof dHlier» et de 
Marguerite de Chourses. De cette union vint Jean IV de 
BailtoOf premier comte du Lude , baron dllliers et de 
Briançon » sénéchal d'Anjoa , chevalier de Tordre da 
roi , capitaine de cinquante hommes d'armes , gon* 
verneur du Poitou , de la Rochelle et du pays d'Au* 
nls et lieutenaat-général m Guieime ,11 se fit remar- 
quer devant Péronne , qu'il aida à délivrer , sous le 
maréchal de la Mark , du prince de Nassau qui l'as- 
siégeait et fut envoyé en Guienne , en 1542 , pour pa* 
cifier cette provûice. En 1544 , Jean lY de BatHon » 
obtint réreetion da Lude en comté » et, en 1547 , il 
fut envoyé en Poitou , avec des pouvoirs très-étendus* 
Ce personnage mourut à Bordeaux , en 15^7. 

4. René de Daillon était fils de Jean IV de DaiUoat 
comte du Lude et barond'IUieis et d'Anne de Batamay ; 
cette damiére sortait du mariage de François de Ba- 
taruay , baron du Bouchage et de Françoise de Maillé, 
yévéque de Luçon avait pour frères l.<> Gui de DaiUon» 
comte du Lude et gouyemeur du Poitou ; François 
de Daillon ^ comte de Briançon , qui fut tué au siège 
de Poitiers , en 1567 ; a."" Et un^autre François de DaiU 
lonyCheralierde Tordre* Sessœuriétaient Françoise 
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de BffillBii t niaitte an 'Sdgninir de HaUgMii ; d^^Aime 

de DailloD , mariée au marquis de Hurfec , du nom de 
Volvire ; 3.<> et Françoise de Paiiiou » épouse de Jean 
de Glunnrses» mgnMr deMaUoomeyfiii fol goaveniear 
IdaPoitaa , après son bean^-frère £nl de Daillon , et eut 
des relations multipliées avec le chapitre de Luqou f 
pendant 'les -goenres de religieiL 

5. Mais avant de parler de révéqae de Luçon , il est 
bon de dire nn mot du principal personnage de sa 
famille , de son frère aine , dont rinfluencefutsi^ande, 
sur tout le Poitou , pendant cette période. Gui de 
Dafllon f eoiiiite4ai4iâe , fiitplacé comme eofanl d'hon- 
neur auprès du prince qui régna ensuite sur la France, 
avec le nom de Uenri^U. Il illustra son nom , jeune 
«oicore f à ta detaise de Metz » à la bataille de Renti et 
A ta firise 'de Calais. ^l^Minsa Jacqueline du Motiar 
de la Fayette et était gouverneur du Poitou , lorsque 
ion «frère René de Ikaillon obtint révécbé de Luçon. 

6. Dès 1552, on voit un vicaire-général de Luçon , 
Christophe Marchand, doyen du chapitre, agir au 

nom de lieué de Daillon , cvèque du diocèse. 

7. Une masse do domaines était affectée pour for- 
fUMUTiles prébendes des membres du chapitre de Luçon» 
Or , les revenus de ces domaines variaient , de manière 
que la portion affectée à chaque chanoine ne pouvait 
pas toujours être la même. C'est ce qui lit qu'en 1563 , 
on arrêta qu^un Tèglement du gro$ de$ prébendm 
chapitre se ferait , à 1 avenir , de 20 en 20 ans [1]. 

(i) Sléin. iDftiMiserit. 
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8. NéamnoiiM , on doit croire que René de Daffloii 

s'absenla , peu apri;s sa prise de possession du diocèse, 
dont il avait ie titre de prélat. Toujours est-il qu'on 
trouve on acte daté du 27 Février 15S4oû figure Gb. 
Marchand , licencié en droit , abl>é d'Orbestitt* , doyen, 
chanoine et officiai de Luçon et vicaire-général en 
spii:ituel et temporel > de Messire René de Daillon f doc- 
teur ès droits » évèque et administrateur en spirituel 
et tempoiel de i évétiié de Luçon. 

9. René de Daillon se montra tout d'abord très-bien 

disposé à soutenir les droits de son évêché et de son 
chapitre. Aussi , connaissant les dispositions du testa- 
ment de Miles d'Uliers, qui léguait à ses héritiers la sei- 
gneurie laïque de Luçon, par lui acquise de la dame de 
laTremouilley iisintiiulaévéqueet baronde Luçon (t). 
Plus que cela , il agit contre ses parentes Hélène et 
Marguerite d'IHiers , nièces et héritières de i'évéïpie 
Miles d'illiers, pour faire ordonner Texécution du tes- 
tament de ce dernier , en ce qui concernait les éta- 
blissements religieux de Luçon. 

10* Pendant le procès et saisie , par son titre d'héri- 
tière de Miles d'illiers, des objets dépendants de la suc- 
cession de ce prélat , Marguerite dllliers reçut , en 
15M , les aveux des vassaux de la seigneurie laïque 
de Luçon. 

il. Le chapitre de Luçon était alors en voie de tran- 
saction avec les [héritiers de Févéque Miles d'Uliers. 
£n effet» le Janvier 1^54— I5ô5, il donna une 

(i) M. j« Beaviigaftf» JSvéfWê 4$ Xn^. 
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i^omnalssion à trois dianof oes pour traiter avec dame 

Catherine de Laval , dame de Pignemy , du paiement 
des arrérages de la rente de 65 livres , léguée au 
chapitre » y est^-il dit , par feu H. Mlles dllliers et à 
laquelle cHe était tenue , comme héritière et pour ac- 
rcpter la dW*iati<)[i qu'elle faisait de celte renie sur 
MM. Christophe Marcliand » doyen « et Claude Mar- 
chand y seigneur de la Métairie 9 moyennant un fond 
qu^elIe leur aliaiidouiiait [!)• 

Puisque les héritiers de Miles d Iliiers traitent pour 
one rente de 65 livres donnée par leur auteur au cha- 
pitre de Luçon » Il faut que , pour cette fondation , il 

y eut eu avant accord ou arrêt (2). Mais le traité ci- 
dessus mentionné n arrêta pas le procès principal , pour 
le testament de Miles .dllliers. 

12. Ce qui donne à penser que l'orislnal du testa- 
ment de ce piélai avait été soustrait , c'est qu'on chercha 
à en monumenter les clauses, par des dépositions de 
fémoms* 

Pour cela une infarmaHon fut fiilte devant Fmnçoig 

Brisson » sénéchal de Fontenay-1e*Comte , assisté de 
Ranfirais , son greffier, les 15 et 16 Juin 1555, à la 
leqntte de René de Daiiion ^ évéque de Ltt(K>n et de 

(I) « CeUa rente » dît M. de Bcaare{;ard a ét6 amortie , il y 

«environ 14 ans ( 177S ) , sîins doulo qu'oa la croyait senloment 
constituée. Il par tit par irs actes que nous rapportons qu'fHe était 
loncièro et înauioi lissal)lo , puisque c'était un ». 

(t) M. de I»€aure{Tard fait connaître « ^uc ie Mistus n'aut 
pas lieu » à moins quei la cérémonie qa*oo est dans Tusago de 
Ëre , la avit dk IM » à» duMrter la ({éfféilogio . an lai ait 
été Mibttllaèt *v 
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son chapitre, contre dame Marguerite dliliers, veuve 
de Messire François d'Hommes, chevalier,, et dame 
Hilaire d'Illiers, femme de Messire Jean d'Ho. Comme 
ce dernier était gentilhonmic de la chambre du roi , 
il avait ses causes commises à la chambre des reipiétes 
et ce fat , comme délégué j que le sénéchal de Fontenay 
fit cette enquête , qui eut lieu dans l'hôtellerie oA 
pendait pour enseigne la haleine à Luçon. 

13* M. de Beauregard (1) nous a donné le sens de 
qoelques-imes des dispositions de cette enquête, qui 
flcfnt assez curieuses . pour faire connaît^ VA hommes 

et les choses de l'époque. 

« Lepremiertémoin entendu est Jacques dénmcemi» 

licencié en droit , chantre-chanoine de Luçon , âgé de 
53 ans ou environ ; il dit que depuis plus de douze ans, 
il a été auditeur en la cour ecclésiastique des Moutieis» 
sur-Ic-Lay , et a été depuis le temps serviteur et do- 
mestique du soigneur Miles dlUiers, son grand vicaii^ 
en 1547 ; que ledit .dllliers « trois ou quatre ans avant 
son décès acquît la seigneurie de Luçon , de Dame de 
Laval , pour le prix de 8000 livres. Le marché luttait, 
«Q-nom de ladite Dame , par le prieur de Grammout; 
âTec pouvoir de fa iretîrer dans trois ans; que le» 
dit traité conclu , ledit évéqiie le lendemain de la 
I<iativité Notre-Dame , prit possession de cette terre..; 
(2] ; que par plusieurs fois , Il lui a oui dire qu'il 
voulait léguer celte barouoie à ses successeurs , évé- 

- fl) St f éf Hâê de Luçnn: 

(5) On abonné des détails , sur rettf» prisé dc possession . M 
ils sont puisés «unoui diuis la déposition qm'oa «aftljnitti. 
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ques de Lqçoh ; qu'il l'avait même dit devant René 
d'Hommes , doyen de Chartres , son neveu ». 

■ ■ * 

« Clémenceaa rapporte ensuite qiall a entendu dire ' 

à Miles d'Illiers tout le conlenu de son testament , 
notamment pour son cœur , dont il a marqué le lieu 
de sépulture à llessire ieaii le Blanc, évéque. U in- 
dique également la circonstance de la représentation 
de cuivre sur laquelle il voulait qu'on gravât ces mots : 
Kh» f 'MSes , MhSf ayec «on nom, et celui de ses 
oncles ; qu'il est reeors' que ledit évéque a touin ftlre* 
une fondation, en Féglise de Luçon, et qu'un certain 
jour de Mercredi , il avait fiait feire un pareil service au 
chapitre des Mbutiers-sur-le-tayt etfait distribuer audit 
évêque, à lui Clemenceau, à le Blanc, à Prévost et autres ' 
chanoines , undemi^écusol et qu'il avait calculé à quoi 
monterait pareille distribution à Luçon , 
. . . , qull voulait qu'on appelât cette fondation son 
Missus , et. qu'il a vu, entre 1^ mains de Hm^^ t. 
testament 

I» Parmi les autres témoins , on entend Pierre Dubec , 
chanoine de l'église collégiale des Mouti^a*sur-le4^y. 

y> Jacques Jcudyi secrétaire de Mlles d'Illiers , dépose 
qu'il a écrit le testament , sous la dictée de cet évéque « 
et qu'il l'a déposé entre les mains du juge de Font^ay , 
c'est la minute ; qu une copie signée de lui Jeudy , et 
do M. Calhtt8>aliibé .daBaûhGralWl» est restée entre 
leo mains dndii défont , qui déclara au déposent * en 
Noël 1552 , qu'il voulait aller à Paris» au carême, 
consulter son testament. . 

j» Pierre de Laurière 9 écuyert seigneur de Lauriére f 
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est également entoada t aiml qne» Jeaa PtèvQ9t # éc« yer^ 

chanoine de Luçod. Jean Le I]Iat:c , chanoine de Luçon 
et archidiacre de Pareds , dépose* également des mêmes 
fait» et l'iAfermainû est «ignée : tm, BuMm et 

14« Ces dépositions ne snâbreBtpaa,àco qu'il pandt, 
pour établir la; ic.àUlc du testament de Miles d'illiers. 
L'instrument qui monumenljait les vuioalés de cet évé- 
qiae manquait toujouis ce f ut ^ sans doiik» , daosr 
l'espoir de se le procurer ^'on obti^t^ le Si Mars 1 560 , 
des lettres {)or(ant compulsoîre a rencontre de Mar- 
guerite dHiiecs (1) , veuve du &eiynew d'iienunes 
Mtm qui^ on doit le crdFe ^ d'aficéa les fail» «vbaé-* 
quents , n'eurent pas de ià»uUat«^ 

18(.' n parielft (pié sdus le rapport 4bs HMeaftii et 
son j>eu de savoir, îe clergé du Bas-^oîtou, en général^ 
pouvait alors prêter à la eritkfue. £n effet , nn prêtre 
de eette ccïttrèé , âpiklé Gfaveair, dyant été traduit 
devant le parlement, pour un délit , on rintcrroirca en 
Français et en Latin, les réponses de ce prévenu éta- 
blk!ent & la lim son peo é'iastinietia» ci mk calpabilîÉbb 
Aussi en statuant sur le sort de cet individu , les ma- 
gistrats arrêtèrent que de très-humbles reuiontrances 
seraii&nt faites au roi sur ïigmrimce et la scandaleuse 
conduiù âe eertaini prêtres et clercs iu rcryaHme. 

m Jto Octobre m9> oli fff^eèdaàhrMv^^ de. 

Ueontume de^Foltéli^ etReiié de* Daillon » ne ponnill 

(i) San& doute quMIélèiie dMlliers , antre mèceet hériitèver éfiit 
dc|u tuoric , sans laisser Je l'O&téiilé^ jpuisiju à l'aveoif i il o'esl 
plus qucfcliun ^0^4^ ^ &(^ur. 



pas se rendre à Poitiers , s'y fil représenter par un 
mandataire (1). C'est ici 16 cas de réparer une omis^ 
sfaà , eA'MMk cMnaltrè «{ae cetlé même contonie 
aVâtl été rédigée et publiée, en 1514 [2]. 

17, Le protestantisme commençait à apparaître en 
Poiloii , tt François II, qui régnait alors , touIuI fiaié- 
anffrhnoavene croyance, en recourant aui:arme&, et 
en faisant payer aux novateurs les frais que lui oc- 
casionneraient ses levées de troupes. Les sénéchaux de 
FoitM eC de Foiittnay , iPecnreixt rordre de iffm m 
empruut forcé do mille livres , sur 1 évêcbé de Luçon, 
et de cinq cents livres, sur le chapitre de celte ville. 
La lettre du inari de la maliiaureaae Marie Staart eat 
ctirieuse à consulter (3] , car elle fait connaître qu'au 

(I) A la.coinp»i«tion du iti OctolNre , on lit: « TA pre- 
miteMBent pmr Pétat de l'é^e..^ .. Kévéren^ |»èr« en IMetf , 
Meislfw Heaé Dailloik • évéquo de Lh^-oo » Mté <le CbarroiK 
ei les êvyen , chanoioet eiiarpitrc (ïe l.uçen , et les reli{^ieuit 

et couvent fîndit Cliarroux , par ledit inalire Nicole Le Pni , vicaire 
(général dudU évè^ue * assUté 4ie maître Fraaçots Puapet , leur 
pEacureur. 

(1) On lit dans le procès-^'crbal piiKIicition , fait en ocîobrc 
iSti : € Vis coutumes et articles ci-dessus écrits , ont été cspu- 
btiCi' a« réCéticin èu rouVtnt des Irère» mineiira de ta vflle de 

Poitiers.*... en présence de lU.e Jean Garnier , procureur 

desdoyen , chanoines et chapitre de Lnçon » lesîége é(dscopal va- 
cftni... : Fn clfet , Pierre d« Sacicr(;e , élaîl mort le 19 Septem- 
, et si Ladislas du î' au , avait été élu pour le renipUcor, 
cette élccuon était co&teslée , comme on Ta vu . par Taututiité 
royale. 

(jiy C^ers et bien amês . vous scavés les troubles qui soni 
aujourd'hui du fait de la religion, ealre lea subjets de Boa rotjaumei 
paya» lerred^tseif^neurietfo^eomin»» Mttbaumbft d*iielle« ancim».. 
sa aênt eslevéa à Penconlre de lio«e « conlraTenans et en&et**.' 
(^oans noa ordonnances et inionclîohs A quoy désirant par tous 
»novf!»«* pourvoir et roesme à pacifier lesdils Iroubli s ei usler 
auKilils lievoytA Itiir uTiSuvlise volonlé et opinion, vuvs a^unt» 
p^our y pourvoir cl résister a leurs cnlreprijjLS , e ^lé cuttliaiAl, 
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besoin on autorisait alors d^^^^ ^ mettre 
engage, même ies résf^uaînes.; , 
18 Du reste» on a ia quittance deJasomnede • 

livres demandée par le roi au chapitre de Luçon (1). 

faire lever et mettre sus certain nombre de pfen» de guerre et 
re<]uérir vostre cvesqoe » mats vous en particulier > que pour 
ptriîe èu payement et solde desdits gens ae 0tterre« vous nous 
TeoîlUés* de vostM fa;rt« comme à cens à %ai le firit lo«elM« 
autant qu'à nuls antres , a^ der de vos facaltez et jusqu'à y em~ 
ployér par engagement , s'il en est besoîr>|T et ne ponve?. , par 
autre moyen, recouvrer plus proœptement deniers , vus vaisseles 
et autres prétieux meubles , mesme les reliquaires et joyaux de 
Tostre église » de U somme de eiiM| ceEls livres. £t^ pour vous 
&ire cette requeste f avcms commis nostre .séseschil de» Feictoii on 
son lieutenant , vous prions et exhortons à cette cause que 
mettons par vous en considération ce que dessus . vous nous 
veuiiiiÉs octroyer et accorder ladite somme et icelle prorapti^mcnt. 
fornlr es mains du trésorier de nostre espargne ou ' de nostre 
reeev^nr fç^^énX à Poitiers» ptr les ^tttaaees de l*im d'eux re- 
présentent ; lesquelles vous feront rendre et restituer scelle dite 
somme silôi qu'cMc anra esté levée et recouverte , comme enten- 
dons eslre iaict sur les biens de ceux qui auront esté et seront 
trouvés rebelles » sur lesquels nous avons ordonné assiette > cot- 
UsAtîon et levée en estre feicle. Et où sériés de oe fsire ivfii* 
sens on délayent , etteudu qu'il est question du soutencmeai de 
la religion et conservation des mlnistret d'icelle , voulons et en- 
tendons estre procédé à Tencontre de vous et vos biens , selon 
îts pouvoirs et instructions qu'avons h rclte fin fait t xpédicr 
audict séneschal ou son dict lieuttiuuul. Si n'y fuiclcs itiuio , car 
tel est nostre plaisir. Donné à Seînt-Germain-'en^Lays f le 8.e 
jour d'Octobre 1560. Signé Frauçots • et plus bas , BiiaGKifSts* 
Au dos f est écrit : A nos chers et ^«'ett emés les doy^ ^ cha* 
noine^î et chapitre* de Téglise de Lusson. 

(i) Voici la formule de cette quittance: « Je , Guillaume Mes- 
nagier , conseiller du roi et receveur général de ses finances , en 
le charge et généralité de Lenguedoct , établi i Poictiers , coiifessê 
avoir reçu comptant de MINI, les doyen, chanoines et chapitre 
de Î^Tiçon , par les mains de M Loys de la 'Métairie , somme 
de f)00 libres lournoys, en monove dou/.ains , dela ni' Uc somme 
ils ont iail prêt au roi, pour subvenir aux fraiz de la guerre^ à 
rencontre des rebelles et désohéissans audit seigneur » icelle dite 
iomme de 500 livret à moi ordonnée par le roi noslfe dit sei'* 
l^eur , pour convertir et employer au hit de mondit offtce, dont 
je me tiens content et bien payé , et en ai quitté et quitte les- 
dils doyen , chanoines et chapitre susdits et tous autres. » 
Tesmoin mon seing manuel y mis « le 15.6 jour de jNovombre 
1860. Signé, M£2ftr<AQl£R. 
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• 19. Oncomaiençait alors à cumuler les dij^nités ecclé- 
siastiques, dans le diocèse de Lucod. En effet, nous 
Toyons , (1) le 4 AYril 1560 , R^é Piochon , abbé de 
Moreillesetchanèlfte de Luçon , étremisenpossessicMi 
de la dignité de doyen de Cette dernière église (2). 

t SIO* L'état politique du pays de Poitou ei les désordres 
qui emistâient dans celte proTince engagèrent le clergé 

des diocèses de Poitiers, Maillezais et Luçon de foire 
des remontrances au roi , au mois de novembre iSëO » 
sar la pôsition du pays et le progrés des nouvelles doe* 
trines. On y parlait de l'espoir d'un futur Concile gé* 
néral ; on y notait la diiiicuité qu'avaient les bé« 
néficiers à résider dans les lieux qui leur étaient as- 
signés y à cause des avanies qui leur étalent continoel- 
lenient laites ; on demandait ic bannissement des minis- 
tres et que ceux qui n'assisteraient pas aux messes 
jNimhtates» és jours de dmamhes eifêiesparochialeSf soyi 
des églises cathédrales , collégiales ou d'anittn monaHèrc 
ou couvent , et signemeiU d'y avoir fait leurs Pâques , sans 
le amgé de leur curé , fusseiU censés ei réputés , jugis 
ei cofùbnmés comme hérétiques ; qu'ils fussent privés de 
la sépulture ecclésiastique et que leurs testaments fus- 
sent déclarés md^ , et ^e les maisons où se îmkeA 
les prédiéatioiis non orthodoxes fussent confisquées w 
profit du fisc ou des pauvres. On sollicitait aussi réta- 
blissement de nouvelles régies » pour les bénéfices et les 

'^^ (I) M. s de D. Fontenem», *■ 
(2) Eené Pinchan > ent ^mbihltment pour sueceMeiir , dtM le 
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dîmes et des mesures eoolri oen ^ m isolemnise- 
raieut pas les jours de duuaociies 4e fêtes ^t}« 

ât. Toujours est-il que le procès avec les héritieK 
de Mlles d'Illlers durait toujours • mais ^exitait te 
besoin de le termioer. En effet , le 9 laoTier 1561 , le 
chapitre donna une procuration (-2) a quelques chanoines, 
f^our transiger avecMarguerite d'IUieiiaidaiiied'BQauiiMi 
hàriliére de Tévéque Milea d lUiers^ fetaliveoiait à «n 
legs , pour des fondations mentionnées dans son testa- 
laest , et pour traiter.vde M venjLe <to U ^wonaie on 
du droit qpi tai awwrt»wit> 

S2. Le projet ipi'on Tient de roit anMOcé iesYuA 
bientôt une réalité. En effet, le 5 Ma» l561-*iS$t, 

le seigneur d Hommes , tant en son nom que comme 
ayant pouvoir de la dame Marguerite dlUiers» sa mère» 
héritière de révéque Miles dllliers » transporU au 
chapitre de Luçon, par contrat d^échange ,labaronDie, 
terre et seigneurie de Luçon » avec ses appartenances 
et dépendances , consistant , y est-il dit , en droits et 
façons d hommages, justice , juridiction , haute , mo- 
yenne et basse, hommages» vassaux, domaines , prés» 
iKiis» iSourest, garennes, comptants, terres, Ijmêftêf 
four , moulins bannaux , dreSts de tfirolte »' ^Ifas , 
droits dlcellç , cens , rentes , ventes et honneurs et 
tontes choaes ^elconqnes en dépendant , saps aucune 
exception. 

23. On ra vu déjà et bien des fioôs « raat«et«NipiiB 

fl) <iellè j^lêe» «st siffnée «^pour le diocèse de Luçon , por Bené 
Guvot , sotts-doyen et chanoine de celte éf^Uio , procureur spécial 
y €8t-il dit , de René DailloQ , évèque et du clergé ^Q^-tt^"* 

(2) Regùlrea capitulafres de l'évéché de Luçon, ^ 



Digitizectb^ Google 



l^â ) hENÈ DU DAIIXOir , 32^ ÈVHQm* { Sè6» 

on Migneiirie de Luçon' appartenaK par avanee à 1'^ 

tablissement ecclésiastique de cette localUé. « N'est-ce 
point pour cela y dit M. de BeaiKTegard (1) , que les 
âDciens religieux prenaient la qualité de baillib de 

Luçon , car on est certain que les seigneurs ecclésias- 
tiques avaient des officiers de leur ordre ? 

Bans une demande en compnlsoire formée par 
René de Daillon , on voit qu'il prend le titre d evéque 
de Luçon » d*abbé de Cbarrotix f et même d*ablié 
de. la Busstére* Ce peraomiage cumulait ainsi de 
hautes dignités ecclésiastiques. 

Sts. Par un autre aete capitubire du Décembre 

1562 , le chapitre de Luçon autorisa deux chanoines à 
emprunter 2,400 livres de M. Yoestn de la Popelinière 
(I) , ceint qui, plus tard, écrivit l'histoire des guerres 
de religion et autres bons livres (2). Ces fonds , dtt 
l'acte j étaient destinés à acquérir de haute et puissante 
dame Marguerite dlUiers et de noble homme , haut 
et puissant René d'Hommes , (3) la baronnie » terre éC 
seigneurie de Luçon f qui fut de la Treniouille. 

26. Mais arriva bientôt un événement de fai plus 

grande importauce. On veut parler de la surprise de 
Luçon, par les protestants. Laissons parler » à ce sqjet, 
l*autmir d'une Chronique locale (4). 

• (i) Evêques de Zjuçoh, 

(X) Laacelot da Voeaio t teîgnair la P<^Hiiîère. 

(5) Idt ffrmie et enttère Histoire de* troubles. — 2/Ht8to%re tb 
France , etc. , I5a0 à WSJ^L'Hiêiùiredêê Htstotrêi -^L'^mira 
de Frafu:es €tc* 

' (4) Cet mof% o&t été mal copiés. 

(3) Chronifve du Langon , insérée' dans les Chrom'çUeg 
F^ntûfiaùtinme , el fomisiit le l.er document de cette eoUection* 

33. 
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« Et contre lordonnance du petit roi Charfcb IX; 
laite à Orléans ( eo Janirier 1562 ) » par les trois états f 
lie sont élevés en on moment avec épées » ptetoleis t 
arquebuses, piques , hallebardes, cottes de mailles , ar- 
mures et aiitres bâlous défeûdus , tant de Foii(eoay , 
de la Gbâtaigneraye , Ghantonnay , Poybeltard » Tbiré , 
Pôultlé , Foiosals , Monsireigne » Loçon qne d'autres 
|>aroiââcs , et arrivèrent audit lieu de Luçcm , le dernier 
jour d'Avril 156fi , qui fiit un jeudi» jour de cène , et 
Mtrèrent en Féglise catbédrale «auteleoiement » pÉ^ 
subtils moyens. Toutefois que ceux de ladite église se 
fussent mis en défense (i) et sonné les cloches en tocsin. 
Mais cela ne réussit de beaucoup, mais, s'ils eussent 

continué leur mal eut augmenté ; lesquels^, eu>^ Liilrés , 
rompirent et brisèrent tous les images et autels , et 
jMs renversèrent par -terre (2). Et en outre mirent les 
livres par pièce , avec partie des ornements , mats les 
riebes et bons ne furent laissés. £t eniireut autant en 
i'jëglisedeSainlpMatburin', Saint-Philbert et à laAIade- 
laine (3) , et mirent et laissèrent garnison en ladite 
catbédrale, ». 

(I) M. dé Beanref^'^rfl , qui a i[jnoré l'époque de la surprifè 
do Luçrtn , fait connaine que le clerfjé de Lnçon s'alteodait à 
une attaque et avait déjà pris ouelquea précautions : « Qiiot(|ii9 
l époque précîftt de ceflB rarj^më , ék*^\ , a«lu «dît itfi^Mllli « 
BOUS vovons que le 17 Avril ( l«S6!t ) t le cbapitre • dent "kon 
iftemblée.cepilulaire t donna ordre à ChattNHAért ^ ^elunrdltae Vde 
faire «pportffr de Trîaiie les ùâton^ à feu , pour 18 ^^der contre 
,ie8 iiu{Tuenots et de faire des pT ovi^iona pour ceox ^oi .^acde— 
raient lé^jlise , pendant la nuit ». * ' 

(t) « Dès et au mois d'Avril , Luçon f^t surprit et 

pillé par les proiestmts : du moins l'église , \e» bl^timents du 
chapitre , la maisun de i évêque et celles des chanoines furent pillés, 
iiccucéa et très- endommagés ». M. du Bea(uregar4,6Watt««flfe2««t£0it. 
^CWt réQliM 4b l'hôpital. ^ t , 



Digitized by Gqpgle 



27. Un des chefe des révoUés qui surprirent et pil- 
{èreut la cathédrale de Luçon , fut un des dignitaM^ 
do cette église » JLouîs Boulaud « prévôt de Foulepay , 
Qui 4 Imbu des nouvelles doctrines , s'était marié (!]• 

518. La surprise de la catbédrale de Luçon , fat suivie 
du saccâgemeut de beaucoup d autres églises. En effet , 
eomme ledit un chroniqueur (â), les aulm $'m allèrent 
ie paroim paroisse faire le semblable. L'église de 
Nalliers fut pillée le même jour que celle de Lu^oa. Le 
lendemain, t.*"' Mai , ce fut au tour de ceiie dç Mou^euiL 
Enfin la vigile de la Trinité , Téglise du Langon et tott-> 
tes celles de la ville de Fontenay furent pillées. Tl eu 
fut ainsi successivment de toutes les églises du Bas- 
Poitou. 

29.^ Il parait que les protestants occupèrent Luçon» 
pendant quelque temps , et que les membres du chapitre 
furent , pour leur sîireté , obligés de s'éloigner. Aussi 
Ig» registres capitulaires ne mentionnent des délibéra* 
tioDs qu'an mois d'Août suivant (3). Ce fut le 24 de ce 
moii f que Louis Bonnereau » chanoine, demanda à 

fiy < Une observation asset singulière , r\:8t que le rapilaîne 
(deLtiçon) est noramé ^ dans un des titres de l'évèclic , Louis 
Bi)i|t%ud , que précii^o^nt il y awiit alart ipour préTot .de Fon- 
tenaj» QQ homme de ce nom , et qu'au chapitre général de ]So- 
wmbre 166^ , qn trouve ces mots , dans la iiste dm enapitre t- 
Ludovic as Boutaud . prerpost'tus Fontetu'aci , vacat per coniiofa-*^ 
tionem ad nuplias. ?ious si rions tentf's do p -iist i ijue rjonlmc] 
imbu des nouvelles erreurs aurait trahi s.i loi ei pciil-èlre so» 
église ». M. de Beaure{|ard . évéques de Lttfon. -r- «,.Lp rb«f dw; 
brif^nds , fut un nommé Bontaud , prétôt de Fonfeoay , aposlat'' 
et marié * — Bfémotre M,a de M. D. 

(S) Chronique du Lançon. 

(3} Quelques ordonnances datées du mois de Tnin « seud>!<'nt. dit 
M. du Reaure{^arJ , être prises par (^uel^Ut:& CumUàiéSdii'tâ ^ui 
peut-être oe résiUaieui |iuiût ù Lu^oa ». 
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faire sa rigoureuse , ajoutant qu'il s'était présenté dès 
la saint Jean » mais qu'il ne Tavait pu, au moyeu de ce 
fue Véglise ( cathédrale ) , en ce temps , avail e$té prime^ 
poUiAiCf occupée et usurpe par ceiÀX de la nouvelle secte* 

30. Mais, dès la prise de Luçon , par les protestants , 
l'autorité judiciaire avait instruit sur ce grave événe- 
nement. Aussi on trouve une information foite, à la 
requête de 1 evêque et du chapitre de Luçon , le 25 
Juillet 1562 1 par Michel Tiraqueau ^1) , sénéchal de 
Fontenay4e^mte. 

« Les témoins (2) entendus dépotent qu'ib ont w 

réglise cathédrale de Luçon occupée par des gens de 
guerre euibatonnés de toutes sortes d'armes de guerre « 
comme hallebardes et arquebuses ; qu'ils les ont vus et 
entendus dans la clocher, sonnant du tambourin; 
qu'ils ont miâ eu fuite les chanoines , lesquels ont été 
forcés de prendre des habits séculiers , et que plusieurs 
qui sont revenus au pays , y ont été vus revêtus de teb 
habits ; que Téglise a été pilléei les images rompues t 
les autels démolis. 

Il 

> Un témoin dépose qu'ayant été pris, comine catto» 

lique , ou Ta conduit de force dans l'église , dans la- 
quelle il a vu que les protestants ont dépavé Téglise » 
pour y chercher des trésors ; qu'ils y ont fiant du tuï, 
pour faire cuire leur marmite et qu'ils y ont établi des 
lits pour y coucher ;,que ceux qui Tont retenu lui ont 

(1) M. 8 de D, JPonteneaUm 

(2) Les témoins con^islaient dans un haissier , deux marcltands 
et dsax boucKer<« do Fonti nay qui avaient cléèt^VC^IT» BJijoiBr 
de foire , pour alkir« lic luur^ élaU resjp^cUfi. 
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dit qae leur ministre , DomniA Chaigneyerd ^ ayait pris 

toutes leschassrs, reliques et joyaux d'argent , moutaot 
à une pleine pipe ; qu ils ont pris et levé les fruits de 
l'éyèché et se sont emparés des maisons épiscopales et 
de celles des clianoines [1} )>. 

31. Bené de Daiilon, qui voyait l'horison se rembnmir^ 
de plus en pins , en Bas-Poitou « à raison des progrès 

du pi olestantisme et du projet des novateurs de recou- 
rir aux armes , songea à quitter i evéché qu'il adminis- 
trait t sans avoir » depuis dix ans qu'il Toccupalt, songé 
à recevoir l'onction épiscopale. Il est vrai qu'il avait 
plus les qualités d un homme d'épée et d un adminis-> 
trateur ci?il que d'un prélat, et la fin de sa vie io 
prouva. Il ne fiint donc pas s'arrêter à l'un de nos ea* 
talogues qui le fait passer de Luçou à uu autre siège 
épiscopai» à celui de Bayeux(^'. 

Dans la réalité il échangea p avec la réserve d'une 

pensiou , sou litre d'eveque de Lueon , avec Baptiste 
Tierceiin t son parent , pour l'abbaye des Cbâteiiers » 
près Saint*-Maixent, dans le diocèse de Poitiers* Depuis 

René de Daillon ne fut plus couuu que bouâ le uom 
d'abbé des Cbâteiiers (3]. 

32. Or» René de DaOlon , qui fixa sa demeure la plus 

liabituelle dans son abbaye des Cbâteiiers , et avec la 
titre d'al>bé de ce monastère ^ se fit » dans ks guerres 

(1) M. de I^eaurejjard , évc'jues de ÏMron. 

(2) « O. fienatus de Daillon du Lude , HOU cooftecr&lus « et 
translatua ad episcopatum Busucunsem ». 

^î5^ On lî' dan» l'autre cataln^rne : « Baplisla Thiercelin , lia- 
bmt episcopatum ù pixluiu i>. UaïUuu » cuu&à permutatiouis cuia 
•bbatîà beita Mari» 4e CattaUiriis , prupe urlNsin aanti SlmiiUi « 
PktSTSSiis dîocsiis el con rst«iktioa« r^^>^ii 



de religion , une réputation qui n'allait guère à uji 
homme d'église. On le vit armé prendre part aux Mis 
d*armcs de l'époque et commander mc^nie , dans plu- 
sieurs rencontres. « L'histoire du Poitou , dit M. dQ 
fieaiuregard (1) » nous a conservé un trait du conragç 
et de la prudence de ce seigneur. En 1576 , à la nais- 
sance de la ligue , les protestantâ voulurent surprai- 
dre Niort , mais René de Bailioii » 4X>nB0 sous le mm 
d'abbé des- CShàtelieFS « ranima par sa valeur le courage 
des habitants et la ville lui dut son salut ». Plus tard^ 
en 1569 , tabbé des Gliàtelier» se renferma danS' Fof 
tim qall aida à défendre contre l'araolral de CkiUgni. - 

33. L'ancien évéque de Luçoii sut , par 9fK conduite, 

dans les deux positions diverses où il se plaça , appe- 
ler la faveur des 4:ois sous lesquels^ ii vécut. JQans la 
première promotion du Saint-Esprit « Henri III le nomma 

comuiandeur de cel ordre, el, ^^lui laid , I^eari IV 
le Ht Conseiller dXtat. 

4 t ■ 

34^ Pour en liuir avec René de Daillon » nops dirona 
qfiB nooa doutoos fort qu'il ait été pommé » plna taidf 
à révéché de Bayeux « ainsi qu'on la piétendu, et qull 
mourut biçn positivement eu li>01. 

HI. Jean-Baptiste TiERCELTN , 23.^ éveque de Lucon, 
docupa ce siège, ainsi qu'on Ta vu déjà , par suite d'mié 
pMmitatioB Mie , de Fa^rément du rOi ,^4a chaise est^ 
positive , avec René dp Daillou , qui ret,int une pension 
sur l'évérlié , el eut , en outre , en échange l'abhpq^ 
des Châteiiers. Cette permutation fut fiâte par acte 
JÎK^ ^eyafflt Nicpl^s.pilasjssrf^t hm Yvert , i^ot^ç? flft 
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Chatetet de Paris , le Saïnedi - Saitit , âS Mars 
i56â— [1]. 

2, Baptiste Ticrcelin , était fils aîné de Charles Tier- 
' eelifi, seigneur de ta Roche-du-Maîtie et d*Aiine Tùrpifk 
de Crissé. On connaît la célébrité de iaRôche-du-Mamc, 
l'un des grands capitaines des règnes de Frànçois P^ 
d'Henri II , et doiott Branthome a fait eotfnattre lés 
faits et gestes. A la bataille de Pavte oû il eommiaii- 
dait f comme lieutenant , la coiiipagnîe du duc d'Alen- 
l^H , il donna des preuves de courage , tandis que son 
capitaine fii irès^àl. Demeuré pri^dxmîélr ; fl obtilolt 
plus tard sa liberté et défendit lOssan , Italie, contre 
Cliaries-Quint* Ce prince , contciit d avoir rencontré 
un boiome de ccMir » votulni lui nontrer son rnaSt 
f»ur lui faire plaif^. Etle'éts^ttrès4>ellè, et le gtieïti^ 
Poitevin lui dit ingénument qu1i préférerait bien la 
•trouver piètre et ruinée. C'est dans cette reaccmti^ 
que l'èmpereùr demaâdnit à la RiMhe^»lMte ttn» 
bien il y avait de journées pour aller à Paris , celui-ci 
fit c^e énergique rép(Hise : « Si, par journées, vous 
èiltcttdez Uatallles, il y-ën aura bien mi mtafi vm 

douzaine , à moins que lagresseur n'ait la léle roni- 
pue dés la première ». On aurait un livre à ïàire de& 

gMiAi. Mto< d'amesiH 4ts tettee r<|MMs^ 4a gèmt 

la Roc!ie*d»-Miaiie; > * » 7 

(i) M. de Beatiregard. C'e&t Uudc par ërreur que M. Brîqtf^i 
daiif ta oolice «wr escèê commtt par ht proSeeianttdanâ le 
d%o€è90 de ImçM, note du reste aa8es*«xittte 'tit diMt jAne %»^ie 
gè^vt » àVili^ l'éTvèqtié Tierce) iti fut sacré eti i^f^i. En %tn» 

de iWlh. ... . ; 
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3. Des recherches fkites , par M. de Beamstfd fi) » 

donneraient à croire que la femille dont était Févèque 
de Luçon , était originaire du Bas-Poitou. En elTet t 
ce saTaat personnage , avait découvert , dans les ar^ 
cbives de Ti^baye des Fontenelles , un acte de donation 
d une rente d uu quarUi r de seigle fait par Gcoffroi 
ïiercelin , Miles f et par son ûis V^let, ayeuls de Tier- 
celin , et la confirmation d'une rente de même espèce 
et quantité de blé , par Honordis , femme de ce dernier. 
Ces rentes, dont les actes étaient de 1 année 1273 , se 
trouvaient établies 6ur la terre de la Guignardière, 
paroisse d'AvriUé. 

4. Toujours est-il que Baptiste Tiercelin t qnoiiiae 
fils ainé et pâdocipal héritter de sa maison , renonça à 
ce titre et à des alliances honorables , pour entrer 
dans Tordre ecclésiastique. Ses autres frères étant ve- 
nu^ à mourir , il décida ses père et mère à marier sa 
sœur unique . i François d' Appelvoisin » de cette ane- 
cienne famille des abords de la forêt de Ghantemerie , 
et qui était le lieutenant de la compagnie d'hommes 
d'armes du nom de la Roche-du-Maine. Far le oontnil 
de mariage, qui précéda cette rniion et daté* du M 
Avril 1542 , il lut stipulé que le futur joindrait à son 
nom celui de Tiercelin de la ftoche-4u-*Maine et tous 
les biens de cette demiàre maison flMt substitiiéa en 
faveur du fils a!né qui naUrait de eetlef «oloii. 

5. Il nous faut noter d'abord que les protestants 
ayant abandonné Luçon (i) t après ayoîF innftilemœt 

!l) Evéçues de Luçon* . 
2) Ils abandonnèrent aii«!«i Fontcnay , ▼eri la inéaac époque, 
emmenant avec eux \ki\\t luimstre Dumoulin , qui tl abord répa— 
gnait à le» suivre , nxaù ^ue le iail connailrela Chronifue du Ltingon, 
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«Éégé f po«r Me ftmSèn fois» ie mimUte de 
8Éiiit*Mfelid-eii4*Benn (i) , te chapitfe 4a diocèse 
retourna dans sa yille épiscopale, pour s'y maiateair» 
« et sans doute » dit M. 4e fieauregard (2) # ^ue la 
ferimflse «t le châte» tage/A «etgaeniemept gardé», 
par des troupes d. 

6« U parait qu'une permutation de fonctions supè« 
lieunes ecclésiastiques était alors un fait toutsimpleet & 
l'égard duquel les înférieurs^par exemple les chanoines, 
les religieux et les abbés, n'avaient qu'à sincliner. Aussi 
on Toit, le 23 Avril 1562 — 1^3, Pierre GaiUarIt 
cort de 8«int-«GeniiaiiHée-Prifiçay » êfre MrodriC 
dans le chapitre de Luçon , et ppoduire la permuta- 
tion opérée entre René de Dmlion et Baptiste lâerceiiii* 
En m6me tempe 11 ncfifla la*fé!?eeatloii de teos pM- 

voirs et vicariats et fit connaître que lui seul était 
vicaire in $piritualibu$ et temporàlibw de révérend 
père en neo Baptiste TiereeliB • ^6q» 4e Lofoii» 
non encore sacré (3}« 

7. La ville de Loçon était alon dans l'anarchie , 
beaucoup de gens sans aveu et armés s'y étaient ré- 
ftigiés et ils vêtaient et iMrtrageaieat impunteent ta 
anelens habitants. Ce désordre Tenait de ce.queTé» 

véque et le chapitre avaient chacun droit de chatel» 
lenie et de justke et qu'il jr avait continuellement 

0.) C'est encore ht Chronique qu'on vient de citer qui fait 

connaître cette tentative fur Saint-Michel-HBn^rilerni , qui dura 
doQze à qUin/e jouis , et qui n'eut pouf réialtftt qUA rocCOpfttîoa 
du bourg , mais non celle do l'ab^^aje. 

(2) JEvéques de Luc un, 

(9) M. d« Beaurc^d , £0éftm dt Lu^o»* 

3*» 
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éonflit sur le point de savoir qui devait poursuivre 
sur les délits commis dam ce territoire. Sur cela » le 
ehapitre de Luçoii8*adres9a(i)an8éDécbal deFontenayt 
ifétait toujours Michel Tiraqneaii , et ce digne magis- 
trat se mit au-dessus de toutes les considérations qui 
entravaient le cours de la justice , et , par une sentence» 
do 22 Novembre 1563 , il ordonna à l'évèque et à ses 
oflSciers de faire perquisition des crimes et 'délits -dé- 
noncés et de l'en terUfier , daBs quinze jours^ faute 
de quoi > il serait autrement procédé (2)* 

8« L'évêque de Luçon fut mécontent de Michel 
Tiraqueau ^^dèns cette drcoDStance. En effet » il sV 
dressa directm^t an roi €3iar1es IX et obtint de lui » 

en Décembre i 563 , l'autorisation d ajourner au par- 
lement ce sénéchal et mt3ine le sénéchal de Poitiers. 
Voici SOT qnoi le prélat , établissait ses griefs. L'édit 
qu'on virat d'indiquer ordomiait la vente des biens 
ecclésiastiques situés hors des lieux où étaient les 
églises et principaux manoirs des bénéfices et les es- 
timations devaient (avoir liea an deniisr vingt-dnq , 

(1) !>es motifs Jonnés dans la requête méritent d'être transcrits 
ici : « Al! moyen dos ttouMi S «dv^niis rî-<h'vant à Lu<;on el 
lieQZ circonvoisirs « plusieurs mauvais gardons , vol leurs > lar<> 
rons — vagabonds ot ((ens sans sveu . se soni retirés à Lnçon oik 
Ils volent*» baptent noU et jonri onltragent et déroiNsat foui te 
qu ils peuvent } portent pistolets , pîstoles*« araneboses el eutrea 
bâtons et armes délenducs , el tf!^ ment que les niannns et ba— 
?n(ans dudit lieu n'ont tsu» uiu' fi ssn ra lu-ti de leurs ijersonncs, ni 
de ieurs^ biens» et ù quoi lesdiu do^cn » chanoines el chapitre 
de Lii$oa» pour leur é^rd, turoient toidi» donner ordre pour faire 
ivstice et punition desdits délinquans « ce que ne peuvent faire ' 
(fOeamodéinert à cause de leurs dites seigneurie et baronnie du- 
dit Lnçon , parce que révérend tnot)seip,ncur l'évéque a aussi 
droit de chatciienie dont ses olbciera ne tiennent compte d'ett 
iaire poursuite , etc. 

(Sj Mémoire particulier et de l'époque. 
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pour les biens nobles , et au denier vingt , pour les 
biens roturiers, devant le remploi être fait* en rentes » 
ra denî^ douze. En exécution de cette disposition , 
on aliéna une partie de la terre des Moutiers«sur-le« 
Lay f où était le manoir de campagne de Tévéque. Le 
prélat prétendit que c'était une violation des restrictions 
apportées à la vente des biens du clergé* Il ajoutait 
que les adjudicataires, m^me avant d'avoir paye p 
s'étaient saisi des fruits de l'année t atuittaient lea 
fiitaiea et détruisaient les étangs. Sur cela , les magis* 

trais qui avaient procédé aux adjudicaliuiis furent 
ajournés » mais on ignore ce qull en advint. 

9. Le chapitre de Luçon, devenu propriétaire de Ja 
huronnle laïque de cette localité en rendit bommage 

et dénombrement au roi , à cause de êoa comté de 
Poitou, le 12 Février 1563—1^64 (l). 

« La lialle , dit un document particulier (2) , est la 
première employée dans ledit aveu et dénombrement, 
avec les droits de vente et de péages en trois places , 
deux desquelles sont énoncées être procbes et joignan- 
tes à ladite balle où se vendent des marchandises, et 
Tautre distante et éloi^êe , et en laquelle se plaeent 
les bestiaux et les clievaux qui s exposent en vente 
les jours de foire. 

(1) M. de Beai]re|Tar«] menilonne cel avea t coname ayint 

été fnît , an nom rîii chapitre, !e (4 Décembre par Jcail 

de Thorigné , chanoine de Luçon. iNéanmoins nnvis tromons un 
hoiDinaffe de la baronnïe de Luçon , faite au rui • à cause de 
son chàteaa de Fontenaj-IcComte > par Marguerite d'IUiers , 
dénie d'HoiDnei. 

(^) Mémoire manuicnf. 
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€ même aveu porte, en terme exprès, tout dnHt 
de police , à cause de ladite baroonie et viailatioBffi 
duteime de» deiirfe^elMMbaBdiMs qui avrimft aoAl 
HendeLoçonetqui y sont expos(^os en vente, les jours 
de foire et de marché, avec tout ce que la coulome da 
Poitou baHie et octroyé i <hroU de baromiie , im 
lien des droits exceptée 9 et tous droits de justice ap* 
partcnaots aux seigneurs barons du p^^yâ;* ce soqt 
les ten&es 9* 

10. La prise d'armes desi novatenra itsiit we came 
ou au moins m prétexte pour lever dea^ contributioiis 
sur le eleiigé. Aussi , en Mars 15S3 , le diocèse de Luçon 
fiit taxé à cinquante mille écus» avec autoi^ifiaUoii de 
Tendre des biens ecclésiastiques jusqu'à conauvanM 
da l'impQsitfaMa étaUie. 

H. Baptiste Tîercelîn ne prit possession eflective 
du siège épiscopat qu'en 1564. le Tais tnmasrfr» l'acte 
fid constate ce Mi. 

• AHoorriH* diiaaaeiM, 5 de Mars {i5ô4 ) 

in flatta » etl arrivé en ce lieu Révérend père en Wea 
Messire UapUste TIercelln , évêqoe de Loçon , accompagné 
dehaulet puissant René de Sanzay, chevalier, seigneur 
de SaiDl-Marsaolt , gentilhomme ordinaire de la cJiambre d« 
roi , lieutenant , pour le roi . de ce pays et oonlrde de 
Poitou , pour i exécution de 1 édit de pacification , le selgnenr 
de Tyors i t plusieurs gentilshommes. lU cal dsçeenda és- 
malsons épiscopales dadit Loçoa. Bt lostammeat après ledK 
Révérend , accompasné des sosdlls , est tena 1 la grande 
porte et entrée prtaelpale de régltoe catbèdrale , aa de?aal 
de laqaeUe se sont troaTès tons Heaslenrs et ta oféeiers 
de cette église. Bt après qoe V. Beaé Gayot , chanoine- 
ansénier , seas-doyen et oflicial dadii ueu a eu im la {w- 
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ranrie , oomnaat «rertliMmeiit de ehftives et ilewics d«dl| 
Mièfindemn m «tHoe, cli«pttre 4loeè0e a:M^ 
Ipqiif4e ên Utfte line nom dK «lear Gqyot loi eiU revêtn, là 
roehél et ledit Rèyèrend bonaraldement enjlrè en Jcella, U. 
Jaeqoei Clèmenceaii , etiantre , a commencé à chanter T§ 
fkmn lauitmus « qui a été suivi lasqu'à la fin, quoi faisant 
le Eévérond est monté à l'aulel , Ta baisé cl accompagnô 
desdits Glémenceaa et Gujot, est allé à la chaîrc 6pîscopaie , 
s*y est assis et a célébré la messe In pontificaUbus , durant 
laquelle et après l'offertoire a été fait un discours, par M. 
Colombal , docteur de Paris en la sorbonne , et 1^ Ifi^f^ê^ 

main ledit Révérend a lait son entrée aaciiapitre* 

12. Aussitôtsa prise de possession, révê([iie Tjercelin 
loolot Caire la idaite 4 e son dîocèsd , mais il du fut 
mpéchë par les noyatewrs » ^t il porta plainte 9. pour 
cet empêchement , devant le £auneu:(;. la Btoje (i) $ 
Ufiut^aa^trij^éral ea PoltiNi (9)* 

13. Dans un pareil temps de désordre, les eriaies 
M pdimieiit qn'^lre très-communs paorce qnei t trop 
souvent , ils demeuraient impunis. C'est ainsi que , le 
30 Août 1564 , Jean Girard^ arcber de la compagnie 
dn duc d'Anjôo , fut tué d'un coup d'épée à la mamelle 
flsndie 9 pris- de la porte de linfirmerie de Luçon (S) , 

^ par Jean Chasteigner , dit le verd » teuaut à la uoi^- 
véHo secte , à la snita de fuekpies propos* Un ge^^ 
tBhomme appeK lla]:minde (4) , «reit fir^ m ^ptet 

(1) Voir , ntatîvraieiit à La Raye , U Chrùitifiu d$ BrUion » 
jlBprimée diMis iei Chroniques WonUntdtiwtmn» 
Çl) M. de Beavregard , Eviqun 4» Jmçmi, 

(3) « CeltP porte , dit M. de Bpaurefjard , serrait d'entrée à Jktk 
terrain qui comprend plusieurs maisons de chanoines et qui re*- 
DQiVie à la porte de la psalette. On voyait encore , il y a quel- 

Sues années , lea Tectigea de cette porte » vis-à-via la maison 
eitinéean tacrieUdii.» 

(I) Mgnanr de la terre de ce nom » ^rèe HarenilMint^le-Iiejr* 
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ponr^empèclier le.Vcrd de porter île aomreenx oovpSf 
mais il éUtit trop lard, Girard , qui armé » n'mSll 
pas eu le temps de se défendre , était déjà mort de 
la blessure qull venait de recevoir 

14. Nous voyons à Luçon , le 3 Avril 15^4 — 1565^ 
se forinaler la manifestation d'un artisan de 
contre la religion catholique. En effet, ce jour là esi 
Pressé un acte constatant qne Jean Guignard , cloulier, 
nie' dtat'Bourgfieof » a relîisé de eesser son lBa?«il la 
londt de tàqa^. ' 

It. A présent «ûnfvons mx excès sans nombre cim* 

mis par les protestants en Bas-Poitou, et qui eurent 
lieu à cette époque. Aii lieu d'en donner le récit , nous 
jiréféronSi' pour [qu'on nous tienne conmie ']^as 

véridique , de les établir par les plaintes qui leâ 
conaUtent. 



16. Bu reste les plaintes portées à Tévéqne de Luçon 
piff les différepts eeclésiastiqaes de son ' dioeéae sont 
si nombreuses qu'on a*e% indiquent kîqn*uaie partie. 

Le 4 Mai 1564 , à Luçon , devant l'évéque et le 
seigneur de Sansay-» remplaçant M. du Ludo , gouve^ 
nenr da Poitou , on trouve le ctirè de Saint-Germain*» 

VAiguillon , qui s excuse de ne pouvoir dire la messe 
dans sa paroisse, parce que les habitants deMouilteron* 

(I) On a line eoqaéte «nr ce fait. Jean Girard était né à Luçon 
et passait pour être doux, t-t paisilile. Tous deux étaient armés « 
et Cbaateigaer s'adressa ainsi à Girard, c Si tu veux dire que tu 
ot 4« ma qutlité , qui suis gentilhoimne • Je te montreni que M 
«n et menti ». A cela , Girerd réponait : « Je ne rais poitit de 
ta qualité et n'en voudrais être ». Sur cela i'en|pi^a IftdifJ^Vtti 
•A Glweteigiier frappa Girard à l'improTiite» 



en-Pareds , menacent de lui coiiper la gor^e 'te 
dit, II y avait eu un synode protestant dans ce dernier 
lieu f depuis huit Jours. Bu reste , son église était à 
peu près détruite. 

Le curé de MouiUeron<-en-Pareds disait que les 

protestants s'étaient emparés de son église et y faisaient 
le prèciie. Ils jouissaient de ses domaines et ou 
l'empêchait d'exercer. 

Le curé des Redoux , venu exprès à Luc( n , pour 
satisfaire aux ordres de révéque , s'excusait de né 
pas résider, par le motif qu'il y avait deux ans que» 
son église et sa cure avaient été ruinées. li faisait 
remarquer que sa paroisse était entre Pouzauges , 
llobilleron , Ghayagnes et Montsireigne , localités qui 
avaient toutes des ministres de la nouvelle religion. 
Il y avait quelques mois, ayant voulu relever un 
autel t on l'en empêcha et on le menaça de le tuer. 

Des déclarations de non exercice du culte sont faites 

pour Saintniacques de Pouzauges , Cbavagnes , Mont- 
sireigne , Tillay » le Talud , Sainte-Gemme-des-Braypres 
et MtM lieux. L'église de Tillay , précédemment 
rtrinée, ayaît été détruite en entier» depuis quinze 
jours# 

Le prieur de Saint-Gervais , François Prévost , avait 

été chassé de ce lieu. Le seigneur de Chantebnsaîn , 
Jacques et Louis de GlerembauU, Damasien Fruchoy , 
le seigneur de la Chazelle-Gruzereau ^ te seigneur de 
Boisfoussez , le seigneur de la Fourest-Arccjueloye et 
autres jouissaient du prieuré , depuis le 29 juin 1562. 
Os avaient tué un des serviteurs du prieur et avaient 
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nigBiear de la ftenMiiièfe* 

le recteur de Saint-Michel-MoEUMakhas s'eicnse 
de te qu'il ne fidi pas de service» sur ceqae le wi- 
gneur de la Belotières'y oppose* fl y a, dans la lociAté, 

un ministre à qui même on a proposé de lai donner 
de Targent ; il ne se Mt point de service au Boupére. 

Le cisré de Sainl-GéDéroox de <itoa8aid» an con- 
traire dit qu'il ^ fût le service divin «ams ceatfami* 
tioD 1 mais que seulement René RigaigoeaUtSeigoW 
dekUaîgriéie,cirf«sedepayer ia dlme. 

Le 16 (ludit mois de mai , comparaissent d'autres 
ecclésiastiqucâi devant i'évéque et M. deSanzaj rèujûs 
à i^fen. 

le coré de 8aint-fitienne-de-Corconi entre dans de 

grands détails. En Mai 1561 , son église fat violée par 
Pierre Dupuy , bâtard de la Bouanchiérey serviteur 
de Donatien BooTt tfe^enr de laMorUère* Anmols 
de Mars suivant ^ on s'empara de son priein^ 
tarent Louis et Clément Rondau , père et fils , sei- 
gneur du Parc, Une pacification a lien , et Jean de 
Ifachecoult seigneur de Vieillevigne, ^leAit rentrer 
dans la jouissante de son bénéiice, mais le 11 Février 
dernier » Donatien Buor , Âodré Lemaignan et le 
seigneur de la Ciartére du Falleron, le diasseut de sa 
maison et vont même le menacer à RodieservIèieoÉ 
il exerçait le saint ministère. Alors il va porter plainte 

anâeii^iettr de llarliguei aux Essarta » ^t cehii*eî hn 
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ûil que si ses bénéfices étaient en Bretagne , il y aurait 
mis ordre, et que comme ils sout eu Poitou, il doit 
s'adresser au seigneur de Saszay* Le curé de SainU ' 
Etienne-de-Corcouê , finît par dire que , dans tm td 
état de choses, il a élé obligé de se retirer à Nantes. 

On pourrait signaler des plaintes bites , vers le 

même temps , par le prieur, de Tillay , le curé de 
Nieuil-le-Doleut , vexés par le seigneur de Yilledor (1) 
et autres. 

Le 17 Mai , de nouvelles plaintes^ sont encore adres* 
séesàrévêque Tiercelîn , postérieurement à la plainte 
qu'on voit qu'il avait formulée pour l'adresser au roi. 

Prosqu'aiissi ôt le curé de Saint-Cyr-en-Talmondaîs , 
vient dire au prélat que , dans la nuit du 7 au 8 sep- 
tembre 1564 , les protestants sont entrés dans son 

église , oui brisé le tabernacle et les fonds baptismaux. 

Le 30 du même mois , le curé de Saint-Pierae-des- 

Moutiers-sur-le-Lay , déclare que les prétendus réfor- 
més perçoivent les fruits de son bénéfiipe. . 

« 

Le 12 Octobre , le curé de SaintGermaîn , prés 
Mouilleron-cn-Parcds, déclare avoir cessé tout service., 
sauf les baptêmes. Il a été menacé de mort , chez lui , 
par des habitants de Mouilleron , mais il ne veut pas 

les nommer , parce qu*il les craint. 

Le prieur-curé de Saint-Michel-Montmalcbus], déclare 
que» depuis sou premier rapport , La Bellotiére a battu 
uii prêtre. 

(i) Je noterai sur cette localité de Villedor, le trésor qa*on y a 
trouvé vers iHiti, Il contitUtit en no bon nombre de monnaie^ 0*01 

du XV, e siècle, ptirmî les quelles une ma;>niGque pièce etpi^— 
isnoie de Fcxdiaand et d isabcllfi^d' une valeur de 500 fr. environ* 

35. 
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Le>icaire du Bour^; sous la Roche , sommé de dé- 
clarer si le service divin se faisait dans sa paroisse ; 
si les édits étaient observés et si le recteur jouissait 
paisiblement de son bénéfice » répond que, depuis Auei, 
II a administré les sacrements, étant commis poar 
eela , mais qu'Antoiiie Oiabot, seigneur des Afgneam, 
prétendu réformé , jouit du bénéfice et a outragé un 
autre vicaire » Matthias Prévost , qui ê*est sauoé m Ud. 

Le 13 Octobre , Antoine Boyleau , curé du Puybel* 
liard 9 expose que La Peletière , dit le jeune Lendrean 

et le seigneur de Bournezeau se voient continuellement. 

Le lendemain 9 Louis Buet , prieur de Sainl^ieRe 

du Luc , déclare que le premier Août précédent , Jean 
Leroux , seigneur de la Drugiére , accompagné de ^ 
bommes à cheval et armés, sont entrés daas l'égUse t 
y ont mis leurs chevaux et ont brûlé la porte. Ensuite 
ils ont été à la cure pour chercher le curé qu'ils an- 
nonçaient voulpir tuer. Celui-ci s'est retiré dans -la 
tour de Féglise où il est demeuré cinq à six Jours. 
Cne vieille femme fut violée avec des circonstances 
atroces, dans cette expédition. 

..Enfin, on trouve encore des plaintes poetârifiares à 
ces dates. Le âO Mars 1565, Matthieu Chevreul » prêtre, 

prétend avoir été frappé à coups de bâton pendant quTl 
disait la messe , par le seigneur de St.-Cyr-enrXalmoik' 
Mi et de Poiroux. 



Le 6 Avril , Gilles Garon , curé de SU^ 
d'Isleiiauges ayant voulu chasser du bois de su cure 
un cheval qui y pacageait , le seigneur de la vtiM»^ 
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et un autre protestant ia liatiireat et le meoai^^ 
de le chasser de sa cure. « « 

A^itoioe Jtojleaa , curé du PuybeUiard , se pl^iat 
de uouvcâu ».le 10 septembre » des excès du seigaew 
de La Peletière , qui Terapêche d'exercer et s empare 
(le son tcniporcl.,« l^iaotlement , dit-il , icellui Peletière , 
le, 20 Juillet demier » Tà excédé ^ Uptu et lAvré Joar 
qu'au nombre de sept grands coup» â*ôpée , deux sur 
îa' tête , deux au bras droit, le reste en autres 
endroits de son corps » pensant Tavoir laissé pour mort f 
èt def fett-a «sté I<«Dg^mp9:aa lit , entie les Hutins 
des barbiers. ♦ . 

Le 1< Septembre', une planfite'est pdrlée fi févéquSà 

dé T-ueôn , par JuUen Gtrnudet , nommé curé de St.- 
Jean de Beugné , pai* le conite du Lude> et agréé paf 
le prélat; il a été vexé par^Françdlift BèftaM^.ok 

it al)l>i'' i\c Talinont , Claude Je la Gruhe et au- 
im g^pUl^lu)Pim€^ qui m«ff(^t aiccqmpagn/^ d 

am-am^ \ • .:. i ... ? : :; 

Ëaiiu ledit jour, une autre plainte est poirtée 
le curé de Sa'mt*-Aubin-de-la-Plame 9 i raisou^ des 

vexations commises, à son égard, par Claude des Vifla- 
tes et autres. '* - ' ' 

18. On trouve ce qui suit dans les fémottirancerf 
adressées au roi par Baptiste Tiercelifi , évêque dé 
Luçon f le 10 Septembre 1565. : . > 

L abbaye de Talmonfoù il y avait dix-huit à vingt 
religieux , est ruinée. Depuis quatre ans on n'y ùM 
plus de service dîyin. Les noolnes ont été mis bons 4a 

moiaastère , par iioulaud , s^bbé Apostat, c^ui a,to))t 
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i9étnitt dans la maison et a été j us(ia*à vâidrê les biens 

de rétablissement. 

A Salnt-Cjn^eit-Talmondals , plasde senlce. Le prieur 
Vest retiié ailleurs et a affermé son tmporel; Dans sa 
Visite » révoque a trouvé l'église pleine du foin» 

A iBouniezeaii , réglîse est sitnée dans le château ; 

il en est résulté que le seigneur , qui est protestant » 
a fait murer la porte extérieure. De cet éditLce, il a 
fait me grsuMre « et du ballet , une écurie. 

. A Bessay » point de service divin, à cause du sei* 
gneur da lieu et da seigneur de Mannande» yii opt i 
Jk>us les deux V adopté les nonyçlles doctrines^ 

' Ail SimoQ , on ne dit plus la messe. Le 19 Août 
pi^dent 9 le coié é& ce lieu £adllit être tué d*ua 
c6up:4e pistolet. • 

AÏIôidHèrott^^en-ParedSy défaut d^èierclce entier du 

culte catholique. Les protestants font faire le prêche, 
dans l'église , depuis trois ans, quoique le Seigneur ne 
pagaisse-jamaîs dans eettft localité. 

A.Puym^ufirais » plus de service» ' 

A Saint-Martin-Lars , absence de service* Le seigneur 
de Poythumer » fait foire le prêche, dans l'église de 
cette paroisse , psr un valet et jouit des revenus de la 
cure 9 contre la volonté de la dame du jUeu. . 

Au Puybelliard, le curé a élg chassé par le seigneur 
de la i^eietière* . 

A la Bretonniére , point d'exercice du cuite et Téglise 
est^ on Ireceptacle d'ordures. 
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De même» àMoucbamps, qui est sons la dépen- 
dance do seigneur de Soubise. 

A la laodonnière » il y a minisire et prêche. 

Ask Girre, le seigneur de la Rabretière empêche 
l'exercice da ealte de Dieu. U est accusé d'aypir tff^ 

le seigneur de Bazôges. , v 

Point d'exercice de la religion , non plus , à Saint- 
Somin, à Monsireigne » à Saintr-Fulgent, à Pouzauges, 
k Saint-Réréreiid I à Froid-Fond , à SainIrPaulrde-i 
Meiftpénit, au FaHeron, à Landevîeille , à Nesmy et à 
Saint-Gervais* Il en est de même au prieuré de Fontaine. 

19. Tous ceux qui ont étudié l histoire de bonne 
foi et qui Yeulent transmettre les impressions qu'ils ont 
ressenties » reconnaissent que les révolutions politiques 
et religieuses ont eu pour cause des abus que les 
gouvernants n'ont pas eu soin de prévenir. Or > si 
celui qui trace ces lignes malgré ses aufres màniftis- 
tations , élevait la voix de lui-inénic çn ce seus , il 
y aurait des hommes, qui lui en feraient sans doute un 
erfaoïe. Mais c^est une autre voix qu'il tes condàmiie 
ft entend , c*ë$t celle de ce savant chanoine de Luçon/ 
de ce vénérable évêque d'Orléans qu'il va empxulir 
ter ici » pour justifier son raisonnement. 

20. «r n ftmt ravooer, dit M. de Beanregard (1) , le dé- • 

sordre était ^MaïKÎ, parmi les gens d'église. Il égalaitson 
ignorance» et l inconduitc des prêtres» la licence de leur» 

mœurs jusitMent , siéod les violences dont ils* étaient 

t - ■ 

(\) Etêfuet de Luçon» . • 
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les vicUmes^.aa mpm» uD.préteste ëoot lea noYateors 
se serraient contre le clergé , poor jvsUfier leurs plaintes, 

« clergé, de Liiçmi n'était point exempt des jnoolp 
patlons qui rètenlirent contré tous les ministres de l'é- 
glise catholique , et Baptiste Tiercelln s'en plaignît au 
chapitre lui-même^ réaoton générale du mois d'Qctcd^ 
1565 ) y dans laepielle et y présidant t il ténâlt Tordon* 

naiice ôuivaato : . • • 
» - 

. « Aprte arolr flat , par«i>deTant, ptotoors remoolMneês» 
tafil iarticaUtees 40a É^ndratet et publiques , noaunèanBiil 
eeUe qat est contenue au dernier synode , tenu par moi , 
laquelle est toute aullicnliquc et publique de laquelle 09 
pouvès priilendre cause d'ignorance; j ai délibéré et conclud 
si je ne connoia que l'oa ne so resipisqm et fasse conllnaa- 
lion de vivre de bien ci mieux en déchassanl de vos inaisans 
toutes et cliacunes les feinmes mal fammùes cl notoirement 
suspectionnées , j'ai délibère et conclud déclarer, par ccril, 
et soubs; notre seing et scel , pour excoiamuiiiâs ceux qni 
ne Youdroleut acquiescar à nostije pré^tento remontirancc » 
faisaat aitacher la. sentence d'excomraoolcat|oa , après l'at* 
voir prononcée dans ce lien de cliapKre , on autre lieu que 
yoirôns estre pour lé mieoz. 

« Et quand il n y aurait d autre raison que i animosité de nos 
ennemis contre nous et la malice des temps , Joint les vœux 
et les serments que nous avons faits à Dieu et à notre mërç 
sainote Église, il est besoin de les garder et de chasser et purget' 
tontes choses qni eothérlsent nos consciences et scandalisent 
nostre prochain. Protestons procéder contre ceux qui ue 
• Yondrôleilt ohélr à la présente remonsfrance , tant par pri* 
vatloQ de leurs offices , hénéOces ecdéstastiques , qo*ei| leiKS 
personnes on aotrement , comme de droit» 

« Commandant cette présente protestation être enregistrée 
an papier da scribat de céans , afin de faire apparoir , en 
temps et'Uen, da doTotr qae je luis vons en advertir 
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et admonester. Car Je prétends passer plus outre contre les 
contumax , désirant certainement de tout noslrc cœur qu il« 
mb .fiOttS eo baillent occasion , car ce sera à noBtre Irës^ 
grané regret , si l'y suis contraint , aimant mieux y procéder 
par doneear, comme J'ai toqiours fait Jusqu'ici, que par la 
rigueur, laquelle Je serais coDlrainl eiLécoter , si Je n'y 
eonaoto amandemenl »• 

âl. Au suri^us, pour la plus grande publicité , et 
la même aimée , l'évêque Tiercelia fil imprimer ses 

Statuts (Ij arrêléa eu synode. 

2-2. On a vu que le doycuaé de Mareuil avait été 
réuni , depuis long-tempi » au dêcanatdé Téglise car 
Ihédrale de Poitiers. Aoasi , en IS6S , noas trouYons 
René Lefeyre , président du parlement , doyen de 
Poitiers et de son annexe le doyenné rural de Mareuil , 
Tèdamant , nonobstant la division de Tancien 
é Yéché de Poitiers , de plusieurs curés du diocèse de 
Luçon , savoir : des uns, une ruine ifij de bléiiuuient; 
et des autres, une mine de seigle [3)« 

23. Le 2a rsovembre 156â i le chapitre de Luçon 
rendit un iiooyel hommage afi roi (4) pour la baroonie 
dudit lieu , provenant de la maison de la Tremouille, 
Cet aveu lut faSXp au nom du chapitre, par Jean Frovost, 
élu par lui , comme homme vivant et mourant (5) , 
pour le représenter. 

(1) Sancttoneg et canonet Synodi JUietimefuiè » iatinè eigàUieè» 
par i.^b. Tierceiin , Vàtà^ » tfi-4 o 

(2) Une iriine se conoposaît général de huit petit! boinew». 
Célail «ne deni-clierge on un mc 

(S) Mémoire perliculier, 

(h) Mévoire manntcrit. 

Avant 1789» rcs expressloni n'auraient pas eu bcfioîa d iiru 
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24. En Juillet 1566 , TévAqne B. Tiereelin , exposa à 

lonatbas Petit , lii utenant-général] à la sénéchaussée 
de Fontonay ^ qu il avait ,d ai)iTs l'ordre du roi , essayé 
de rétablir le service diTin à la Bretoonière » à Sainte- 
Gemme , à Bessay et à Saint-Cyr-en-Talmondais , et 
demanda Texereice du droit séculier pour y pourvoir. 
Sur cela ^ et d'après les conclusions conformes d'André 
Reynouf , avocat du roi , la saisie dés biens temporels 
de ces cures fut ordonnée au profit du roi , jusqu'au 
moment où le service divin serait rétal^li dans les 
lieux ei^essus indiqués* a Cette mesure , ^t H. 
Briquet (J) , avait évidemment pour but d*enlevcr 
aux protestants les domaines et les revenus du clergé, 
dont ils s'étaient emparés 

« 

S5« Sur les bords de la mer et dans des lieox où il 

n'existe actuellement qu'une seule croyance religieuse, 
les protestants étaient alors nombreux. Aussi on trouve, 
sous la date du 14 Septembre , un certificat da cmé 
dePoiroux, qui atteste devant révêquc de Lucon , alors 
au château des Moutiers^ur-le-Lay , que les protes- 
tants font le prêche» dans cette paroisse et éâm W 
grange dépendant de la cure, qui a été prise de foM 
par le seigneur de Saint-Cyr , baron de Poiroux. 

26, Dans la localité de Poiizauges , dans laquelle k 
protestantisme est encore dominant ou peu s'en t/sâf 



lions élau^nt obli{;és de clioisir un iadiiridv à Uk înott 
était dû le droit do mulatiao. 




(I) JSxcii emmù par Us protetUmU « iAhn it éMim ffk 
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il se fit , vere cette époqne , une do ces démonstra- 
lioDS f en faveur des nouvelles doctrines » que Thiâtoiro 
doil enregistrer ^ de toute nëcesdtè. 

n Nous siears de Puypapin , des Echardières , de laEeioUèret 
Belière » Rolandière et Ghauvinière , geninshommes «ons- 
algnéa et tnlrea paroissiens et faabttants du vtemc Poozaagea 
et circonvolsins , estant tons assemblés > après rinvocatlon 
da nom de rélernel , poer adviser an malnUea et aççrpit- 
semeni de noire saiote religion réformée , promettons nna- 
nlQienicnt vivre et mourir ca iccUc , cl icuoii<;on.s lous 
aux suppositions cl idolâtrie papistiqne , pour n*y Jamais 
relnunier, aiiis protestons de les absorber et détester de 
tout cœur pt dorénavant faire entière prclession de ladile 
rolifs'ion réformée , comme celle qui nous est enseignée par 
les saints prophètes et apôtres « en présenee de lf<Hisiear 
Uorean, nostre pastear et ministre de saint ^anglle* ' 

Et pour plus ample témoignage d'une même volonlé , d'n- 
baltre , ruiner cl détruire Je temple , aotreraent la babylono 
papislique dudil lieu, approuvant la ifuplure tofit eeqtifi 
y fut fait aujoord'bQi , est accocdè gae les deniers qat luro^^ 
Tfendront de la grai^Se et petite eroix , trois calices etrcostodea 
d^rgenC et antres menUesqiA sont ès maindf de M. Jean Texièr» 
Tltomas Ddgaé et Viettél Clateâa et àiifres, meaMes' dont ' 
est gardiataire M.e Hi^ttiaritt Barrfba* aemal employés aex- 
frais et mises qu il conviendra faire et principalement pour 
envoyer a nosM.M. les princes , pour obleuir iioslrc mandat. 

Et aussi dit que s'il ad vient , qu aucun de nous fut re- 
ciierclié ou en peine, pour cet crfet, nons jurons ensemble . 
dcTassister de fout no^ire pouvoir et moyen, pour Ten tirer, 
ce qui a été entre nous tous « sur nos fois et serments , pour * 
80 donner les uns aox antres , par le présent concordat , 
sigaé de nos mains, à PooEanges^ le I4.e Moembro' 1807^* 
lejqnel demeuré ès mains de M«e Malhnrtii Barrion , pour en . 
délivrer copie, si besoin est. ( Signé ) de la BoamoUère, 
François Girard-Cacandiére , Gui Jainard, René Bodln, Le • 
Toamenr*Gliauyière , G. Moreaa , lean Texter , t. Dugué , 

36. 
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B(ori9., J> Yln^, TorpauU , BonUauâ , Thomas Tlaseap , Lois 
Poamerols , Boulanger « Barrai , Turcaiid , A. Neau , Brossacd, 
SaottUet , Paupllleaa , Gherpentier , T. Yinet , Horin ; Morean, 
B. Texier « LoisGaraa , Cochât , J.Bstancheau , Gauderat, Jar- 
deran , Laurent Jouet , TIerceliû, Brouchaiii , Julien Micheaii, 
Roussineaa , BHlea , Jamct , PuauU , Buasou , BQimeii£anl« 
Caitiua , iiuiyct et S. liallet. 

Bal eiicore lédif aofo, signé: Gui JàlHard, René Bodin; 
B. IMreaa-y Le Toameur-du-Gnè , Texier , Oàrderean , Oa- 
▼ereau , TurpaaH^Fran^IdMorfsset^ Ronssineaii , LeBloaard» 
Brossard, liolsCbarron , Cochet , J. Yinet , Turcaad , Laarière, 
Clonet et Barrfon , pour copie , coUationoée a L original , 
le 20 Janvier luG8, 

• • • 

^n. On s^t tout oe qu'dYaît d'énergique un panil 
acte , dressé avec éclat parles novateurs, contre la foi 
CP^U^ue. mmmst^mf^ Dovèce de 

fl^liues' appMéds à xxitaeCft; piarmi lesifBelteHoDd^' 
retrouvons les noms de maisons nobles de la pro- 
Vîncé , comme celles de Jaillard ,.Bôdm de la RolloB-. 
^lére y Clâveaû, et atitre»» et de jEBunilles bourgeoises . 
dii canton , Notamment dps femilles Barrion , Saoulet , 
B/oss^rd 9 i>i^ut , fuault, Char ron et autres. 

28. Au mois de Décembre 1 567 » l'assemblée do d^è 
deFriknce^ s*était obligée de donner au roi, dans le 
défeiî de dix ans , une somme de 7,560,05G livres i6 
sou.^ 8 (icnicrs , dont la dislrihuliou faite, d'abord^ 
entre tous. le& évtchés , devait ««isuite i'éire ente toi» 
1^ bénéfidârs de chaque éYéché. Pour cet efifet , des 
assemblées particulières du clergé de chaque diocèse 
eurent lieu, dans les villes épîscopales , mais les trou- 
bles recommencèrent dans le Bas-Poitou et Botawûent 
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roccupationde Luçon parles révoltés , empecliùrent la 
léunioUydaDS cette yillotdesbéiiéficiers du diocèse. Sur 
cela » le lûiCharies 1X> par lettres da âa,...i5G8, adr» 
sées à révoque de Luçon ou à ses vicaires, autorisa la 
réunloa eu question » partout où m jugerait couve- 
mble^ même dans vm yOkà étrangère aa dtooèae. 

29. A cette époque Luçon se trouvait sans fortifica- 
Hkms f le foft ayant été ruiné » quelques années aupara- 
^mA. dette place n'était donc pas tenable et cefat ce qui 
détermina le chapitre à faire transporter ses papiers 
et objets les plus .précieux dans le monastère de SL» 
Miéhel-en4'Herm « qni était alors h place de sftreté 
des callioliques do te canton. Ce fiit Chanteclerc, 
chanoine de Luçon , qui fut chargé de la conduite de 
^oatare pipes TempUes de papiers et de les sorveîller» 
dans le lieu du dépôt Les personnes marquantes , 
de la i\n orthodoxe , qui se trouvaient peu éloignées 
de ^înt-Michel , y portèrent aussi leurs trésors. 

30. « Luçon ne tarda pas , dit âL de Beauregard (2], 
à éprouver de plus grands malbeurs* Les édits de paiK 

que Catherine de Mêdicis faisait rendic , quand elle le 
croyait avantageux à la politique et à ses intérêts^ 
étaient de part et d'autre , mal observés^ Le prince de 
Condé reprit les armes sous le prétexte qu'on prépa< 
rait aux réformés les plus rigoureux traitements. La 
Rochelle » déchirée par les deux partis , fut obligée 
de se soumettre à celui des protestants. Ste. Hermine , 
seigneur du Fa , en Angouaiuis , s'en rciidit maître 
et fut établi commandant eu chef • par le nrino^ do. 

(i) Nolt2s mar>n«;rri*es. 
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Coudé. Il ne tarda pas à leTor des troapes , grossies 
par les mécontents , qui àboidérait de tontes parts 

d anj^ celte Yilie deveuue le rempart des prolestantâ. 

« Les milices qne S.te Uennine ayait levées s'éte- 

direot dans le Bas-Poitou et attaquèrent Luçon , qui 
n'avait qu'une laible garnison. Depuis quelques jours 
les chanoines avaient pris des précautions» non seule- 
miHit pour la sûreté de Laçon, mais pour établir des 
Gabarits, , composés de pierres et de clayes , pour em- 
pêcher les Rocheiais de pénétrer par le passage de la 
Charrie et les marais ;de Triaize. Les chanoines se 
dispersèrent et s'édiappérent dégoisés. Innocent Ouuh 
teclerc , qui de simple choriste était devenu successî- 
vement secrétaire du chapitre, puis chanoine , voulut 
défendre le château et relise » dans lesqaeb il s'était 
retranché avec quelques officiers de cette église ; il 
parait même qu'il y cuiuiiiaudait en chef. Le chapitre 
avait proposé à M. de Salo (i) de Beauregard d'en être 
le capitaine. Il refusa , sans doute , puisque peu de 
jours avant la prise de Luçon , on lit offrir le même 
poste à un sieur uu Sableau ,î qui apparemment n'eut 
pas le temps de s'y rendre. Luçon fotbientôtinvesti, sa 
ftdble garnison composée de quelques soldats du Comte 
de Lude , lit une vigoureuse défense. Un canon ou une 
autre arme à feu , emporta , en éclatant, le bras droit 
de Chanteclerc , qui , malgré cette cruelle blessure » 
tirait du bras gauche avec tant d'adresse qu'aucun de 
ses coups ne portait à faux. Les Rocheiais , comman* 

(i) De la famîUc qui a proilffît Tinveotettr do Jowmai des 
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dés par Jean Boisseau et Trousseau-la-Belle , hrités 
de la résistance de ce prêtre , donnèrent nn assaut» le 
18 Février 1568 ( qui , i notre manière de compter » 
serait 1569 ) , et eiii portèrent celle place. Une partie 
des assiégés , au nombre de cent , fut passée au ûl de 
l'épée. Parmi cenx-d » une information a eonaen^é les 
noms de Messires Pierre Macé , Germain Amand , 
Maurice Massiot , Julien Giraudet et Laurent Ribouleau > 
officiers de Téglise. Innocent Chanteciere et Matliurin 
Rond 9 choriste , flumt pendus , et le corps du pre* 
mier fut tiré à coups d'arquebuse. 

♦ 

« Les habitants de Luçon , parmi lesquels on trouTO 
les noms des receveurs de révèque et du chapitre , 

portèrent les armes contre eux et furent des traîtres » 
qui contribuèrent à sa ruine i». 

31. Gui de Daillon » comte du Lnde , et frère 
altté de René ^ qui avait occupé le siège épiscopal de 

Luçon, protégeait particulièrement les établissements 

ecclésiastiques de ce lieu. Ce fut au moment où il 

arrivait , pour défendre cette place et presqu'à la vue 

de ce seigneur , (1) t^ue les prulebumts l'occupèrent. 
« 

3â. L'évéque Tiercelin , obligé de quitter Luçon , se 
réfugia d'abord à Niort où il se fit délivrer , le ID 
Mars 1568 y une sorte de certificat de présence » par 
le comte du Lude, gouverneur de Poitou. Cette 
pièce est d'un assez grand intérêt » pour être r^ro-* 
duite ici. 

(1) M, de Beanr^^rd , Evéçues de Luçohk 
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«<G«t 4e MnoSt contera Lode, * • cemêou^M. • 

m Uea de Luçon , soot pofs ua mogra en ^ enlrte les e^r 
Demto da foI , fiorUs de la TiUe de La Roclielle , lesquels eut 

forcé les chanoines dadlt Uea , prins aucuns preslres et 
chanoines et en auroycnt pendo et estranglé l'ung et 
iing antre qn'fls auroyciil tué au lieu de Stc-GcMiimc , dis- 
tant dudit Luçon d'une lieue environ , couri^iil le luiys dudit 
Laçonnoys , auquel ils nuroicul bruslé plusieurs es g lises et 
monastères, comme ont fait leurs semblables partout ce pays 
de Poitou ; ils auroyeul donné si grande crainte et fait telle 
pear aa peuple et entre autres aux geus d'église , que pla- 
aleors d'iceox aaroyent adwiidonnë leurs malsona et biena « 
dont ce référend Messire Baptiste Tiercelin, èvesqne et katen 
dodft Lufon , et seigneur de la Rocbe-du-Hayne , nous a 
reqnla la présente eertUtoatlon. Faiai à' Miorl« le iO*« Joair 
de Hara f 568 ». 

33. « Fcfidani que les compagnies des protestaots^ 
portaient , dans le Baa-Poitim , le fisr et le feo , ka 

habitants de Luçon mirent en cendres Téglise de Luron, 
le palais épîseopal , les maisons da chapitre et celles des 
ebanome8(l). Les abbayes, les ^îses paroissiales, tout 
fiit la proie des soldats ou des flammes. Samuel Bijarry 

(i) Non alloM extraira de U Cuemaui mr Lawioii • ce ^ 

est relatif à cette occupation de Luçon « par Im proteitanU : 
« Ct le 18 de Février 1567 , suivant l'ancienne supputation , 
soTtîreot» tant de La Rochelle que de Marans « de ceux «ic ladite 
relif^îon , savoir de dou7.e à treize cents < tant de pied que de 
cheval » et descendirent au Gué «et vers le Poiré. «... prirent 
•lavr chemiJi ira» Laçon* . • . • à k Bouchardièro , au champ 
Bigot » an sentier de Patagne t m rendant à Muuxcuil et droit à 
Luçon , où ils arrivèrent environ une heurt» de soleil du soir. Et 
firent tant, avec feu et rousine » qu'ils firent lnùler les portes 
de l'é^liso cathédrale et toutefois elles étaient maçonnées en' 
drtdans. Mais , avec piques et antres longs Htoos , les aéma** 
çon aèrent et entrèrent dedans et de nnit » néanmoins ta défense 
de cens da dedans et dn clocher où ils y forent tués maintes* 
jusqii ail non»l»re «le cinquante-neuf pt'rsonncs , qui fiirert mis en 
une citerne, claat eu l'c(jlise -, et rumpirciit les vitraux, dclcr- 
ffèrent et uuîporlerïïiil La ferrures , comiac aussi ils ùienl de» 



tmB: y h-B* TlEECEUN , 2d.e BVÉQDB. ( 

seignîemrde là-Rodie^^Uniberie (1) atteipui leg veligieTO 

de Trizay-sur-le-Lay (2). Ceux-ci flront une vigourcuge 
défende et ùxmni à leur iom f iasuLter le château de^ 
la Roche» Béjarry y eut tui bras cassé (3). Ih 9*€d fit: 
faire un de fer , et, par représailles , il fut avec plus 
de succès brûler i'abbaye et les maisons de Xrizay* 

34. Dans cette fâcheuse position de choses , il y eut à 
Nànles , en Avril 1568 , une assemblée éà oleifé da- 
diocéte de Luçod , pour aviser aux mesures à ptendire , 

dans la eirconslauce. L'évêque et beaucoup de di^ni- 
taireb. y assistèrent , et , le 21 dudit mois , il fut dressé, • 
devant un notaire de la ville où avait. Ueu t^9saitiblée»*w 

im pi Gcos-vei bal coustatant, ainsi qu'on va sommaire- 
ment les mentionner , les ravages commis par Icsi- 
pirotestants » dans le Bâ^s-Poitoq. 

■ • ■ • * 

le 18 Février 1568, les.gfoiestants-yemis de.l4 
Kocfaelte, brûlèrent la cathédrale de Luçon, l'église* 

paroissiale de Saint Malhurin , révêché et les maisons 
des dianoines, et emportèrent les vases sacrée « les. 

orgnes , brûlèrent les cierxres , livres et oroeateots et autres 
chose» propres au service de Dieu en l'église : rompirent six 
cletkes qui j étaient , et de plus quatrb à aaint-Mathurin et les ' 
•mportèreat toutes 1m dix. Et fiirent audit Luçod jusqu'au S7 
'ftvrîer , auquel jonr eurent aussi grande peut » comme leur nWf^ 
tu me était de-iairo. £t s «a format à. Marana ^ la ^ma^ 'M- 
£rau(l. ... ». , 

■ 

(I) Réjarry la Roclie-' oiiliertc , était î'ainc Jcs Jeux frères 
Bé^îMXj.». <|ai ont beaufioup.marqué» dans las {piexraa da raU^oii. 

(8) L'abbaye de Tfîaay • sUuée dana la parottaa da'FvyvMmfriôv» . 

(5) Ce fat le second «les frères Béjarry , seigneur de la Gùé— • 
menière, qui eut uu bras cassé et se ût faire un bras de ier , 
dpnt il prit aoa suraorn; waîa- Iea 'aotenta de l'époque « contre 
la tradition du paya t indiquant une autre localité coniuie étant 
«alla où ce chef proteatant eut la bras cassé. > 
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ornemenls et ks cloches. Ils pendireiU Iniioc€iitClian« 

teclerc , chanoine , tuèrent huit antres prêtres et près 
4e cent laïques. Dix jours après, protestaots revio- 
rent et brùlèreot TégUse de SL Philbert , contigoe à 
la cathédrale , ainsi que celle de Faninôiieriè. 

L*église de SalnUPierre-des-Moutiers*siir-le-Layest 

brûlée le 28 Février et lu château de cette locahté, où 
résidait i'évêque , est livrée au pillage. Dans ia naît 
da 7 aa 8 Avril 1568 ^ les protestaots reyieiuimit an 
château des M outiers , qu'ils finissent de piller , pois 

ils emporient toutes ie& ferrures de cet édifice et ils 
y, mettent le &u. 

Les églises collégiales et du doyenné de Montaigu 
brûlées , de même qoe celles de Kotre-Dame et de St. 
Nicolas de Montaigu , ainsi que les presbytères. 

Le clocher de la. Merlatière abattu et TégUse pillée, 
le 15 Mars 1568. Le mémo jour Téglisc de Lairière , 
et celles de St. Jean et de St. Nicolas de la Chaise 
sont brûlées. 

^ L*églisc d'Ardelay pillée ef les cloches brisées. L*é- . 
giise d'Aubigny brûlée. L'église, et ,1a cure de la 
Boissiére brûlées , et le curé tué. Les ^Uses dé Nesmy, 
de St.-André-d'Ornay de S.te-Flaive et des Mouiiers- 
le&-Maulaits brûlées. 

L*églisede Legé , brûlée dopuîs quinze jours et quatre * 
cents hommes massacrés , tant prêtres que laïques ; 
les autres, habitants rançonnés. 

* 

Le B Avril 1568» les deux' églises de Rochesenriére 
et celle de la GroUe pillées. . 
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L'église de Hauaie , près Hochegerviére , pillée samedi 
dernier etj les autels abattus. 

L'église de Sainl^Falgeiil » pillée et les babilants 

rançonnés, en Avril 1568. 

L'église de SL-llermaud, pillée en Février 1568 , 
le clocher brûlé ; l'église de Mareuil brûlée. 

Les églises et les presbytères des. deux Lacs et de 
8t.*Ghristophe-de-GhiiTtrQsse, brûlés. L'église de Saint- 

Denis-du-Payré , brûlée. Celle d'Aizenay , brûlée et 
saccagée; à la fin d'Avril, les habitauls se cotisèrent, 
pour empêcher qu'elle ne soU brûlée. Les églises 
de St-Denis delaCheYasse et deBeaufou , sont brûlées : 
le couvent de S.te Foi , à donne , brûlé , ainsi que 
l'église de ât.-Georges-de*Poitiadoux et le couvent 
d'Orbestier. 

Jacques de BiUy t abbé de St.*Michel-ea-rHena » dé* 
Clara que , depuis six mois , Il avait on capitaine et des 

soldais, pour garder son abbaje. 

35, On trouve encore une information faite à Paris 
le 19 Juillet 1568 , devant Simon Brûlé , commissaire 
exammateur au Châtelet,à la requête de l'évêque Tlei^ 
celin sur la ruine des églises et les excès des protes- 
tants, dans le diocèse de Luçon. On va faire connaître 
qaèlqiiesHmes des dépositions de cette enquête. 

Pierre On ntreau de TAubouiniére, demeurant à Vai en- . 

neSt près Tbouars, dépose que , peu de jours avant la 

Pentecôte dernière , l'église et le presbytère de Saint- 

Fiorent-des-Bois , ont été brûlés et démolis ; c'est depuis 

37. 
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l'édit de ^acillcaliou eilors que ks caliioiiqueâ demea* 
raient tranquilles. 

François Lingier, seigneur de Marraandc et de 
St. Christophe, demeurant à Marmande, âgé de 52 aos, 
alors à Paris , dépose que , depuis l'édit de pacification 
publié , les protestants ont commis des excès , parti- 
culièremeut envers les ecelésiasliques cl aussi des vols. 
La justice n'a pas pu agir, eux étant les plus forts 
et allant par troupes de 1,000 , l,âOO et même â^OûO 
hoDHnes à cheval et à pied , sous les capitaines Halos, 
Clou, Cantinière , La Graiige-Maronière, les enfants 
de la Bretèche , le capitaine Cacaudière, son beaur^ 
p^ , appelé Girardière et Chardiére.Â Legé, ils- ont 
tué plus de 400 hommes. Ils pillent partout , et quelques- 
uns d'entr'eux ont 8 , 10 et 12,000 Uvres. Il y a ea 
des meurtres et des excès à St. -Christophe-du-Li|^ieniii. 
Ils ont des ministres plus qu'ils ne doivent et en veu- 
lent à l'évêque. Le seigneur de A^ieille-Vigne et ses 
enfants , riches et opulents , sont causes desdits trou- 
bles , excès et assassinats ; beaucoup de protestants les 
suivent, 

' Thonas Landrean , seigneur de Lestèng ou là fiarre , 
pr^ Nantes , âgé de 34 ans, né à N.-B. de Mont , dé- 

clareque, depuis Tédît , plus de quarante églises ontété 
brûlées par las capitaines Cantinière , Malus et CkM , 
, sous le seigneur de Vieille-Vigne , leur cbef et le capt* 

taine Cacaudière. — ALegé, 400 perouiii^cs tuées. — 
Depuis trois semaines ou un mois, plusieurs éidiseâ 
brûlées. — Depuis peu les villages de Saint-Christophe^ 
de-Lîgneron , Commequiers , l'Herbergement entier , 
Le Luc , Beaufou Saint-Georges-Poilendoux , 
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Ôaiote-FlaîTe et autres lieux , ont été pillés et brûlés. 

Jean Rousseau , praticien , à St.-Cliristophe-de- 
Lîgneroa » dit que , le 10 ou le 12 du mois de Mm 
iS68 f 300 protestante sont entrés au Ligneron » ont 
pillé et tué 18 à 20 personnes ; ils mirent le feu à 
l'église et il fut si violent que les cloches en fondirent. 
Ifalus , le Clou et Cantinièret cooimaudaieut. Un autre 
témoin dépose de même. Les églises de Legé et de ia 
Grolle y briUées. 

36. Pour subvenir an payement de leurs troupes , 

les chefs protestants et noUnjmeiit le roi de Nii\ai ri 
et le prince de Cundé, établirent, dans les cantons du 
Bas-Poitou où ils dominaient , des commissaires pour 
affermer les biens ecclésiastiques , en toucher les fer- 
mages et même pour les vendre. Jacques Pinault et 
Jean GniUon % Curent placés en cette qualité à Luçon (1). 

Il existe encore des actes qui constatent les ventes 
de biens ecclésiastiques Êûtes par lescbeâ protestants (2). 

(<) Mémoires M s 

(2) Voici un fie ces tcies h> fcudiste M oisgas fit insérer , 
en 1787 i dans les aiGchcs *iu Poitou. 

« Je • letn de U VeWe > commis par noe seifrnenrs las prtiieef 

Navarre et de Condé , à la recepte des deniers provenant de 
la vente des biens ecclésiastiques ^s ^vêchés de Luçon et de 
Maillerais, confesse avoir reçu de Gilles de l,f*srorce . ♦'•fiiver, 
sieur de la D , la somme de deux cents livres tournois, 

pour l'adjudication qui lui a été faite par IVIAJ. les comitiissaires 
à ce dépnle» » de tons les biens et domaines de la fabrique de S.t- 
Bennyne » non compris ce qui en a été vendu, qui sont ar- 
bres no\crs et les prestations d'îcclle f .briqiic , pour quarante 
livres tournois de rente , à payer d une moitié finance ; 
ladite finance à raison du denier dix , ladite somme de deux 
cents livres tournois , de la laquelle je me tiens pour content 
et bien pajC , et en quitte ledit sieur de fa O 

Fait à lrontenay>le~Comle , le dix-neuvième jour de Mai mil 
cinq cent laixaDte^Denf. (sif^né) de la Valade. 
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« 

37. Le père de Vévèque de Luçod » celui qu'on a 
-appelé le gmod la Roche du Maine , monnit dans son 

cbâteau dë Chîtré , près Chatelleraait , le 2 Juin 1569, 
à l âge de 85 ans. Sa femme , Anne de Turpin-Crissé » 
rayait précédé dans la tombe (i). Alors Tunion des 
fiimilles Tièrcelin et ApiielToisin s'était opérée, par la 
naissance de plusieurs enfants , et cette maison a 
existé jusquà la révolution de 1789^(2). 

38. En 1569, la ville de Poitiers était assiégée par 
ramiral de Coligny et les protestants (3) et beanconp 
de combattants du Bas-Poitou se trouvèrent, dans la 
place et devant , à la défendre. « Jean de Barro 
(4) y abbé de Notre-Dame des Fontenelies » se joignit 
aussi aux gentilshommes , et vint comme le dit le 
journal du siège de Poitiers (5] , en bon équipage el m 
courageux gentilhomme , c'est-à-dire armé , avec le 
dessein de servir à la défense de la ville. Ce n'était pas 
trop la place, ni le métier d'un prêtre , dit M. de 
Beaurej^ard ((>) , mais cet abbé avait à se venger des 
protestants » qui avaient mis son abbaye en cendres* 

(1) Kl le était roorte en ion ch&leaa Je U €bAt«l(pierây9 1 ^ 

Touralne , en 45'6i. 

(2^ Le «iernier de ses membres a été le Marqtiis d'Appel voisin 
de la Boche du. IVlaine, olficier général . dont la £lle a porté 
las bi«DB de cette) femltle à M. le Marqaie de U Brousse èt 
VerteiUac , encien député , membre du coneeil générel de k 
Vienne. 

(") D'après la Chronique du 'Langon , re sîé^e <rorameo(a fW» 
le 8 juillet et fut levé environ le i.er septembre 4Î)69. 

^4) ThibauJeau , dit Jean de Barre, roais M, de BeauregaM 
evaît In la sienatare de eet abbé et de «on prédécMiew <t 
«mêle » Pierre de narre , dît avec raison qa*il faut Jire ainsi ce 
iimii. La familb de Barro était des environ d'Airvaxilt oà eU« 
a possédé pluaîenrs terre* coiieidérablei* 

(5) Far Liberge. 

(6) lË.véq'u^ ae Luçon, 
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Jean de Barro devint doyen de Fé^lise de Liu i>ii , en . 
1583» et succéda, en sou abbaye» à Pierre de liarro. 

39. Poar résister aux mouvements des novatears , 
les dépositaires de Tautorité royale crurent que le 
mieux était de réunir les forces dont on pouvait dis- 
poser* au centre même du mouYemeut tusurrection- 
DeL En conséquence une montre de l'arrièrë-ban du 
Poitou , fut assignée à Luçon, pour le 28 Octobre 1^69 , 
parle Comte deSanzay » capitaine-général des arriéres- 
bans de France Les commissaires de la montre étaient 
Michel de Boisgiraud , écuyer , scigiicur de Ora- 
veron , commis par le Comte du Lude , gouvei ueur 
du Poitou et M. Jean Bertrand» élu de Ifontfort*- 
L'amaury et contrôleur des guerres. Le seigneur ^e 
Salles et François Sauvestre , seigneur de Clisson , 
chevalier de l'ordre , furent capitaine et lieutenant de 
cet arrière-ban. Us firent confectionner , à Poitiers , 
par Jean Girard , tailleur d {]<niits , les saîes et casaques 
de livrée de cette réunion d hommes de guerre , pour 
une sonune de 900 liv. (1]« 

40. Baptiste Tiercelin mit tout en œuvre, pour re- 
' médier aux maux qui désolaient sou diocèse. En 

décembre 1569 » il présenta requête au comté du Lude» 
afin de le'prier d'informer sur les pillages des novateurs » 
dans le Bas-Poitou ,^ et le 26 de ce mois , le gouver- 
neur du Poitou y qui se trouvait alors au château de 
la Roussiére , prés Conlonges-les-Royaux » répondit fa- 
vorablemeal à cette demande. Plus tard, et le janvier 

(i) Le dernier payement, pour ceUe fourniture, montent & 
S50 fir. , (nt opéii an conmencement de i!B70. Jlf^. m.i 
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1570 , Pierre Gallard , vicaire-général, adressa de Luçon 
une requête à M. de la Frezelière, lieutenant dugou- 
Ternenr du Poitou , afin de parvenir au rétablissement 
de Tordre dans cette ville, par Texpulsiondesprotestants, 
qui venaient de s'en emparer. De pareilles plaintes 
Ârent, le 19 dudit mois, adressées à La Haye, liea- 
tenant-^néral du Poitou » aux fins ;par lui d'assigner 
à révéque de Luçon et au prieur des Moulit rs-sous- 
)e-Lay , les maisons des prétendus réformés qui avaient 
I^Hé el dévasté le cbMeau et 1^ pnauré dee Mouti£fg. 
Dés la veille, on avait demandé la même chose, pour 
révéque et les chanoines , rciat^vement à Luçoo. Les 
dévastateurs étaient , dis^t«<(m , des bowoes du pea- 
ide de Luçon , des Mouliers et de Bouinezean. Sur 
cela , le li( iitenant-général de Poitou , le fameux \a 
Haye » qui se trouvait à Luçon t rendit une ordonnance 
portant arrestation de plusieurs habitants de Uiçon » 
pris parmi ceux qui avaient démoli la cathédrale , le 
palais épiscopal et les maisons canoniales. Il fut dit, 
de plus , que lé séquestre serait mis sur ie^ biens dis 
délinquante , et leurs maisons forent assignées poiff 
logement à Févéque de Luçon et aux chanoines. 

Peu après , et le 17 ièvrîer 1570 , le Syndiogénérsl 
du elei^ de France , étant à Angers , présenla une 

requête au Roi , snr les ruines et pillages deis j^rutes- 
i^s^f dans le diocèse ^ Luçon* 

41. Vers ce temps , Luçon fut repris par les catho- 
liques qui tentèrent de s'y fortifier ; laissons emm 
parler /à ce sq{et, M. de Beauregard (1). « La fffle 

(1) Svéfun éU iMÇon. 
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fiit reprise par les troupes de du Lude , eu 1570 (1). 
Puigaîllard fit construire un fort à Luçon , à la nais- 
sance (les deux forts (2j et à lour rencontre , un bon 
fossé de cinquante pieds renferma plusieurs maisons ; 
il y avait quatre éperons relevés de vingt-quatre 
pieds en œuvre. 

flf Ce fort, nommé; de Saint Jacques, parce qu il 
était dans le canton de l'ancienne ciiapelie deSai^t 
Jacques ou Sàint James « non anglais , qui &it partie 
nfjourd'ftul de la métairie du doyen d'AIzenay , nous 
a été Irès-long-femps inconnu. Il cl il situé dans le 
lieu où commence le port aujourd hui et dans le carre- 
four qui mène sur la levée et le chemin de IViaize , 
en se jelanl sur la gauche et comprenait les maisons 
et jardins qui tiennent au port , vers le levant. M. 

' (1) D'aprtt U PopiAiaièM , let proteatnitf «Intt^oimtMfit 
«lov» cetla place. 

^2) Voici ce qiu dit la frère de Laval ou plutôl la Popc^> 
lintère» de rétablissement ce fort. « Ces Jeux chemins sont 
deux fiantes et laff^es levées , qui tranchent et séparent les 
marai» de ce [)ays-là , faites tant pQur la cuoduite et passa^^e 
uiditiaire , <^uc puur assurer les marais des eaux, qui autreineiit 
!«■ comvriraiefnt tout le< lon^ da l'an » tî alket ne ^'éeiniio|ieiit ès 
&etés de la terre desqaeU ces le^ftet. fossoyécs des denz etiéê, 
sont faites. Ceux du paje les appellent bots , le itiot corrompu 
de bords , pour ce qui a sont vrays bords aux marais prochains, 
par lesquels chacun seij;n<;ur ro|jnoist mieux les marais qui lui 
sont propres. £t d'autant que ces deux chemins se viennent 

Ï* undre k Tentrée de Luçon , PuvfîailUrd fil Irancber oette dofr* 
le avenue et y bastît nn fort « dedans leqnel il comprit cinq 
oo six maisons , pour y accommoder qoalre compagnies â& gens 
de pied qu'il y mist, sous la charge du capitaine Mascaron. Le 
fort estoit fait de gazons , entretenus de honocs fascines , dont 
la forme estoù quarrée. Au reste , bien fossoyé et flanqué do 
quatre coiuRs » rejettez et esleves en bastions qui avançoyent assert 
povr la défense des courtines ; voire que sans canon malaise- 
ment Vevst-on sco prendre ; joint que la eDstresearpe dn fossé 
monloît presque à fleur du fort. « 
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Papin » ancien officier de notre église , m'a dit qoef 
dans sa jeonesse, cet endroit portait encore le nom de 

Saint Jacques et qu'il a vu tirer des terres du petit 
jardin qui tcrmiiie Luçon» vis-à-vis le fossé qui reçoit 
les eaux de la tête du canal, des|pierres de taille de 

très-grande dimension. 

« Le pont de la Ctiarrte » fat également protégé 
et défendu. Tous les préparatifii étaient £ûls pour 
arrêter les Roclidais et pour leur fermer les passages, 

dans le dessein où était Puygaillard de les aaieuerau 
comt^at f avec un désavantage presque assiu^ )»• 

42. Le combat qu'avait provoqué Puygaillard eat 
Heu, et tout prés de là, à SMnte^jiemme, Le mercredi, 

14 juini570, les protestants s'étaient ébranlés et étaient 
venus de la Kochelle , sous le commaïKieuient de La 
Noue» avec de Tinianteriet de, la cavalerie» 300 
lansquenets et trois pièces de canon, pour assiéger le 
ioil de Luçon. Or, le lendemain les catholiques , sous 
les ordres de Puygaillard f avaient été les reconnaître 
et comptaient les surprendre, mais Pluviaut averti se 
fetira au camp de La Noue» Ces deux chefs elles 
autres capitaines protestants tinrent alors conseil et 
se décidèrent » en laissant trois compagnies à observer 
le fort , à aller prendre position dans la plaine de 
Sainte-Gemme où cette année se rangea en bataille. 
Les catholiques se dirigèrent sur leurs ennemis , mais 
à mesure qu'ils arrivaient , ils étaient taillés en pièce, 
n'ayant pas eu la précaution de se former en corps 
de bataille et de se réunir en force avant d'attaquer. 
Plus que cela , les premiers corps déCsuis « les vaio- 
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queun se portèrent sur leA autres et tes forcèrent à 

se débander. De cette manière, 500 catholiques périrent 
et plus de 800 furent faits prisonniers. Le carnage 
aurait été plus grand, si La Noué , toujours humain 
et modéré t n'eut arrêté Teflusion du sang. 

Je l'ai dit ailleurs (1) , si cette victoire de Sainte- 

Gernooie fut une des plus brillantes obtenues par les 
protestants euj Bas-Poitou, à Ta vaut-garde de la 
cayalerie protestante , était Yieillevigne de Saint 
Etienne ; puis après , avec le fort de cette armée , 
Béjarry de la[Koche-Louhene ; et enfin , Tinfanterie 
était aux ordres de Puyviaud , ayant Cressonnière et 
Bessay , pour ses lieutenants et Champagné portant 

son drapeau Les protestants eurent à regretter 

quelques officiers de marque » notanmient Boutou de 
Gransay , frère puiné du seigneur de la BaugisièTe, 
qui fut tué à la première charge et Chasselandièrc , 
enseigne de St. £iiemiet qui, blessé au commence- 
ment de Faction, continua i combattre et mourut 
le lendemain , dea suiles de ses blessures et de ses 
Êitigues. j» 

Puygaillard , on doit le dire aussi , fit des prodiges 
de valeur , mais il ne put arrêter la déroute de la 
cavalerie, qui entraîna Tinfanterie et rendit toute 

résistance impossible. 

c Cela arriva , dit Vauteur de la Chmiiique du Langbn^ 
le Jeudi , 15 juin , entre Luçoa et le bois-taillis de 
Saiate-Gemme* Les huguenots prirent dixHsept en- 

(Ijjninft one note , tnr la Chroniqtu Langnn^ inféré 
A&M met ChmmqueM Fimtttmiâienneê, 

38. 
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seignes et trois cornettes » qu'ils présentèrent à Mas*- 
caron , étant à Ldçoii% tenant encore le fort* Mais» 
ce voyant et qu'il ne pouvait sortir , se rendit et loi et 

les sieDS, soi tirent sans armes et Jprirent tous leui'sche* 
minsà Fontenay,tantMascaron que ceux qui avaient 
été blessés» nnds et demenrés desdites garnisons. » 

Ainsi resta Laçon anx protestants, quit sons 

les ordres ,de La r\ûue » furent assiéger la ville dô 
Fonteoay. 

43. Sur cela parut Fédit de pacification , donné 
à Saint-Germain-en-Laye , le 8 août 1570 » négocié 

par Biron , qui était buiteux , et par le seigneur de 
Mâiassisc (1). Alors quelques membres du clergé rea- 
trèrent dans Luçon » qne les protestants] abandonné* 
renl, pour [se réfugier à La Rochelle. 

44. Parmi les cfaeft protestants qui vexaient le plus 

le clergé du Bas-Poitou, on remarquait Giron de 
Bessay , seigneur du château de ce nom » et des pour* 
suites furent dirigée^ particulièrement contre lui. Nous 
allons en faire connaître la principale cause : Tiercelîn 
de la Roche-du-Maine , évéque de Lueuu , pour sous- 
traire les meubles et les papiers iâs plus précieux de 
son évéchéf les avait fait transporter dans le château 
du seigneur delà Charoulière , gentilhomme catholique , 
et cesmôraes objets demeurèrent en ce lieu,jusqu'au 15 
août iâ70. Alors on croyait n'avoir plus rien à craindre 
des attaques des individus de la nouvelle croyance » 

(I) Cette paix rorn» , du nom d'un des négocîatears cl d« 
l'inBrmlté Je l'nntri^ . le nom de paùB boiteuse et mal atsùe.. 
l<jle n'eut qu'un faible cours. 
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par la raison q[ue Tédit de pacificalioa avait été 
enregistré ftu parlement] et publié à La Rocbelle et 
dans fout* Te Poitou. Mais cet état de calme apparent 
n'arrria pas Giron de Bossay, qui se transporta , ledil 
Jour f dans la maison du seigneur de la Charouiière^ 
qui était absent ainsi que ceux qui pouvaient défendre, 
ce manoir. Bessay s*y introduisit donc , maltraita Pierre 
Gaillard , vicaîre-général du diocèse , qui s'était retiré 
^iir ce J^vjfc^^jaiosi que ses serviteurs. Puis il s'empara 
àes mei;^i^^et papiers de l'évèché et les lit iiansporter 
eu son tîiat-^au de Bessay. Ensuite , ce chef protes- 
tant maltraita et rançonna plusieurs autres pré(fes 
du diocèse » et s'empara du cbâteau des Moutiers-wr- 
le-Lay « dmit il loncfaa les fermages de la terre , âé- 
pouillant ainsi L'évéque de Luçou de la meilleure partie 
de son reveau. 

Sor ces exeàs» le roi (Jharles IX manda auisénéctel 
du Poitou , m à son lieutenant , d^instralre contret 

'Giron de Bessay , mais la continuation des trouble^ ijl 

que ces poursuites n'eurent guère de çésuUal. ' 

4$. Par suite de toutes les plaintes c1-deTânl jn4K 
^uées, liffut fait ; le 29 octobre ISTO»,; âne enquête' 

à Luçoo , devant Bonaventure Faulques , conseiller à 
la séaçcbaussée de Poitou, commis par ordonnance 
du Iieuténant«^général La Haye , en <îate du i23 dqdit 
mois. On y ' constata que Téglise cathédrale et les 
maisons épisçopale et canonises de cette localité p 
étaient dans' im état presque complet de destruction » 
par le fidt des prolestants ; qu'il était impossible d'y 
faire l'ofiSce divin et d> habiter , conformément à 
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rédit de pacificatioD. Dans ceUe pièce, on <Ut «jœ 
Laçon est à six lienes de La Rodidle et sur taronle 

du Has-Poîtou , de la Bretagne et de l'Anjou. Les ha- 
bitaots de Luçon sont indiqués comme imbus des 
nonvelles doctrines, pour la pliq^ »' et;a|tu|t.i 
Charrpagné et à Bessay , lieux oû se ISiis^ent le 
prêche et oit on tenait ipêmç des sjnodea. 



46. D paraK que dés ayant cette époqoè , Baptiste 
fférodfai» Toyant HmposUbfliffi qui exMai^ )iÀHir M 

d'habiter dans son diocèse, à moins d'y t^Ït ses jours 
continuellement menacés , prit le parti da^Be retiier 
à P^ers. • 

. H est à noter que Baptiïte Tîercelin k^'m wMI 

déterminant pour résider au chef-lien de la pro- 
vince. En effet, à sa dignité de Prèiati» ii joigMi 
leltitre de Prieur de l'église collégiale de Saiiis 

Radégonde de Poitiers , qu'il conserva mêiîie après 
s^re démfs de Tévéché de Luçon* Il fit môme rebâtir 
lit iBBriM#«Aetéis kmtï^ii^iMiA èf % àtàiit -la* li^ 
Intion de -4Vë9 v«eà iurmes se trouvaient ehcore placèci 
dans le Yitr^aiL M. de. Beauregard 1^ a]||jj^.yttes 
àlttéres t à tt p^ do^^SI^ 
ttfèt''|tfù jpontHAeaf 4 aVéc ce(fe liiscriplicm': Éajpiu 
ti^ceîin ], Evêque de Luçon , Pmw de V église Madam 




9^, .~ ' -r- .'T-rr n-T — — ^ — — w ■) TslCî. 

trésor d^ S. te Radégonde, l'acte de fondation a an 
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47. n y a lieu de croire que ie chftteaa d^babitatlm 

que les évêques de Luçon avaient à la campagne, ne 
tarda pas à être détruit, après le départ de Baptiste 
Tiercelin » pour Poitiers. En effet » noas Usoas dans 
M. de Beauregard (1) , le passage suivant : <c Les 
protestants n'avaient épargné aucun des lieux qui 
poavaieot servir d'asyle à i'évéqae de Luçon et à ses 
chKnoines. Geox-ci avaient eu la douleurde voir dévorer 
par les flammes 1 ancien château des Moutiers-sur-Ie- 
Liqr » qui pouvait être regardé comme une forteressoi 
avant Tinvention da canoOt et dans lequel les évê- 
ques avaient le droit de nommer un ( apitaine. L in- 
formation faite par le sénéctial de Fontenay , Brisson» 
en 1570 9 ftit monter à 70,000 liv. , somme énorme * 
la dépense des réparations de cet antique ciiàleau ». 

49. Une partie des chainoines de Luçon suivirent 
Texemple de leur évèque , comme on va le voir ; et» à 

Poitiers, ils iiieut l oOice dans 1 église des Cannes. 

« Enfin y dit M. de Beauregard (2), le chapitre de 
Luçon, du moins en partie , se retira à Poitiers.... 

<ï Cependant cette translation souffrit de grandes dif- 
ficultés et pendant qu'un certain nombre de chanoi* 
nés se rendaient à Poitiers , auprès de leur évAque, 
un plus grand nombre vint commencer à Loçon à 
reiever les ruines de leur église cathédrale. En effet, 
le service s'y fit comme à rordinaire, et les assem- 
blées capitalaires fiirent tenues également Les re- 
gistr<^.s en font foi , et si le registre après avoir rap- 
porté un acte du 17 janvier lô69y passe i la <iate du 

8) Etêgutê de* ïànç^m « 
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Sr7 janvier IS70 , ifesC qa*à cette époque le chapitre 

se conforma à l edit de Charles IX , qui fixait au 
mois de janvier , le commencement de l'année. La 
Téritahle époque , où le service fut repris » est du 
9 octobre 1570 , et , ya le pitoyable état de Féglise, 
il se fit a legiise Sainte Madelaine » à rhùpital. 

50. <( Cette division du corps du chapitre fit naître 
des contestations inévitables : On obtint des sentences, 
des arrêts , et nous présumons que la victoire pendia 

du côte du parti de M. de iiercelin. 

« Unojtransactiou arrêta ces scandaleux débats , pen- 
dant lesquels chaque partie du chapitre voulait priver 
celle qui était éloignée d'elle des revenus affectés aux 

prébendes. Les revenus étaii nt saisis , les plus adroits 
s'en emparaient etjes détournaient à leur profit. 

ir Cette transaction [fut passée sous les yeux et d'après 

le conseil de Kichard-d'Elbenne , ronseiller du Roi à 
Poitiers, le 2 juin 1571 , mais seulement par manière 
de provision et Jusqu'à ce que la ville de ia Rochelle 
fttt retournée sous Tobéissance du Roi, 

« On y réglait que les chanoines résidant à Poitiers 
et à Luçon gagneraient les fruits de leurs prébendes 
et les distributions » en tenant des rôles exacts » pour 
tie fiiire respectivement raison; que dans ces deux 
villes on tiendrait des chapitres tant généraux, qae 
particuUers dont les contenUoni se communiqueront 
respectivement 

€< Les nominations aux bénéBoes et autres affaires 
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de grande importance se communiqueront à la partie 
du chapitre 6èant> Poitiers. 

«f Les registres de tout |ce qui a étél négocié s'en- 
verront à Poitiers, pour y voir (tout ce qui a été 
arrêté depuis la prinse de Luçoiu 

« Les portions] de ceux qui resteront à PmUeis , 

seront affermées en blé et en vin. 

« La portion des non-residants yîà^Luçon età Poi- 
tiers» sera attribuée à la &brique, pour les réparations* 

«( Cette transaction est si^ée dCnotafre Vergnaud , 

et be trouve, en copie, au^lré&or^du cbdpitre ». 

51. <r Cet accord proTisionel [fut trouvé si ] ex- 
traordfaiaire que bientôt on en fit un autre, ou 

peut-être sentit-on qu'il donnerait matière à des 
contestations nouvelles » car les édits de pacification 
rendirent la paix au Bas-Poitou. Quoiqu'il en soit , 
le 25 juin de la même année , d'après un compromis 
passé y le â3 , entre les cbanoines résidants à Poitiers 
^ ceux de Luçon , par le ministère du chanoiné Âulbin 
Blaye , fondé de pouvoirs , et le choix des arbitres, 
qui furent noble bomme Me Jean Roîgne , lieutenant 
particulier de Poitiers , et Ricliard d'Ëlbene , conseiller 
à la sénéchaussée , il fut convenu que Vavis des deux 
magistrats arbitres serait la base de la transaction» 
Ils ne tardèrent pas à le donner , et , le 22 , intervint 
la transaction suivante : 

<r 1" Que le service accoulumé être fait , sera fait 
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et continué à Luçon et non à Poitiers , vu les édite 
de paix. 

« 2^ Les chanoines gagneront les fruits et distribo- 
lioos de la mafiière qu'ils ravaU ni fait el ^eloii les 
eoDStitutloiis » en obrârant de foire la poMff* 

€ 3» L'évôque gagnera , absent comme présent, et 
aura deux chanoines non-résidauts » pour lui aider , 
qni gagneront comme lui. 

« 4^ Les affaires de grande importance ne se déci- 
deront qu'aux chapitres , qui tiendront selon l'usage , 
mais les arrêtés leur seront communiqués pour y 
aviser el en ordonner un déUl>éré, par le chapitre, 
en sa présence. 

« 5» Le scribe sera tenn de eommnnkioer awKl 

évéquc tous les actes capîtniaires. 

cr Tous ceux qui ont perçu les revenus^ du cha- 
pitre, depuis février 1569 „ seront teaus d'en readce 
compte sous deux mois , pour que la somme en 

provenaDt s(»it également répartie. Tous ceux qui ont 
fait des emprunts, au ncnn du cbapître , seront teiutf 
de Justifier de remploi i|u'ils ont fiai dea somoMi 

qu'ils ont empruntées. On demandera le même comptô 
à ceux qui ont perçu les deniers de la fabrique de 
ladite église. 

« i"* Lesdiis comptes et les pièces justificatives 
eommes fermes , actes , etc« » seront apportés à Poitiers, 
sons trois mois , auquel lietf s^assembleront des com* 

missaiies nonmiés poar cet effet. 
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a 8» On denoera les revenus et domaines du chapi- 
tre a ferme , à prix d'argent ou de denrées , et les- 
dite revenus provenant des fermes , seront perçus par 
an receveur l£uque , solvable , catholique et de probité. 

« 9» Les distributions qui demeureront , par la non 

présence des chanoines , excepté celles comprises au 
â.c article, seront employées à b réparation de Té* 
gUae de Lucon, 

« iù^ Les chanoine» de Luçon députeront , par 

acte capîtulaire , un ou deux chanoines » qui viendront 
en la ville de PoUiera t devers ledit révérend évéque t 
avec procuration et charge spéciale pour ieelui ra> 

connalU e comme leur chef et supérieur , et comme tel 
mpecter et advoutar • pour Vadvmir » en dedans 
ung mois» 

« 11» L'article concernant la fHTésence de deux 

chanoines non-résidants , par manière de provision 
et pour un an seulement , sauf Texigence des afibireiw 

«r Tous procès mus entre les parties demeureront 
éteints. 

. «( La minute est signée iiuigne , d'Ëlbenne » Baptiste 
XlerceUn , Blanc , chanoine » Chailloq et Vfignaud » 

notaires , le 23 juin 1571. 

59* $t.l^ %i juillet suivant 1571 , M. Tévéque fait 

demander» par un huissier do diapitre , s'il entendait 

adhérer eii tous les points à la transaction que nous 

rapportons. Le chapitre déclara son adhésion et aomjqcia 

39. 
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M. Toil^ , chanoine-^ommissafre » pour aller le ratito 
de nouyeaa. Le chanoine partit sar le champ, pour 

remplir la lommission , et déclara à l'évèquc qu'il le 
tenait , au nom de ses députants , comme leur chef 
et supérieur ^ et lui délaissa la procuration du chapitre. 

« Je ne sais conuncnt cette déclaration, lUte avec tant 
de bonne foi , put déplaire à révéque. Il se plaignit 

qu'on la foisait trop promptement , et qu'au surplus oq 
aurait dû députer , non le cliauoine Toilet , qui était un 
de ses absents , mais un autre du parti contraire , 
et que les soumissions du chapitre n'étaient pas telles 
qu'il .les désirait : ceci se passait , le 4 août. Cepen- 
dant révéque fait réponse , le lendemain , qu'il ao 
cepte ladite déclaration , sur laquelle il se résenre 
de faire des remontrances , et [signe la réponse Caiite , 
en présence de deux, notaires ». 

48. « Le chapitre ne ' fut peut-être pas conToqiié 

de la manière accoutumée dans les affaires majeures 
ou bien EtieiiiieToiletexcécla les pouvoirs quilui avaient 
été confiés. Le 28 juillet 1571 » une autre procora-* 
tioD ayail été' donnée [a Noël Poncelet , théologal, 
pour aller déclarer à Tévêque qu'on le reconnaissait 
supérieur » tant au lieu de Luçon que dans son diocèse. 
Quoiqu'il en soit , le 24 novembre suivant » un cha- 
noine, porteur de procuration de deux autres, se 
présente à M. Galland , ^and-vîcaire de Baptiste 
Tierceliu , et désavoue , assisté de notaires , la décla- 
ration de Toilet. Galland leur répond* que rèvé^ue est 
absent , mais qu'il se contente d'être reconnu supé- 
rieur, aux termes de la bulle d'érection de l évéché , et 
cette affaire finit ici. 
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« Ces faits sont puisés dans les archives da chapitre; 
il wrail aisé de trouver les minâtes à Poitiers ii. 

64. <c Vers le coîiimencciiicnt de Tannée suivante , 
Baptiste Tiercelin vint à Luçon et se Uvra aùx occu- 
pations de son ministère. Il travailla avec zèle à la 
conversion de ses diocésains errants et au recouvrement 
des douuiines ecclésiastiques aHénés. On peut peindre 
les peines que lui coûtèrent les travaux de son ministère, 
quand on se rappellera que la plus grande partie de 
son diocèse était infectée des erreurs du calvinisme , 
et que La Eochelie , toujours armée , toujours le 
centre de l'erreur , et dans laquelle résidaient les 
hommes puissants , inondait de troupes et d'armées 
le Bas-Poitou 

55. « Une partie du peuple était errante » parce 
qu'elle^ était peu instruite. Pour eommraeer à ré- 
pandre les lumières et rinstruclion , ce prélat établit, 
dans son église Ja charge d'écolâtreon de maître des 
écoles, selon que les états d'Orléans» en 1563 , l'avaient 
ordonné. Une prébende fut affectée à cet office , qui 
fbt possédé par Michel Papin, depuis doyen. Il fut 
pourvu du premier canonicat qui vint à vaquer. Cet. 
office fut divisé, dans des temps postérieurs, d'abord 
entre un maître de lecture et d'écriture , et un maître 
de latin. De nos jours , de ce premier office on a fait 
une place de régent de quatrième, dans le séminaire 
de Lu^on , à la nommatlon de laquelle Févéque , le 
chapitre et les habitants concourent également x>. 

56. Un événement important pour rétablissement ec- 
clésiastique de Luçon avait été l'acquisition faite par 
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lè dkapllre delà baitmofe dMd laïgae m qtà fiu à ta 

Tremouillc. Il y avait ,^ en effet, bien peu loin du chà. i 
teau épiscopaiet de la callicdrale aux halles , chef-lieu . 
de la baronnie qa'on vient d'iDdiqiier. Ensuite il existait I 
parfois des dissensions entre Févêque et son chapitre et | 
par résultai ce corps pouvait beaucoup gêner le prélat ; 
Billes dlUien avait [senti la nécessité de placer sir b 
la tèie da ébeS ecdésiastique de Lnçoa^ les deux fri* 
gneuries de la localité , mais ses dispositions tes- 
tameutakes n'avaieot pas été auiTies. Touiours esirii 
que Baptiste Tiereelin, ayant auinlfiBSté à ses dumeiiMi 
le désir d'avoir la baronnie laïque de Lnçon , pour 
loi et ses successeurs » le chapitre y accéda, afin de | 
mettre le dernier seeaa à la paix intérieore (i)» 9m { 
commissaires furent en conséquence nommés, pour 
trayailler à ce traité , et un projet d'acte f^t ikit par 
teqtel le ehstpitre aba«ionnàt à l'évéqne la mAg/nmk 
en qnestlon , et reoevait , en èdhange , la mélairtiâi 
la Dtxmerie , faisant pai lie de la terre de Trîaîze et 
le domaine de la Dnne, NéaBflM>ins, il éUUdi 
<|«ie le ehftpitie ne pirendtfall qoe MO îk%. «eMWlIk 

pour la incDse et ^ue le surplus reviendrait à la 
brique de l^isè de LugM. 

# ■ 

Ctft aéte fat «MMrA Mgoft ptr les MmIMIM 

notÉimé» les parties, le 5 février 4572. Ensuite il 
fiit ratifié, le âS^dudit mois {â), dans une mmUià 

(1) M. a« ^nâmHfl^'t Mvéftm iff JOuftii. 

(2) Vn TnéniQÎr» maaiiictit dUmne à ce traité U «bip 4^ H 
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le traité Mail complet , les titres de propriété ftireot 
échangés, de part et d autre (!]• 

« Aiosi par cet échange t dit an mémoire manoscrlt, 
lesideux baronnies qui ftisaient tont le territoire de 

Luçon, commencèrent à n*étrc jilus qu'un même 
domaine , en la main et possession de l'église. Par ce 
moyen , les seigneurs évèques de Luçon demeurèrent 
seuls seigneurs du territoire dudit lieu * sans y con- 
naître aucunes enclaves étrangères , si ce n'est de 
trois ou qnrJre maisons et très peu de domaines qui 
8*y rencontrent» tenus censlvement au seigneur de 
Champagné , encore sont-elles renfermées dans leur 
consistance , bornées et limitées, et n'allèrent aucun 
droit sur le territoire universel ou sur ce qui en 
dépend ». 

il y a bien qQelfue cboie à dire sur le oonlena 

de ce némoire , qui était écrit dans un sens favora- 
l>le à révéque de Luçon. £n effet , ia seigneurie de 
Champagné avait des droits Importants sur «ne partie 
de la localilé de Lnçm et de loi relevait à^mmag^ 
lige et à droit de rachat , la seigneurie de la Cou* 
draye , située à Luçon même et dont on a déjà eu 
oceatiott de parler. Or ^ fte propriétaire de cette sei» 
^Deniia Jouissait d'abord avec Tabbé , ensuite avec l'é* 
yéque de la moitié du droit de péage et minage , et 
de donner mesure à blé et à vin * dedans les quatre 
portes de la Tille de Luçon. La seigneurie de laGon- 

(i) Le 24- février ia7^ , liaplute Ticrccliii couiîruxa u la vtuve 
Froini((et , biU ^ le cbtj^tfv l«i mit cottieati iû U Wron- 
aie laÀime Luçon . 



draye de Luçon* an^tenaii aloi» i la fiusûUe de 
Surgéres [f]. 

47. La difiérence dans le chiffre de l'argent, entre 
la fm du XVÏ.c siècle et notre époque , se révèîe par 
le bail à ferme de la i^aronnie de Luçon qui futàk { 
TrmouUte , consentie par le chapitile de Loçan à m | 
famille Fromaget , le 23 juin 1572. On voit que le 
fermage annuel n'est fixé qu'à trois cents livres tooN 
Dois et quelques réserves. 

58. On trouve , sous la date du mois d'avril 1573 , 
une remontrance adressée par Baptiste Tieroelin 9 év^ 
que de Ltiçon , 'à rassemblée du clergé de France , 
qui devait se réunir^à la fin de ce mois et remise à 
Farclievéque de Bordeaux , primat d'Aquitaine (2). Le 
prélat, après avoir exposé la raine des églises el lev 
désastres des ecclésiastiques de son MHocèse , dtdaii 
qu'il lui est impossible, ainsi qu'à ses chanoines » 
d'tiabiter Luçon , à moins qu'on ne leur fasse Vakut 
don des maisons des protestants qài deviendndeotalM 
maisops canoniales, conformément aux jugements do 
Lieutenant - général de Poitou. Néanmoins Baptiste 
Tiereelio demandait à vendre une partie dea Mfli 
ecclésiastiques et à transporter son siège épiscopd 
ailleurs qu'à Lu(on , à cause du voisinage de La 
Rochelle. '^>^ 

(1) ]En 1558 et i^Q7, U Coudra je éuit jjMMsédêe pat dum tméjj^ 
àû Sar{|èr«s « ' Tenve du teigneur dct Arpmtilt «| .|^ IM* 
ea I58i« par le aeî(^neiir an Arpentilt, 

(2) Cette circmwtmce porte % «roire eiie Btptifte Titrdh 
n'aseitta fê k l'eiMmVIée du derfé 4e lt7i> eM-^f«irftri« 
M. de Beaafig»rd. 
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59. Un cahier du coDsistoire de Mouchamps (1) fail 
connaitre les commeBceDieiiCs du protestantisme dans 
cette localité. « Sur la fin fdudit mois de juillet 1573; 

y est-il dit , on logea dans la chambre du deffunt 
Mousieur Baptiste Estort, décédé (âj, Monsieur delà 
Fayolle » ministre de la parole de Dien» en l'église de 
Coulonges et de Mouilleron, et le 14 août en suivant » 
nous le priasmes débaptiser les enfants qui s eu suivent» 
ce qu'il fit dans la grange de la maison noble de Fief 
Goyau ,|1e pins secrètement qnll nous fiit possible. » 
On Toit ensuite , qu en 1574 , La Fayolle se retira 
dans le château du Parc , paroisse de Mouchamps » 
et qu'il y [baptisa encore secrètement les en&nts. 

60* Pendant ce temps- les noyateurs eontfaraalent 

l'œuvre qu'ils avaient commencée. Un trouve, en effet, 
une sentence, du 20 janvier 1574 , par laquelle la 
aénédiaussée de Poitou h- Fontenay-le-^]omte , donne 
acte à Michel Papîn , chanoine et grand-vicaire de 
Luçon » des nouveaux désordres auxquels les protes- 
tants se sont livrés dans le diocèse 4e Luçon» Le 
magistrat quî^ reçoit cette déclaration est Hflaire Go- 
guet , qui se qualifie de lieutenant-général pour le 
Roi et la Reine douairière de France , Reine d'Ecosse* 

61. Jusqu'ici, nous avions TU les partisants de h| 
nouvelle doctrine agir toiqours par y<^eB de &it. Nous 
arrivons au mom^l où ilê organisèrent les- moyens 
de s'approprier ce qui appartenait au clergé. Aussi 
nous trouYonSt sous la date du â5 mars 1574 , une 

(l) Mémoire im^aié m un procèt, pour Iftire cmmt Io prêche 
à Meachamp». 

{%) Céieit le premier oâttietce ée eeite locefilé. 
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commissioa honnie, par te miriie et les meoukra du 

comeil de La Kochelle » à Mcoias Fourcstier de la 
Coqueteiie , coaunaadant à Luçoa » pour recevou ki 
revenus des béii^ces et frire vendre le» meoUes, 
bcsliaux et récoltes des ecelésinsliqiies. On signifia, 
j^r ittUiîsLéfe U buis$îi&r , cette coowissîoii à cbdqoe 
feri9ieir« avee connuandemept de payer ]a somme qpi'ea 

jtigeail qu il devait , entre les mains de la Coquelerîe, 
o(, à déi^Mlde payementf on saisissait les meublcâdu 
teKmkx on niéiM en le» conMiUiait prisonnier. 

es. La levée en armes des protestants enBas-Potloa, 
qui eut lieu au commencement de 1874, et notamment 
la prise de Fontenay , arrivée au mois de février » déter- 
minèrent tes efaanoinea etr autres occiésiastiqpBi qw se 
tronvaientà Luçon , à seieUrer* Ma feimnier i/M 
dk câfénie, iesuus près de 4eurs^€0Qfiréi:es k P^tier§, 
ka.atttr£S à 24aatei^ i^i autr«t à^Angir^. f!^m9t0 
ainat poitr la»s>f elé de- lenia penftfmesi^K nstagpiiit 

parte que le lieu du Luxera él^tnftP (^ipé et J^pi^^il'^M^ 

63^Xa nouvelle prji^»/l*4rQl9s d^es protestante obl|^ j 
aûs^i beaucoup* d^c^cclâ^^lîqpes 4 qwU^r le p{at p^^jî 
Bas-Poitou et à se retirer , suivant leur cominddKé , 
dans les vUies de P<lMe<a^y4'Angem et d»1iÉnliiih 

,:..«4. AO;moîs d»4(lf K^l» l«S(>s^JN}{ft4»!f «MiM 

to-Gomkt) ^ Ost reprise siimp :J|f# prQte^tants^ W 

asâszjoog sj^ellk : • nu ,-:;,.*w-£r<^ii wwi 

(1) Voir pour les détails d« ce siège , la chroi^j^ne jfg^ 
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Alors la plupart des membres du chapitre de Luçou 
revmrent dans cette Tille; mais bientôt les Rochelais 

y arrivèrent à l'improvisle , et pendant la messe , et 
tuèrent une partie des prêtres et même des séculiers 
qui se trouyairat dans le lieu saint et s'emparèrent 
des autres , pour les conduire dans leur cité. A la 
suite de cette expédition , les novateurs firent des 
courses dans les campagnes^ s'emparant des catholiques 
de marque qu'ils rencontraient. Ils firent ainsi pri- 
sonniers le curé d*Al2enay , les prieurs de St.-Martin » 
de Péault et de Chauché, le seigneur du Buignon et 
son fils , et le seigneur de Cbantebuzain. Les prison* 
niers rendus à La Rochelle, on ne leur accordait leur 
liberté que moyennant une grosse rançon. 

65. Le IG décembre 1574 , il y eut , dans l'église de 
St.-Jean-de-Montaigu (1] , sur la convocation d*un 
grand-vicaire de Luçon et d'après les ordres du Roi » 
une assemblée des ecclésiastiques et bénéficiera du 
Bas-roilou. 11 s agissait de la répartitioa d une somme 
de 12»Û00 liv. à laquelle le diocèse de Luçon avait été 
taxé, pour sa cote-part, dans la yente des biens du cler- 
gé, tiutorisée par le pape, jusqu'à la valeur d'un million 
de francs. On exposa les troubles qui avaient eu lieu, 

et quelques ecclésiastiques demandèrent inutilement 
que la réunion fût ajournée jusqu'au temps où on 

n'aurait rien à ci aindiu de la part des protestants. 

'66. Le 3 novembre 1574 , le duc de Hontpensier 

(I) Le mars de la inéoie année » acte avait été dottAé par 
la aéiiéchanmée de Fontenaj à Julien Collardeau , procureur de 
l'évêqne de Luçon « de l'impossibîUté de réunir le cter^ , dans 
ces parages » à cause des troublas. 

40. 
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imposa le diocèse de Luçon à 5,220 iiv. pour subvenir 
à la nomnitare et entretien de son armée, pendant 
deux mois et demi (Ij > pour ensuite continuer» sorte 

même taux, par chaque mois. Levêque et les ec- 
clésiastiques réclamèrent et exposèrent que» depuis 10 
à 12 ans , ils ne touchaient pas leurs revenus et qa'lb 
avaient tout perdu. Parsuile, le roi îlenri III, étant 
à Paris , le 3 novembre 1574 , exempta les réclamants 
de toutes taxes et impositions; et du service militaire. 

Nonobstant cette décision ^ le duc de Montpensier 

exigea les taxes par lui établies sur le clergé , en 
Bas-Poitou , et établit des saisies (2) et des commissaires. 
Sur cela, révéque appela comme d'abus , et les juges 
de Poitiers firent citer devant eux un nommé Billard , 
receveur de ces droits et les commissaires élablis aux 
saisies* Enfin , le 11 ^février lô76 , le roi maintint 
ks exemptions déjà prononcées. 

67. A cette époque le monastère de St. Michel-en- 
rilerm , avait pour abbe ou pour prieur, cœnobiarcMy 
Jacques de Biily (3) , ' par suite de la résignation que 
lui en avait fait (i) un de ses frères , du nom de 
Jean , qui se fit chartreux. Or, Jacques de Bîlly, après 
avoir fait ses premières études à Paris, étudié le droit 

(1) Les comtnissaîres Tiomméf , pour lever ces taxes • étaient 

JLienis Poncliet , Nicolas Chrnncnu v\ Kticnnc. 

(2) Les revenus des béneiices lui eut adju^,és devant ilUaire 
Go^uet , lieutenant-général «le la sénéchaussée de Poiloa i à la 
résidence de Fonteoay. 

(5) en ItlSK, à Guîse* de Uuis de BlIIy. qui en étiit 
geiivernear- Il a été déjà question de Jacques de Biily, p. 291. 

(4) Jean de Biily ré&r^na aussi & son ârére le titre d*ai)bé des 
Gbùiuiiers , suivant la Briog* um'v. 
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à Orléans , et complété son tilucation à Poitiers, était 
devenu un homme très-savaut , surtout dans ies langues 
grecque et hébraïque , et un littérateur distingué. 
On a de lui des traductions latines , 1^ des OEwreg âê 

St. Grégoire de Nazianze (l) ; 2« des Mtrea d'Isidore de 
Peluse (2) ; 3** des Œu/vres de Jean Damascèiie (3) ; et de 
quelques Ouvrages de St. Jean Chrymt&me (4) ; plus , 

il a publié Six Livres , en vers , du second advénement 
de Noire Seigneur (5). 

Mais on a encore de Jacques de Billy un dernier 
ouvrage (6), que ne mentionne pas la Biographie unir 
venàllê. Il a pour titre: Ànthologia $acra ex probaiU- 

Htnis utriusqtte linguw patribm collecta , atque oclaslutris 
versiàus comprehensa. Dans le titre de ce livre , Fauteur 
prend positivemoit ie litre d'abbé , ou de prieur de 
St.<Mictiel-6nrrHemi (7) ; mais Tépltre dédicatoire à 
cardial Nicolas Pelle vé , cariliual-archevêquede Sens, 
n'est pourtant pas datée de ià (8). 

« 

Jacques de Billy mourut & Paris » le 25 décembre 
1681 f cbaz son ami le bénédictin Gilbert Genébrard» 

(1) 1596 » in-fol. En 1S82 , Genabrard et Cliatard en donnircnt 

une nouvelle édition en 2 vol. « en y joignant la We de l'auteur» 

[^1) , <n-fol. A la fin se trouve un travail intllulo : 

Sacrarum ohservattonmn libri cIxlq , qui fait connaître Jacques 
de Uili^ , comoie un dea premiers critiques de soa siticle. 

(5) iîJ77 , tn-fol. 

{K) 1581. 

(■») im. 

{Si) Un exemplaire de ce litre se tronve dan» ma Ublîotbèqtio 

poitevine, 

Q) Auctore D. Jacoùo BilUo , S, Michaeîis in eremo Casno- 

(8) Mm frtneentiana CéPnoàio «f êdmm jumaruifî'i^ti. On 
troave en tète du livre deux pièces de vers tal!iillû(...iidt Jeâv 
Cbatard d'/U^ntpern et de Gilbert Genébrard. ^ „ 
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professeur tV Hébreux , renommé par sa vaste érudition , 
la publication d'un grand iiouibre d'ouvrages et son 
exagératioB comme Uguenr. On sait qu'à ce dernier 
tître , il M ponnra de rarehevéché d'Âix , qu'Henri 
IV , qu il avait attaqué avec une âprelé extrême, lai 
enleva aussitôt qu'il fut monté sur le trône. 

C)8. Le 16 novembre 1S75 , M. Tîereelfn, évêqae 
de Luçon » fut installé à Tuniversilé de Poitiers , 
comme juge subdélégué de la cour conservatoire apos- 
tolique* 

69. Dans un procès-verbal fait à Fontenay-le-Comte, 
le 23 mars 1576, Bapli:»te iierceliQlilétabUrque, depuis 
environ deux mois, les compagnies de gens de guerre 
de Topinion nouvelle qui désdaient ;ic pays , s'étaient 
emparés de plusieurs lieux du diat èsc , notamment de 
la ville de Talmo ; que cela lavait empêché de réuoir 
son clergé, pour rétablissement et payement des dentiers 
Impôts ; et que même beaucoup d'ecclésiastiques avaient 
été faits prisonniers. Dans ce document, on expose que 
ces troubles ont commencé dès le mois de février 
1574 , et que Philippe de Chateaubriand, seigneur des 
Boches-Baritcaux , gouverneur de Fonleiu\\ , a , par 
précaution, fait arrêter tous les deniers publics de la 
dite ville et des environs, et empêché qu'on ne les con- 
duisît à Poitiers, par la crainte où il était qu'ils fassent 
volés en route. 

70. J^fts,pette niriTiC année 1576, on demanda, pour 
la prtoilàB^ fois, la régale sur l'évèché de Luçon ^ et 
Baptiste llercelin , qui était pourvu du siège, depuis 
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plus de 15 ans , s'en défendit en faisant valoir les fables 

débitées par Bouchet et autres , sur la fondation de 
Luçon et en prétendant que l égiise de ce lieu datait 
d'enyiron 6âO , et existait avant qn'il y eût des 
rots en France* Passant à d'autres considérations « il 
diisait que le chapitre de Poitiers avait , après Térec- 
tîon du monastère de Luçon en évêcbé , conservé des 
possessions à Champagné , le doyenïiê rural deHareuil 
uni au décanatde Poitiers et le dioiL de luminaire sur 
toutes les Eglises du Luçonnais , et même uu dioit de 
bissexte dans quelques-unes. Ces moyens de défense 
t urent quelques succès. Il ne falut pas payer , et 
la dècliarge fut accordée à cause des troubles qui 
désolaient le p^ys* Aussi on trouve une quittance 
donnée par Baptiste Tiercelin , seigneur de la Roche- 
du-Maine et évéque de Luçon, au receveur-géné- 
sal des finances du roi » de la décharge de la som- 
me à laquelle le diocèse avait été taxé. 

71. Nous avons parlé des commencements du prêtes* 

laatisiiic à Mouchanips (1), d'autant plus que < Vst en- 
core un des lieux où les individus de cette croyance 
sont encore trés^nombreux. H est donc bon de dire que 
ce fut, suivant le document déjà cité (2j , et après les 
troubles de Vannée 1577 , et le 10 septembre de lamème 
année , que la première publication publique des noa« 
Telles doctrines fut faite à Mouchamps par le ministre 
Sihilcau, qui, à la suite, baptisa trente enfants. Dès, 
le mois suivant Dominique de Lusse , dit la Touche , 

(1) Voir ci-dessus, pa(Te 31 3. 

(2) ÛA l'a iaUiqaé dftnj la mAjoe 
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devînt ministre de Mouchamps , en même lemps qu'il 
rélait à SalDt-Falgent 

72. Parmi les dor-iaiiics ecclésiasliiiues du Bas- 
PoitDii , qui furent alors vendus , j'indiquerai la terre 
de Châleauroux , paroisse de la Réorthe » adju- 
gée le 9 novembre 1577 , à Louis Snriette , sei- 
gneur de rAuhîa\e. Tins tard, ce domaine fut retiré 
des mains de i acquéreur et on le verra devenir Tha- 
bitation de eampague des évéques de Luçou. 

73. Baptiste Tiercelin, comme évcquc de.Luçon , 
rendit hommage au roi, le 4 mars 1578, pour la 
baronnie de ee lieu ^ qui fut à la Tremouille , et désigna 
encore la balle , comme chef<-lieu de cette seigneurie* 

7i. En 1578, Jean Coytart, de Thayré en Âunis, 
publia un ouvrage, en latin, sur une maladie épidé- 
mlque qui avait sévi en 1557. Ce médecin dédia son 
livre à Baptiste ïiercelia , dont il ût l'éloge [2]. 

85, La formation de la ligue dont le but était d'ex- 
clure la maison de Bourbon de la couronne de France 
et la reprise des armes . avec une grande violence ^ 
dans le Bas-Poitou» décidèrent Baptiste Tiercelin à 
' abandonner Févéché de l.uçon , en 1579 1 et à se coih- 

(i) DomUiîqiie de Loste àlt ia Touche « atsista , pour la |^roirÎDce 
èu Poîtott • in synode proleatant % à Samniv , «n jmn I596L 

(^) D« f^Mbus purpwaiH epidumeiê Jfuœmtnù 1557 , etc. tn-H, 

C'est par retle épître «lérlicatoîre qu'on apprend que Baptiste 
Tiercelin était l'aîné da sa famille et qu'il abandonna ses droits 
d'hérédité, pour se faire homme d'église. Ces détails étaient de- 
meurée inconnus à Thîbandeaa, et on n'en dît rien, non plus, 
dans la nouYelle édition 4o I'MM^'m ^ 
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tenter du titre d'abbé de la Colombe , qu'il possédait 
déjà. Du reste ^ en noas occupant de son successeur , 
nous indiquerons Tacte qui monumente cette teteiH 

tion et le fait lui-même. 

76. Nous avons encore à parla* , sous Tannée 1582 , 
de Baptiste Tiercelin , qni, depuis assez lonjî-temps, 
n'était pi us évéque de Luçon et ne prenait plus que 
le titre d'abbé de la Colombe. Or, comme on Va 
déjà vu , chaque éyéqae de Luçon devait fournir à 
son église , lors de son entrée en possession , une 
chapelle garnie de trois chappes , une chasuble , deux 
dahnatiques avec leur garnitures , ou 1 payer une 
somme de 300 écus. En fait, Baptiste Tiercelin n'a- 
vait point rempli cette obligation et le chapitre de 
Luçon* lui fit un procès , pour cela , devant la cour 
des requêtes du palais à Paris. En défense , Fabbê de la 
Colombe objecta qu'il n'avait jamais vu le statut 
qui mentionne cette obligation ; et fut jusqu'à dire 
que si elle avait existé pour ses prédécesseurs 
évêques de Luçon, elle avait été abrogée. Le chapitre 
répondait à Tiercelin qu'il ne pouvait ignorer ce statut; 
qu'il l'avait vu et qu'il avait juré de l'observer lors 
de sa prise de possession. Par suite , les parties tran- 
sigèrent , îe 23 juin 1582 , et Baptiste Tiercelin , 
qui agissait par un maadataire i se redima de la 
demande qui lui était '&ite moyennant quatre mbéb 
écus sols. 

rV. René de Salla , XXIT.e évéque , succéda à 
Baptiste Tiercelin que les troubles » qui désolaient le 

Baâ-roîlou y déterminèrent à prendre le parti de la 
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relraite. € Il forma , dit M. de Beauregard , le projet 
de se démettre de son évéché , et, le 25 février 1579 , 
M. BichoQ» '^lora sous-doyen, dianoine et graadr 
Tlcaire de ce prélat , déclara au chapitre qu'il per- 
matait son évéché , et, le vendredi , 6 novembre 1579, 
il paraît que sa démission était acceptée , puisqu oo 
charge Aulhin Blaye , chanoine^ de dresser des mé- 
moires coocemant la récepHon de M. VEvtque , et de 
les consulter. C'est donc mal à picn)os que Tabbé do 
Temps , fixe le commcDcement de l'épiscopat de ce 
persomiage à l'aimée 1^78. 

â. î^ené de Salla (l) , était d'nae fiimille noble da 
Bas-Polton , étehite depuis long-temps. Aussi cet év^ 

que preud-il , dans [iiusieurs actes , le titre d êcuyer 
et de seigneur de la Bremaudière des Essarts. René 
de Salla, lorsqu'il fut appelé à répiseopat« était re* 

ligieux Céle^liii de Tabbaye de Jard* 

3. Mais de quelle nature était lo titre d'évêque qa'a 
porté de Salla ? Ecoutons , à ce scget » Al. de Beaure- 
gard (2;. 

a MM. de S.te Marthe » disent que René de Salla 
était évéque confidentiaire , qu'il n'avait que le titre 

d évoque, et que les revenus de l'évêché étaient ré- 
servés & MM. de Richelieu. Nous serions portés à croire 
que René de Salla était confidentiaire. Le peu de 

re\(iMu qu'il paraît avoir eu, Je uiisérable inventaire 
de ses meubles , son testament même qui annonce 

(I) Un de mes cauloguei^ écrit en latin, Tappèlo mal àptopoi 

Renatus de la Salle. 
{Il) Evéquea de Luçon, 
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te éom de pM de vdeur ; foui lUtcfoiie.qa'U Joub- 

sait d*un modique reveuu et c^ue le reste passait eu 
d'autnea mains. • • • 

« Les seignem» de la cour se fiiisaient donner » 
pour fécompense , les éTèchés et les antres bénéfices. 

La cour , forcée à payer les services , (!;uis ces temps 
de troubles , suppléait ainsi à l épuiseuieiit des finan- 
ces. Souyent même les protestants avaient part à de 
pareilles largesses , qui épnlsèrent FégUse et empèché*- 
rent long-temps d'y faire rètaBlir l'ancienne discipline, 
que le Concile de Trente avait renouvelée et qui ne 
fioit reça qa'ao commencement da siècle soldant 

«r Au surplus , le cartulaire do Luçon a le premier 
fisit naitre le soupçon dont se plaint M. ïàïibé da 
Temps ; dans la liste des évéqœs , où le nom de ce 
prêtai est écrit d'nne écritnre de ce temps , on lit : 

Bic eral cmfidudarius defuncU Domini de Belleville , 
€çpdU$ r^U (i) ». 

n ne nous 'paraît pas douteux , par les fidts 

connus , que Ton doit considérer René de Salla , 
conune un évèque qui administrait ayec une sorte de 
porUo» congrtêe , comn^e on Ta dit plus tard 9 pour 

les curés (2). 

!1) Cette neniion se trouve aussi sur nn de vol cttalogvea* 
2} Cette opinion est anssi celle de M. D. ... , qui s'ci prime 
ainsi ; « Il est à croire que René de Salla n'était iLiLcinent 
4jue coafideDliaire. L>uas ces temps malheureux , on donnait sou- 
àt» bènéficei à dei Ûtaues , soit poôr Jm récompenser , 
Êoh pour toot antre motif. G est ce qui explique l'état de pan- 
Treté et peur atiui dire de miaftre » eù vivait cet évéqve* » 

41. 
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Mais était-il évéque confideutiaire, pour la maison 
de Hicheliea > ainsi que la suite des Mis donnerait à 
le croire , on bien étaîtce pour le compte de la maison 
de Belleville? Là , nous semble résider la difficulté 

que nous laisserons indécise. 

5. Si les revenus de l'évéclié de Luçon , sous Tépîs- 
copat de Roué de Salla , u étaient pas perçus au profit 
de la maison de Richelieu, c'était sans doute pour Fran* 
çois de Belleville, de rancienne maison anglaise de Ilar-. 
pedane , établie dans Touest de la France , lors de la 
domination anglaise. Belleville , s'était d'abprd aitacbé 
an prince de Ckmdë et i son parti, et U s'en retint 
ensuite et se montra catholique zélé. Cette variation» 
dans sa conduite^ lui fit donner le mm d^ CtiiUs- 
Bédouin qui » dans l'idi6nie poitevin f signifiait aki» 
déserteur (i). • • 

6. On troiiyo, sous la date du 2 décembre 1579 , un 
acte parieiiuel René de Salla, élu évéque de Luçm ^ de- 
mewTont à la Bremandière , paroisse des EssMs > dsiins 
pouvoir à Michel Papin» de retirer des mains de 
Messire Baptiste Tiercelin, abbé de la Colombe , naguères 
évêqtie de Luçon, tous les titres» lettres et cliartres, tou- 
chant le. spirituel et temporel de rèvécii6. CellniÉMÎ» 
ration, passée aux Essarts, est signée iSen^ de ScUla^ 
sans acyoQction d'aucun titre. ' ' *--^»'"'. 

7. René de Salla , après avoir pris possession] de 
révôcbé de Luçon , mit beaucoup de nibil4 lt V Mêê 
domer Tonetion épiscopale. Aussi le duqpttMéeXuçon, 

qui sentait le besoin d'avoir autre cbo^ jqpi'm^ilïl^^'^ 
(I) ATCèi« » Hùt. de Xa Boch^nc. ' ' • 
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élu 9 manifesta y par plusieurs actes capitulaires , le 
mécontentement qu'il éprouvait du retard que nous 
Tenons de signaler. Par exemple , lorsque ce person- 
nage vint , le 14 mars 1580 , demander sa portion 

des puLs-ile->iii «les fermes de 1 riaisc , ou lui répondit 
qu'il en jouirait seulement» qmtid il ferait les fonctions 
d'éi^êqw , m ordre requis. 

8. K Luçon f sons Tépiscopat de René de Salla , dit 
M. de Beanregard (i) , fut encore le théAtre de gaerres 

et de troubles. Plusieurs fois le chapitre fut contraint 
de chercher sa sûreté , dans les villes yoisines. Mon- 
taigu fut pris et nne ordonnance capitulaire enjoint 
au boulanger du chapitre de cuire du biscuit pour 
provisions, en cas de siège; et commande des four- 
nitnres de munitions » en commun » avec les habitants 
du lieu qui se chargeaient de la garde du fori de céans. Un 
autre fort bâti par M. des Viiiates de Champagné, près le 
canal , est démoli* On ignore où était situé ce fort. 
Probablement c'était près de la Chairie] et yis-à-vis 
Champagué. » 

9. René de Salla , se décida sans doute » en Tannée 

lo81 , a recevoir la consécration épiscopale , car ou 
trouve , à la date du mois de septembre de cette an- 
née f snr le registre eapitdlaire des permissions ac* 
cordées à quelques chanoines, qui avaient démandé 
à aller assister au sacre de révéque. On ne dit pas 
oà cette cérémonie devait avoir lieu. 

10. René de Salla n'avait pas encore obtenu de 
son prédécesseur , au commencement de 1^82, la res- 
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titation des papiers de son évèché ; car , le 23 mars 
de cette mênae année s il donna ' podmir à Midiel 
Papin , son grand-^eatre , pom tes TtXtnr des^mte 

de M. de la Roche du Maine. Dans cet acte le' man- 
dant a'intitide évèqae et bâton de Lnçon. 

il* Cest le cas d'indiqiier id tine aentence da«6- 

néchâl de Luçon , du 9 mai 1582 , qui coudamne 
un nouveau marié» appelé Simon Soullard , à une 
amende de soixante sous et un denier / pour n^aVoir 
pas tiré à la quintaine, le premier dimanche de 
carême. C'était une obligation imposée , à peine d'à-, 
mende , 'aux nouveaux mariés de la bauliéae f câor 

* < t tes 

chant hors des portes. Le jour ci-di^us indiqué, Ik 

devaient se trou^ er , vers midi , derrière un pré in- 
ûi^ué , avec une gaule, pour se livrer à ce jeUi 
&ttte'de quoi ils iëtaient' punis. 

Id. Pour les trois évéchea dtf Potten ; il wiMtWm 

' espèce de lien qui se reportait à leur origine c^i^initoone. 
Le siège épiscopal de Poitiers , dont avai^'^ 
démembrés les évéchés de Maillecair et de Lapon t 
était considéré, dans la i)ro\ince, comme une sorte de 
métropole et on ôe conformait volontiers à ce qui 
émanait de lui. ijoutons qall existait entre lea.i^ 

* prélats poitevine une véritaMe entente cordHak.- (UÊlt 
ainsi que nous voyons qu'en 1583 , un rituel fut pu- 
blié pour les trois évéchés de P<ntiera,i, de MniUprii 
el de Luçon (1). Ce Hvre fut l'ouvrage de Jean du Te^ 
gier, doj en de la faculic de Théologie et chanoine de 

* » 

(i) ln-8.0 , imprinK-, partie en gothign^^ pOW SilBOA Sslm 'Ht 
Jeaû Main , uiarckiiàua» Ubraîit:». , *' 
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■ la cathédrale de Poitiers ; et l eveque Geoffroy de St. 
-Belîn , lui donna son «^probation , le i$ avril 1583» « 

en praiarvriml le rite nmain àtons les eceléaiaflttqves 

de son 'diocèse. 

13. Nous avons été en position de relever plusieurs 
fob, dans ce travail t des erreurs échappées aux 
savants autenrs de la nouvelle Gaule chréti^uie. C'est 
ainsi qu ils ne mentionnent Jean de Barro, comme doyen 
de Luçon , que sous Fan 1592', or, le procès-verbal 
de sa prise de possession exbte , et il est du 31 

octobre lo83. 

14. On s'occupa , vers ce temps , de réparer Tache- 
'nal de Luçon , opération à laquelle révêché et le 
tbapitire de Luçon dévalât concourir. En effet , on 
voit que le 7 octobre] 1583, bonorable lioiiiine Messire 
Pierre Orceau, seigneur de Beaurepairc , dont la 
^qualité n'est pas, du reste, autrement indiquée dans le 
document sur lequel nous travaillons (2) , reçoit un 
pleige et caution , pour l'exécution du rabais sur les 
réparations du bot et acheneau de Luçon > jusqu'au 
port de la ChaiTie. 

15. <r Ce prélat , dit M. <lo Beauregard , paya au 
chapitre, pour son droit de chappe ou de réception , 
trois cents écus d'or « le 19 mars 1584, et il fut reçu 
et installé , dans son église cathédrale , le 26 de ce 
même mois. Les remontrances lui furent faites par 
M* Papin , ardiidiaere et son grand-vieaire ». 

(1) M.ê de 2). Fontemau • ar^h.jlê VégUu de Luçon. 

(2) Kotes ancieQUês. 
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Si René de Salla M réellemoil sacré dés 1581 , 

comme les congés accordés à des chanoines doireot 
le faire croire , oii doit trouver un tiélai i)icu luug 
entre la consécration et l'entrée oûicieile du prélat, 
dans sa cathédrale* Peut-être fut-il absent du Poitou i 

dans ret intervalle ? On peut le croire » puisqu'on ne 
rencontre aucun acte de lui. 

16. Presqu'a'jssitùt sa prise de possession , René de 
Salla commença une tournée épîscopale , dans son 
diocèse» et pendant son voyage» il devait cesser d'ex- 
ister. En effet , il mourut , le 18 avril 1581 , dans la 
maison noble de Mortorgueil (1) , paroisse de Saint- 
Yincent-sur-Graon, appartenant alors à la fomille de 
Thorigné. Sa dépouille mortelle Ait » d'après ses ordreSi 
portée à Luçonj, et enterrée dans le chœur de 
catliédrale. 

17. Atteint par une maladie mortelle , dans le petit 
manoir de Montorgueil , René de Salla , y fit son tes- 
tament , quelques heures avant sa mort* Cet acte est 
assez important pour devoir prendre place ici » sauf 
quelques retranchements. 

« Au nom du Père , etc. , René de SaHa , par la permls- 
SÎOTî dfvine , évôqae de Lnçon , gisant au lit Tualade. . . • 
vu qu iï n y a notaires , j ai fait s!s:ner mon testament par. • 
(2J en la maison de Montorgueil. 

« Je veux que mon corps soit enterré aa etoordeLQÇon» 
en la sèpaltare de mes prédécesseors. 

(I) Montorgutiil lombé àTétat de simple métairie, avant 1789 i 
aifitti que le dit M de Beaurt'{;ard , est aujoîirrrhuî une jolie 
maUoa bourgeoise» apparlvaani à M. Millet , meoibre du conScU 
l^énéral de la Vendée. 

(12) Ici aa mot qui éTidemmeot est mal écrit. . 
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a Je désire , outre îc service de mes obsèques , nu nuire 
service , pourquoi je veux es Ire employé de mes biens Ircole- 
huit eâcas que m'oot coûté mon calice et la païenne , et 
burettes , on bien lesdiles clioses , aa choix de M3I. Michel 
PaplQ ei Mvid Roebereaa , mes ezécQtears testamentaires. 
Je veax aussi , peur eel effet » estre employé la somme de 
cent ^ngt-elna llTres qol me sont daes par MM. P.apln et 
EichoD , en messes » annuels et services et aumônes , A 
Lu^on et aux Essarta. 

R Je donne à mes héritiers la somme de douze escus , ei 
ceUe de deux cents livres qui me sont dues aux MouUers. (i). 

« Ilcm , Je donne à Louis ae Salla cl à Margncrlttc de 
Snlla , me? neveu et nièce, tous mes meubles et la somme 
de &ix vingts escus , par moitié , pour les entretenir aux 
écoles* 

« Ilem , je donne au (Ils polsnè de la Pirelière , mon uevea, 
par résignalion , mon prieuré de Treize* Yenls. ^ 

« Hem , Je teux estre donné A Louis de Salla » escuyer , 
mon nereo , et qu'il soit mis en bonne pension , loi asslf ne 

€i donne la prébende et bénéfice que j'ai acquis (2j à Xainles , et 
tous les druiU que j ai au gouveiiiemcnt de Xaintonge. 

« ttm , Je donne A Kesslre de la Plancbe * mon ft:ère , 
lu somme de trente escus un tiers. 

« Je donne A lîia nièce de la Breliére « ce qui m'est dù 
par le vicaire de Salnl-Andrè* 

« JUm, A M. Duvergier, mon aumônier , cinquante eseus. 

« Je donne à mon neveu de la Pirelière , mon cheval ; 
à la dame Jok himc de Charroyao , dame de Montnr- 
gueil (3) t une croix d*or où sont quatre saphirs blancs 

1) On sait que là ô,ldàï le château des cvêqncs de Lnçon. 

2) Il flpTTîbicrnit , d'après rt-'a. que les hénéfires étaient aiurs dant 
ic roiniiiLicecL qu ou pouvait nolaniuient en disposer par testament. 

(3) La dame cms laqoelU il était mort «t qui, sana donu», loi 
avait donné ses foina . 
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(i) , et à ma nfëce Margaerf t(e de Salla , mfis deux anneaux 
d'or , ainsi qulis sont garnis de pierres. 

« Telle est mon Intention et dernière volonté que J'ai 
merché de mon seing, en présence de Baptiste de Tbo- 
rlgnë , escuyer , geîi?neur de Monlorguell , de daraoiselle 
Joachime Cbarruyan sa femme» ei de damoiselie Aenée 
des flommes (2) ». 

18. n fol» à lalmorl de René de Salla , le 26 avril 

1584, procédé à un inventaire des effets mobiliers 
laisses par lui. Cet acte fut dressé par le sénéchal 
de Luçon , à kt requête de Micbel Papin» licencié és 
droits , ctaaiM^ et grand-yicaire de Luçon et exifeO' 
leur testamentaire de ce prélat. On y voit que les 
héritiers de celui-ci étaient les en&nta de JlacqMes de 
Salla » écuyer , seigneur de la firemandiéfe , ïeprfr- 

sentés par Pierre Cbabotz , écuyer , seigneur de l3 
Guimandiére et Charlotte de Salla , amut deFévéquo 
décédé et femme de Charles Maiii([anieaii » écsyer t 
seigneur de la Grenouillère, de Gurzon et de la Planche. 
Les meubles de peu de yaleur portés dans cet inven- 
taire , furent vendus à Luçon. Quelle différence entre 
la modeste fortune du préM , danl la uotàK^ 6sit 
ce livre» avec les immmes rfdMBsea tatissies par cet 
autre évêque de Luçon , par le nom duquel (3) nous 
terminerons le livre que nous allons commencer ! Ce 
contraste est tout à fiut de nature à fixer TatteatieD 
de l'observateur. 

^1) M. de Beaureçard croit que ce sont des diamants. 

(2) De ta famille des Hommes, qui vient de s'éteindre» dai»* 
mon lioQorsble parenti M. des Hommes d'Archaîs. 

(5) Kous Toiilons parler da cardiaai d« Richelieu» 
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— a. 1992-^ . . . , FRANÇOIS HY VERT , a6.e évôque. — Iljr. 

. . . ALraaNfiiMLooiâ nmiMsmsMomw t 

évèque. ^ IT. 1006 — im , ÂtMAW-JfiAlif IlUPJLfiââlâ- 

JGUCiifiLffill , aâ«e èvôque. 

1. Jacques du Plessii de Richblieq , en devecant 
le 23«e évéque de Luçon , cooimeDça une érenoiureUo, 
pour cet étabUasemeiit ecdéfiiastiqi». En efl^t, Â datar 
de Pèxaltation de ce prélàt , qui eut lies ea VM , 
révêché de Luçon fut inféodé à une famille ifiarqgaate 
des confias du Poitou et de la Tooraine» 

2. D(^mons ici ^^ekpies détails sur la m^ûsoii da 
nwit^cbeUeii , andeaneet déjà illustre mais qiiij(e 
devint bien plus , pour avoir surtout fourni le cardînal- 
mjnistre que nous verrous Qccuj^r d^bord le 
épjsoojnBil de I4W00U 

La famille du Plessis tire sou uom d'une «nriam^^ 
chaténeirie Atedu MMiii des Brao: , qui ndiifaîtde la 

baronme d'Angles, baronnie appartenant à révêque 

4SU 
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de Poitim. Le premier indivlda de cette maison dont 

l'existence estreconnue, s'appolailduillaume , seigneur 
do Plessis des Breux et de la Peroutière ^ qui vivait en 
ISOl. II eut pour fib Pierre t seigneur da Plesffls des 
Breux, qu'on trouve sous Tan 1249. Après vient Guil- 
laume il, seigneur du Plessis des Breux en 1308 , qui 
laissa Pierre U t seigOMir de la même terre en 1331. Ce 
personnage eut pour fils Guillaume IH , seigneur du 
Plessis des Breux, mort en 1378, qui épousa Char- 
lotte de la Celle , liiie du sénéchal deCarcassone , dont 
'plusieurs enrants , notamment Pïene III, qui conti- 
nua la branebe du Plessîs , et Sauvage du Plessis f 
's<M<;iu'm de la \'ervuli<M"e , marié en 1388 , avec 
-isabeau Le Gioing. De Pierre lll sortit Geoffroy du 
Plessis » seigneur de la Vervoiière, dont on connaît le 
testament de Fan U77. Il avait épousé, vers 1460, Perrine 
.diUit r de Clérauibault , fille et hérilicre de Jean Gillier 
,de.Cléranib2kult , seigpeur de Richelieu. Ce fut par 
M miiriage jquct iene -de Ridielieu entra dans la 
.rnai^un da Pljsssis , qu'on appela alors Duplessis-, 
iUcUelieu. 

Geoffroy dtt Plessis et Perrine Gillier de Clérambaulty 
eurent pour fils François Duplessis , seigneur de la 

Vervolière , de Richelieu et de Beçay , qui fui écuyer 
tranchant de la reine , et fit son testament en 1493. 
Il avajit épousé , le 20 novembre 1456 , Renée Eveil- 
lechien. De ce mariage sortit François II , du Plessis » 
seigneur de Richelieu ; il épousa d'abord , en janvier 
1480 , Guionne de.iAyal « fille de Jean f seigneur de 
zBtéB^ H de cette prepti^re unioii , il eut Louis du 
Plessis de Richelieu. François II , du Plessis , s'unit 
en secondes noces à Anne Le Rof|, dame du Chillou i 
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fille de GuyoDi seigneur du GiiiUou , Tic^amiral de 
France. De cette dernière union, Tinrent Antoine 

du Plessis-Uic lielicu , dit le .Moine , qui servit avec 
diâtincliou sous les rois François II et Charles IX , 
et Jacques du Plessis-RIchetieu , dont il est question 
dans cet article. 

3. Jacques da Piessis-Richelien fut , comme puîné, 
destiné pour l'église, et ses études prirent cette dtreo- 

lion. Il devint bicntoL doyen de l'église cathédrale de 
Poitiers , auniouier ordinaire du roi Henri II , abbé 
de la Gbapelle-aux-Piancbes et de Niœil-sur-rAutise. 

Quoique revêtu de dignités ecclésiastiques élevées t 
Jacques du Plessis^RIchelieu n'était point encore d^ 

finitivement engnijé dans les ordres sacrés. Il ne Tétait 
même pas, lorsqu'il fut nommé évéque de Luçon, en 
1584« On ne sait trop la date précise de cette no- 
mination , mais on trouve un acte du chapitre de 
Luçon y du 9 novembre de cette année , dans lequel 
il est dit qu'il y avait alors un évéque tslu de Luçon. 
Puis dans un autre acte capitnlaire , du 10 décembre \ 
suivant, on déclare que, comme cet évéque n'e^t pas 
sacré , les actes de l'évéché seront laits par les vicaires* 
généraux du chapitre. 

4. Nous avons dit que Jacques du Plessis-Richelien 

li'éfait que dans les ordres mineurs, au moment de 
sa nomination à l'évéché de Luçon , qui remonte sans 
nul doute en 1584» £n effet , il reçut le soos^conat, 
seulement le 15 juin 1585, (1) des mains de H« de St.. 
Bellin* évéque de Poitiers. 

(1) M. d« B«auregard. 
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Jacques da Plessk-Richeliea écrivit au chapitm 
de Laçon , le ITseptenabre 1^6 1 qaeses bulles étaient 

expédiées (1). 

6. lies dépetises considérables dans lesquelles le roi 
de France était entraîné pour la rédtietim et réunm 

de tout son peuple à ïa reli'jion catholique , Urent que 
le pape i autorisa , le 30 janvier 1586 , à {Hrendre sur 
le clergé du royaume une rente de cinquante mille 
écus, en permettant au clergé de vendre des boie de 
haute futaye f engager , [aire baux à longues années ou 
emphytéùses , vendre à faculté dérochât perpHudettm 
moyenê. Cette autorisation ayant été vérlBéè , te 27 
mars , les agents généraux du clergé , commissaires 
eti cette partie (2) ^ par lettres du 20 mâi 1586 , 
adressées à Té véque de Luçon ou à S6ti Ticaire^énélàl t 
donnèrent qualité à l'évéque ét aux sylidlcs du diocèse 
de Luron , de procéder aux opérations permises f otlT 
réaliser le don &it au Roi ^ mais à la charge d'y 
procéder, en préseiice tâu sénéchal de Fontenay-Ie- 
Comte , ou de Son lieutenant , de la IfeUgion catho- 
lique. 

7. Un grand procès éclata, vers cette époque , entre 

(1) Celte lettre pronve qtie M. de Beatiref^arJ était dnns l'er- 
reur , lorsqu'il disait ^ue cet évè^ne a avait obtenu «es bulles 

le 9 novembre 1587. 

(2) Les agents génértks lAl tUiffi ételenl CMIêê , tktàinA A» 
Bourbon I Loys» cardinal de Guiae; H ietromo , évesque de Bef^ 
pâme, nonre du pape; Pierre de fîondy , évesque de Paris i 
conseiller du Boi en son conseil d'état; Flor<n(in Re^nard Ct 
Bon Broé , présidents aux enquêtes du parlement de Paris ; 
Lojl SegàSer , Pieri'é Buelie et Jean Leroy , conseillers du méoM 
parlement ; Gabriel de "Gonmont >.«lbi cpimtiaoïbtafare de IfdrtI 
et Gnarraj de Montiganlt , abbé de Ghalilloa-sur-Seine. L'or- 
donnance, dont on donne l'analyse et dont j'ai l'ori^ioii» eit 
rev^ioe de» »i|pi«lttref de tona cea peraonoai^ef • 
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le chapitre de Luçon et la dame de Champagne (1). 
Il paraît que l'on voulait rendre c(;lle-cî responsable 
des dommagei que le mari de cette dame avait causés 
MX ehanolnesi peudant la guerre eîTîle. Nous n'avoni 
pas une donnée positive sur les conclusions prises par 
rétablissement ecclésiastique dont il s'agit contre la 
veuve du baron de Champagné , mais nous voyons la 
teneur de lettres qui s'y réfèrent , et de plus , quel- 
ques-unes de ces lettres ont été écrites par des person- 
nages éminement historiques , de sorte que ces docu- 
ments sont f par eux-mêmes , de valeur à être re- 
cueiDis. La première de ces lettres est du rot de 
Navarre , depuis Henri lY» roi Je France (2]. 

Itess^ du chapitre de Lnssen » ayant seeu qoe vous ponr^ 
SDlvès en ivroeès la damolseUe de Cbampaigné , poor ebose 
advenoe dorant les troubles et fàltts soobs nostre adveu » 

que nous désirons estre assopfe , saiyant les édicts de paix ; 
nous vous avons voUa faire ce mol , afin que vous faclez 
cesser ladite porsuiUe , sans la renouveller , soubs quelque 
prétexte qoe ce soîl. En qaol nous asstirant que vous vous con- 
forme rc s à noâtre volonté , prierons Dieu voos avoir en sa 
garde. A La aocbelle , le 19 Jain 1586. 



S. Vient ensuite une autre lettre écrite encore au 

chapitre de Luçou , par le duc de Nevers ^ de la 
maison de Savoie : 

Messieurs , J'ai esté adverU que voos poursoîvez eneeve 
aojonrdlml en procès la damoiselle de Cbampaigné , poar 

(H Isabean d'Avangowt veuve du ie%ttrar de le lnreeiiie 



(S) Cette lettre , qtii existait aux archives da chapitre de 

Luçon , ne se tronve point dans la collection de M. Ber/;cr ôt* 
Xivray » mais nous allons i'envoyer à rc savant, pour qu'elle 
puisse entrer dans le suppUment à cette même co)lectioii. 
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cerfnînes actions que le feu sieur de Champaigiic , son mari , 
fit auâ troubles passés par le commandement du roi de 
Navarre , et ce donl la mémoire doit eslre abolie , par les 
édils de paix. J'ni sou, de sa majesté , qui! vous a^oilde-jà 
esfrit , se donc il se scandalise n'avoir rcccu response : j al 
bien Yoalo , tant pour Boa service que pour la raison , 
qn'anssi pour I aCTecUon qae je porte à tous cea8 à qui la» 
dUe damoyselle appartient , vous en escrire , tant poor Tom 
prier instamment yons déporter de teste action , pour rin- 
térèt dn servlee do roy de Navarre * qii*en ma rayenr , qal 
ffalllenrs n*at beaneonp d'occasion de me looer de fois 
aotrea* Ifessienra, on après voaa en avoir recherebé de 
eonrtoisie et piié vona déponiUer de ranimostté qae 
faictes en ce falct paroistre contre cens de nostre party, 
Je seray conlreinct m'eider des voyes que J'ai en la main, 
pour aquicscer à l anlmosité , comme vous falcfes de voslre 
costé , et où me ferés paroistre de 1 alTection , ] userai 
de revanche et voqs demeurerai pour jamais très-affectloniié 
et plus assuré amy.. 



Sur le dos de cette lettre , od avait écrit : a La 
piéaeDte a esté leçne le vendredi , 16 d'aousl 1886, 
et l'homme envoyé exprès de La Rochelle « le jour 
précédent , à laquelle le chapitre a fait la répons 
ci-dessous ». 

Od n'a point trouvé la copie de cette réponse. 

9. Enfin vient une lettre écrite par ladamede Cïfllfe» 
pagné elle-même et adressée à JfesstatM to Atei , ctth 

mines et chapitre de Lusson. 

Messieurs^ faî tant désiré entretenir la pafx avec tons mes 
votzins et faire paroitre raCTeciion que J'ai à toujours pour TOUS» 
que J'ay librement effectué le commandement que m*a ftU 
MonsteiMT le duo de Nemours, de laisser la poarsnita rtngtfm 
penâ, dommaiges et intérêts line Je |NreleiidzooÉlietMl^<pfe\ 
neapmiiesiBaeoaselIloistKmiritfeà'Ioaie iHiUlNfclltir. 



HENRY DE SAVOIE. 
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iii*avolr»é tort et miib eanzetiniseeii iMz de procès de Lt 
Charrie et de Xrlaize , moiidtt sleor m'ayant asaiiré Qse Toatre 
JBtentioB estolt de n'an faire Jamais poorsaKe, ains en passer 
une accord qatTeelUe acquit à tons les deux, aûn que Jamais 
n'y ait moyen de contester poar ce snget , ce que j'ai mandé à 
mon procureur, lequel m'a rescript que poursoyvrez à louie 
inslniiL'c ul qu il eslolt besoin de respondre , co (juc n'ay voullu 
faire &ans que J"a>c 6ceu voire volonté, iiue je vous supiilie 
m'escrire demain que serez assemblez en voiro chapitre, alin 
que Je me descharge de ma promesse , et prenne le conseil de 
mes parans et amis, qnc je désire servir de guyde à mes ac- 
(ions, ce qui aiteodanl You&demeurerètrèsaffcciiouuéid Yoyâine 
ci parfaite amie, 

lâABËLàU D AYAUGOUa. 

De Cbarapagnô, ce 2e Jour d'octobre 1586. 

Fs. Ju vous prie que voblf c réponse soit de vous sinée. 

10. On Tie sait trop quel fut le résultat de ce procès, 
uiaiâ diaprés cette dernière lettre » on doit penser quli 
se CermiDa par me transaction. 

if. Nous trouTons 9 sous la date du 30 juin 1589, 
une ordonnance rendue à La Rocbelle par Michel Ha«- 
rauU de lHôpîfal » conseiller du roi , maître des re- 
quêtes et garde des sceaux de Navarre et Gaucher de 
Sainte^Martlie, trésorier général de France en Poitou, 
députés » tous les deux pour rexécution de la trèye ao« 
cordée au roi de Navarre. Par cette pièce et répondant 
à une supplique des grands vicaires des diocèses de 
Luçon et de Maillezals, qui demandaient à être exemptés 
des dêdmeSt & cause des pertes par eux fidtee, ib 
dirent que les réclamants se pouvoiraient pardevers le 
roi et fourniraient i'élat de ce qui avait été touché de 
leurs reirenus au nom du roi de Navarre. Puia statuant 
sur le proyiscure» ils ordonnèrent que des revenus des 
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deux évêchés et chapîlrcâ seraient perçus, jusqu'à 
décision déûQiUve, moitié entre ies mains de Guil- 
laume Dfeax, nommé reeerear ponr le foi t elmeitié 
poar le trésorier du roi de Navarre, et cela à dater 

du 15 juillet, au lieu du moi:>^ de uovembre , tenoe 
d'abord indiqué. 

13. «L'évèque de Luçon, Jacques du Ple88is»dit 

M. de Beauregard (t), m lit aucune résidence dans 
i'éYéchê de Luçou , soit q^e les guerres continuelles 
l'ayant détourné de la réddnce, adt ipi'H oe fiikt qpe^ 
préteHOom de la maison du Plessis de fiichelisot ipi 

probaljlemeat percevait les revenus de l'évéché soiM 
son nom. 

« Nous avons déjà remarqué que nos rois don- 

uaieut les évècliés de France et les riches abbayes 
comme des récompenses» aux généraux de leur$ ar- 
mées, aux seigneurs de la cour. 

. A jQette assertion parait fondée sur deux témoigpig^ 
qui aimi d'i» 0mnd peids« JLe cb^ptre ept 4$ 
taigi démêlés avec H* HjFver ^ successeur de ber 

ques du Plessis, et dans deux pièces p^uijtes dans 
Je procès avec cet èvèque f le diapitre ose avancer 
^ la maison de BîcMieut le seigneur de ^cheliiBaa 
jouides revenus de févécbé sous le nom de lacqotf* 
20 Toutes ies fois que le chapitre a eu à traiter pour les 
réparations de l'évéché , il a parlé de la dame de 
Aieheiiettt eomme si ^db enl père» W ppraftui diidit 
^vécAiéft 11 

Nous pourrions ^gout^ beaucoup à ces preu^» 

(t) JEfféfuiê dê LiÊf^tt. 
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mais la démonstration est complète. Jacques du 
fleasss ne nous paraît qu'im évéqoe titulaire qui n'en 
porta que le nom et qui ne fat autre chose qu'un in- 
strument à l*aide duquel sa famille, la maison du 
Piesste-lUctieiieu» s'attribua les revenus de l'évéché de 

13. Le chapitre ne pouvait tolérer cet état de chose» 
tout à fait Cichenx pour lui et désastreux potir le 
diocèse» sons le point de Tue religieux. Anssi pour te 
fcire cesser, cet établissement ecclésiastique entreprit 
un procès, au coauneneement 4e ldd2»à rencontre de 
Jacques du Plessis-BicheUen » aux fins notannaent de 
lui faire partager les chai ges qui pesaient sur lui , et 
de Caire contribuer ce prélat titulaire à Tentretten et aux 
réparations de légil^e cathédrale de Luçonet à rachat 
de cloches el d'^mments dont cet étahliasfment se 
trouvait dépourvu. * - 

tt. îgoMè le liea^ èl la date préiDiâe de k omvI 

de Jacques du riessis-Richelitu , mais probablement 
cet événement s'effectua vers le milieu du moiS" ûë 
jom M9à. Bn eflét / d^ateitf daâi ta liste gëtMU 
des nvrâdiresde V^lsè 4«i^on appelle M chapitre gé*- 
néral, au commencement de cette aimée > on y ùtnrrè 
le nom de cet évéque titulaire » sans &ire mention 
dn SQBLdéoès. Pdis, le S JnilM à^M mbm année » 

on tient une assemblée où on ludique une réuniotf 
du diapitre » pour le 6 du même mois , afin de pour^^ 

TuiTr estHl dit dans Facte, & Tadministraticte da 
dioojee^ • 

15. Or I nous allons aifiiw à Tantre personUa^ » 
qui parut occopér b Hége dë Luçon^ mais tpujô^rs 

43. 
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dans rintértt de la même [fiioodHe et pour lui fiiire 

arriver des revenus dont la destination était de fairo 
soutenir dignement à un prince de Téglifie le rang 
jtfsigBé à aa. posiUea Bociale. 

Il, François IIyveh ou Yver, figure comme 26.6 
évéque de Lucoq , d'après notre ordre de numéro; 
c'était im jé^vèQiae conûdentiaire qai jouissait des ro- 

veiius de 1 1 vêchc du Bas-Poitou , au nom de la 
]^SiPAdu Plessis-Richçljicu. JL^ir^Q^s piller À ce Si^et» 
catalogue des évéques de jce territoire* 

' a Ft^çiso^$ j¥ver {i) f Rectar. parochialis eccleùa 

4$niiariH$ damfwnmi» RinheHeu , in qwfnm faMrm 

Ucx Galliœ concessU episcopatum ^ stU) benepiacito suo 

^ifH#. QùUU'm Jfusobk 4u ; Plessis . mym mmimtù 

•-^ea.'îaa^te ^(M; Flrân^fs Hyver étaH-ciiré de Braye. 

G*est une localité du Haut- Poitou ou du moins de 

^t^,(9pua celui dei TadmioiltollUoil i|citiH«nMil.«4le 4à 

province de Touraine. Ce curé était probablement 
^iMlf|g|t t'ar^itos pn^ iiTocédure eii^..^.e(,,|i 

Q^^tian^ qui ne . 8ej .d«ppait^ M - ecclç^iastivMl 

Hyver , qu'on trouve aussi ittdiqoéavec le Bérafd'Vverf 
oa;jd*Hyverl; M. Beaûtegard a peâsé qoll pioavaÉ' 
«tte iMiiaiftiiiilloi bÉnic^ d#i4ttoit V MM 
l'auteur d^ Printemps d' Yver (2). Comme aacan'^^ibdii^ 

(f) Pflns ane copîï» on lit Yvcrt. " 

m i 
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meut ne raltache le curé de Braye , évôque confidcn- 
tiaire de Luçon , à cette famille niorlaise » nous ne 
nous arrêterons pas à l'indication de notre savant ami« 

4. Il paraît que dès le mois de juin 1503 (1) , François 
Hyver était nomme évôque de Luçoa. Néaûmoiosce fut 
seulement le 20 septembreM594 f que le roi Henri IV, 
donna des lettres par lesquelles il conférait à ce per- 
sonnage le titre d'administrateur du diocèse. Aupara- 
vant, le roi avait donné celui d'économe temporel 
des revenus derèvêchéde Luçon , à unnonuné Bajon. 

5. Du reste , François Uy ver voulut , dès sa nomi- 
nation au litre d'évéque , agir en cette qualité et 
trouva de la résistance dans les membres du chapitre 

de Lucon. En effet , le procès commencé contre Jacques 
du Plessis-UicheLieu fut repris avec lui , qu'on qualifie 
de soi-disant nommé par le roi pour être pourvu de 
Vivêché de Luçon , et contre Téconome da temporel» 
On voulait les faire contribuer aux réparations , à 
Tachât de cloches et d'ornements de [ église cathédrale ; 
les choses les plus nécessaires à l'exercice du culte 
manquant absolument , par suite des désastres de la 
guerre civile. Sur celte action , le parli rucnt de Paris 
rendit^ le 13 août iô93 , un arrôt qui ordonna la 
visite des lieux. 

6. Laissons parler, relativement à cette contestation, 
celui qui, avant nous» s'est occupé des évéques de Luçon. 

c( L'événemeat le plus intéressant de l episcopat de 
l'évéquQHyver^ dit-il, est une contestation » qui dura 
près de doqze ans , entre lui et le chapitre* 

(I) Indication donnée dani ion |^rand procèi avec le chapitre* 
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« fille avait eommeniA ions IL Jacqoaadii Hepito» 
et ne se teimina qa*en 1^ , par les soins ^ l'ad^MBi 

4a cardmal de Richelieu. 

* 

« Nous avons souvent parlé des malheurs de l'église 
do Luçon. La guerre de religion en fut la cause, et 

le uoiiibre des ennemis de Téglise , qui l'entouraient 
de toutes parts, après avoir perdu la foi , entraîna la 
perte d*une partie des biens du chapitre et derévéclié, 
et la mine entière et de Téglise et des malins ^ 

révêque et du chapitre. 

« Gene fat pas la seule cause des maux qui » pendant 
tant d'années, ravagèrent Féglise-^mère du diocèse. Nom 

avons \n (jue les derniers évêques ou négligeaient de 
recevoir l'onction sainte » ou fuyaient leur ville épis- 
copale , pour aller ailleurs vivre plu^ surem^t. A 
peine M. de Salla résida-t-îl quelques années , la moft 
le ravit , comme il commença à donner ses soins an 
diocèse* M* Jacques du Plessis ne résida jamais à Luçoo; 
du moins dans les registres du chapitre et dans les 
actes do révédiè.i rien ne nous dit qu'il ait habité 
Luçoo. 

« Il Iknt la dire à la louange des danoines de l'é- 
glise de Luçon , jamais peut-être n'eurent-ils plus à 
cœur la conservation de leur église , ie maintien des 
règles canoniques et des anciens usages de leurs de* 
vanciers , que dans des temps , où pressés par les 
ennemis de la foi , obligés de ménager les aniK es du 
roi et des rebelles , souvent de leur offrir des subsis- 
tances , délaissés par leurs évéques , ils trouvaient au- 
tour d^eux tant de moyens de dissipation 9 sans élie 
surveillés ou soi^tenus par leur chet 
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« Ibita tant de dépenses ayant épuisé leurs revenus , 
les contributions au\ lu soins de 1 état revenant fré- 
quemment , ils crurent pouvoir faire partager leurs 
charges à leurs évéques qui , depuis long-temps, con- 
sommaient loin de Luçon leurs revenus, ci les faire 
coulribuer à l'entretien et aux réparations de l'église. 

< Le chapitre forma sa demande contre Jacques du 
Plessis. Il en fit suite contre François Hy\ crt , avec 
d'autant moins de ménagement qu'il fut instruit que cet 
évéque n'était qu'un fantôme » pour ainsi dire , sous 
le nom duquel la maison puissante du Plessis allait 
Jouir» en apparence longtemps encore , du revenu de 
révéché , sans en faire remplir les devoirs. » 

7. ÀTant de voir les suites qu'eut le premier arrêt 
rendu dans cette affaire , parlons de la manière dont 
on considérait à Luçon cet évéque nommé. A défaut 
de s'être fiait sacrer et d'avoir pris solenneUement pos- 
session , Hyrer, n'était point regardé comme un 
véritable évêque , et le siège était réputé vacant. 
« Les lettres du roi ( portant sa nomination 
d'adminbliateur ) « dit ML de Beauregard , ne furent 
accordées que pour contrarier le chapitre qui s*é(ait 
mis de luif-méme» seda taearUe^ administrateur tant 
du temporel que du spirituel , et qui , malgré les 
lettres , se réserva toujours de donner les titres et de 
conférer les bénéfices : il ne parait pas que les col- 
lations ayent été inquiétées. Néanmoins il les suspendit 
et plusieurs titulaires se firent pourvoir ou par l'ar- 
dievéque de Bordeaux ou par d'autres prélats. » 

8. Sans évéque réel, luttant contre un prête-nom, 

ayant seulement le titre d'évêque nemmé pour trans- 
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mcUre les revenus de cette prélature à me famille 
puissante» le chapitre de Luçon &yail besoiD d'un 
doyen qui eût de la capacité et de l'énergie, pour dé- 
fendre les droits de cet établisseiueiit crcU'siastiqiie. 
Or, le personnage qui remplissait cet emploi impui tant, 
M. de Barro « vint à mourir, et ii foilut le remplacer. 
On convoqua en conséquence le grand chapitre d'hyver, 
en régi iae cathédrale , pour le mardi 11 octobre 1593, 
afin de faire choix du chef du chapitre. L'ordre du jour 
étant indiqué t M; Martin Morandeau demanda à étie 
introduit et déclara qu'il comparaissait an nom et comme 
procureur de M' Pierre Bréebard , seigneur de La Cor- 
binière, conseiller du roi, commissaire général des 
vivres et magasins de France; et, en celte qualité ^ il 
f*opposa à ce qu'aucune élection fût faite d'un doyeOt 
au préjudice de celle qu*il entendait faire pour ledit 
Bréciiardy eu vertu du don qui avait été octroyé à celui- 
ci «par le roi, dudit droit de nommation. Il ajouta 
que , si on n'avait égard à son opposition et qu'on passât 
outre, il protestait d'appeler de celte décision et de 
prendre les chanoines à partie, suivant les lettres d'éco- 
nomat 'et le brevet octroyé' par sa majesté attdit man- 
dant. Néanmoins le chapitre ne tint compte de l'oppo- 
sîtion , et procédant par voie de scrutin , Michel Papiû» 
grand archidiacre, fut élu doyen de Luçon (1). 

9* Sur cela Michel Papin se pourvut devant le parle- 
ment et exposa que le siège épiscopal de Luçon était va^ 
cant, ainsi que le biége archiépiscopal de BordeauJw d'où 

(1) Arehitu dû tévécfU dt Luçon* jusqu'ici Michel Papin n'é- 
tait indiqué commo doyen de Layon * que tous l'ennéc 
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relerait Lnçon; qu'il n'y avaU aaoan grand vicAire au 

ressort, recevant les arrêts et rcglemeiits de la cour, 
et que, dans une telle position, il demaDdait à être 
autorisé à se pourvoir deyant tel autre collaleur qu'on 
indiquerait pour obtenir la confirmation et promotion 
m cessaire sur l'éleclion faite de sa personne, parles 
chauoines de Téglise cathédrale de.LuçoUy comme 
doyen de ladite église* Sur cela et conformément aux 
conclusions du procureur-général, le parlement séant 
alors à Tours, par arrêt du 21 octobre 1593 , commit 
Tarchevéque de Tours ou son grand-vicaire , pour 
pourvoir Michel Papin et lui donner des lettres de 
contirmaiiun nécessaires à raison de sou élection comme 
doyen de Luçon. 

En conséquence, le 23 dudit mois , Noël Rondeau , 
vicaire-général de Siuion de Maillé, archevêque de 
Tours, donna à Michel Papin des lettres de confir- 
mation» comme doyen de Luçon , et celui-ci fut ins- 
tallé, en cette qualité I le 2D dudil mois. 

» • «t . . * « 

10. iNoDobslant son installation , Michel Papin eut 
enc(tfe à lutter pour se perpétuer dans son décanat. 

Oa%iie vitipodrtwt point lua élti de Pierre -BriMiavd 
10 TO'ésenter pour céinhattre lè doyen «cancniqne- 

mmt élu. Ce fut un personnage qui paraissait comme 
sommé directement par Tautorité royale , quoique ce 
ne fût qu'une formule employée pour donner phis.de 
poids à celui qui n était que l'hoLume du commissaire* 
' gooj^al des viyr^. Le. prétendant nommait Le lloy» 
tfeieo procédure ^8*engagea «itfe lui et Michel Papîn^ 
devant le ^grand coni|efl, mats cette. cour déboula 
Le RoY de Telf^t des lettres par lui obtenues sa, 
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majesté ; renvoya le procès devant le parlement , 
pour faire droit sox parties et condamna Le Boy aoi 
dépens. Sar cela » le chapitre de Luçon présenta rè* 

quête au pariein- nt , pour faire statuer sur le fond. 
On ne trouve point Tarrét définitif, mais on doit croire 
qnll fut favorable à Michel Papin t puisqu'on voit 
encore ce dernier , plus tard ^ dans rexercice de 

ses fonctions de doyen. 

iU Nous trouvons écrit , de la main d*un docte 
ecclésiastique , le document dont la copie suit, et que 

nous mentionnons ici , parce qull j prend place , dans 
lordre des dates:* 

« Six vingts ans après cette sécularisation , en 1595 , 
le chapitre de Luçon , seul , sans la participation de 
révéque , fiait £aire en cour de Rome un Transsumplum , 
c'est»à*diré une copie coilationnée sur Texhibition qu'il 
fait d^un Sumptum imaginaire , qui ne parait point 
avec extension. Dans te Transsumptum de toutes les 
dauses qui n'étaient qu'en abrégé dans le Sutnptum ; 
4t celte e(^iatioii se ûôt t conme par une eifpéce de 
pncèê devant le cardinal Gi«Dérier » après arvotr epiMM 
les intéressés , par citation à la porte de la chambre 
Apostolique et au champ de Flore. Cette pièce est 
éemeuiée ensevelie t jwpi'eB leilâ» qw'oii l'a 
pandtee au joto. * 

a Cette copte de buile , qui n'est point celle de la 
véritable séeulariëation , et qui porte toutes tes msr^ 
qoee de fausseté , contient plusieurs eaûses abusives $ 

comme întercallation , celle par laquelle on donne l6 
privilège aux chanoines de celte église de tenir^ avec 

towcbanoiniesTi toutes aortes tfautnebènéAce^iinêiDe 

♦ 
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de$ cures el de^ dignités » coeoie fa'eliM fiiMot des 

premières daos des églises cathédrales , La i^èsideûce 
desquelles m les dispepse* 

« Mais entre ces claoses ^eboBiTes est celle pm* la* 

quelle ces moines , qui ne pouvaient demander que 
raffirancbissemeiit de la régularité , se foui attribuer 
une jorHiciion commone avec l'évèqae « sur les digni* 
tés , chanoines , choristes et autres ecclésiastiques qui 
composent la cathédrale , et même sur les personnes 
de^ leurs Caaùlles , qui sont pour r<)rdii|aîre laiqaeSf 
pour toutes sortes d'actions , soit ciiriles on crfmineltai» 
dont la juiidlcliûu s'exercerait en commun. » 

td« Sur ceiacte« fait dans oatenv» d'anarcUet pour 
le dioeèse de JLuçdd, M. Beanregard s^eiprime comme 

il suit (1). 

«La bulle de séenlarisation (de Janvier 1468—1469) 

avait péri , avec les autres titres du chapitre , dit-il , 
dans les guerres de religion. Le chapitre en demanda 
une seconde grosse à Rome» ce qui se nomme un 
Êmnphm, dans lequel II s'est glissé bien des fimtes. Ce 
sumptum est un papier sur un rouleau. Il est long d*un 
demi-pied t el large prodigieusemeiit* 

« La huile d'approbation des statuts du chapitre , 
rendue le 13 mars 147â, a eu le même sort que la 
précédente. Le chapitre a demandé un $iiimpkm, qui 

est authentique et qui a été délivré en iG02 et enregistré 
en parlement, en 1645. 

13. De plus en pins la position de François Hyver 

devenait singulière. A certains égards , il était traité 

44. 
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comme èréqiie et il leoeTait tons les bonnears dos à 

son titre. En effet y avait-il des actes féodaux à faire, 
c'est à lui qu'ils s'adressaient. C'est ainsi que nous 
■voyons, le 14 juillet i598> François desNouhesde La 
Tabarière, baron de La Lande, seigneur de Bodet, 
faire hommage à François Uyver, nommé évêque de 
Luçon par le roi^ pour sa terre de Pont-de-Vie, 
paroisse du Poiré. 

14* Sous un autre point de vue» on ne tenait aucun 
compte de François Hyrer et de son élection. C'est 

ainsi que le 11 août 1597, le chapitre de Luçon déclare . 
conférer à André Loyau, le mége épisvopal vacant , une 
chapellenie à rile-Bouin. Le 8 janvier 1600, il donne, 
à cause de la vacance du siège , un démissoire à ce 
clerc , pour aller prendre la tonsure où il voudra. Le 
6 avril 1598, le chapitre de Luçon, toujours par la 
même cause, confère la chapellenie de L'Auberdière , 
dans l'église de La Grenetière, à un religieux de ce 
monastère. 

15. L'évèque nommé paraissait pea soucieux d'oser 

de son droit de nomination aux bénéfices du diocèse, 
quand il ne devait pas en résulter pour lui un avan* 
tage. Mais un canonicat dans le chapitre de Luçon 
étant venu à vaquer , il y nomma son frère Aimé 
Hyver qui prit possession, malgré le chapitre dont la 
résistance fut énergique. Alors le bénéfice fut demandé 
et obtenu en cour de Rome , comme vacant , à cause 
de la nullité des provisions accordées par un soi-disant 
évéque. Or, le débat s'étant engage entre les deux con- 
currents, devant le parlement, la nomination d'André 
Hyver fut déclarée nulle et son compétiteur, le protégé 
du chapitre , fut reconnu comme un de ses membres. * 
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lt>. Alors tiabitait, dans le mardis méridional du 
fiafi-PoUou et pré» de Saint-Michel-eD-L'Herm uii 
penoDDage à la fois homme de gaerre et homme de 

plume. C'était Lancelot du Voesin de La Popelinière, 
auteur d une histoire des troubles de soa temps^ il obliat 
yers cette époque (t) un privilège du roi pour &ire im- 
primer V Histoire des Histoires. 

17. Les événemeuts dont nous avons rendu compte 
nous ont bien détournés du procès commencé par le 

chapitre , contre l'évêque nomîiié de Luçon. Nous 
rappeierons qu'un arrêt du parlement ^ en date du 13 
août 1593 9 avait ordonné une visite de la cathédrale 
de Luçon et des objets qui y existaient pour le service 
du culte. Cette visite fut t lite par le sénéchal de Fon- 
tenay, Pierre Brisson. ce Nous n'avons plus roriginal de 
ce procès-verbal qui a été soustrait depuis long-temps de 
la procédure, dit M. de Beauregard, mais un inven- 
taire des pièces, de ce procès le rapporte assez en 
détail et ceux dont il est rempli » nous apprennent des 
choses intéressantes. Un fiiit qui d^ontre combien 
les évèques iiabitaieiit peu leur maison , c'est qu'à 
cette visite on trouva dans ,1a cour de révéché des 
arbustes qui m gênaient l'exercice et qui avaient plus 
de quinze ans. 

« Toutes réparations faites par le chapitre ou celles 
qui étaient encore à faire et auxquelles Hy ver n'avait 
contribué en rien, furent estimées monter à 8915 écos. 

, « Ce- procès-verbal fut reçu par arrêt , le S5 juin , 
1596 9 sauf à débattre. Mais sur de nouveaux incidents 

(1) Le 6 juillet m9. 
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et la prooédare Kjmâ M égarée dies le repfiorfeiir » 

le sénéchal de Gîvray • fat nonuné commissaire pour 
Adie une nouvelle vUite. » 

18. Il parait qu'au mois de raars 1598 , François 
Hyyer , obtint de la cour de Rome ses bulles en 
qualité d'évéque de Luçon. Cette position de eboses 
ne le détermina pas à se faire donner 1 onction épis- 
copalé. Plus que cela , le chapitre obtint Tannée soi- 
vante un arrêt du parlement qui le condanmail à se 
Ihire sacrer , et il n'en tint encore aucun compte. 

19. Le procès entre le chapitre de Luç on et FraiK 
çois Hyver (1) , évêque nommé et baron de Luron , 
était toujours pendant devant le parlement* et de 
plus on y avait Joint une demande contre le prélat, 
pour fournitures d ornements , conformément à Tusage, 
à raison de son avénen^ent à Tépiscopat. Or, cette cour 
rendit te U juin te03 un arrêt qui eondamoaH te der- 
nier à donner un tiers du revenu de révécfaé pour 
réparer 1 église cathédrale et les bâtiments du palais 
épîscopaU 

20. Cette décision n'était probablement rendue 
que par provision , car on ap^olt encore la pro- 
cédure continuer. Des remarques » puisées étm tMt 
procédure ont été Gadtes par lf« de Beauregard » etnous 

aUons les consigner ici : 

€ C'est dimsles divers écrits te pièoas 4e ee yiMls^ 

dit-il, qu'on voit l'opinion du chapitre sur le rftle 
que Jouait M. Hyver. Cet évéque y est tr^iité d /uitfiiiis 

(I) Ainsi nommé dans l'extrait de l'arrêt et antres document* 
$ y rattachent oa de 1 époque. 
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de iévêché, 

« On lai reproche d'avoir, dés , été condamné» 
par arrêt à se fiMre [flaerer évèqoe al de ne l'avoir 

pas voulu 9 par le même motif. 

« En parlant de l'accord et d'une transaction pro- 
jetée, le chapitre dit que les chanoines députés à Paris, 
traitèrent avec M. de Richelieu , qui tenait et levait 
lea revenus de révéché* 

a On lui reproche qu'ayant été nommé au mois de 
juin 1593, et pourvu des bulles au mois de mars loUS, 
il a Bég;ligé de se faire sacrer ; qu'il a abandonné le 
diocèse et les églises polluées par les hérétiques , ce 
qui prouve que ledit Hyver n'est qu'une personne attitrée 
et un croc où pend ledit évêché, sous le nom duquel le S.^ 
de Richelieu m a toujotar^joui ^ comme auparavant m^s 
le nom de, niessire Jacques du Plessis. 

« Ces expressîoBS , souvent réitérées » dans les pro- 
ductions et requêtes du chapitre , et qui n'ont Jamais 

été impugnées par Hyver , démontrent que ce n'était 
point ui 6 vaine et fausse allégation du chapitre et que 
ks seigneurs de Richelieu ont joui de TévéchédeLuçon 
comme d'un bien propre* 

a Cet abus était criant, mais commun» comme 
nous l'avons fait remarquer* a 

21. Après cette reprise de la procédure » il fut question 
de transiger^ et le chapitre de Luçim nomma deux de 
ses chanoines qui teent à Paris* pour s'abouchw non 
sedement avec Françms Hyver, mais avec la fiunille 
du Plessis«Richeiieu» dont un membre commençait à 
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prendre aussi lui et mpectivemeni mm Byver^ ie titre 
d'évêque de Luçon. Sur cela, trois arbitres furent 
Dominés et ils rendkenti ie â décembre 1604, une 
sentence arbitrale qui condamnait l'évéque à payer 

toutes les réparations faiLcs ci à faire à la cathédrale et 
au palais épiscopal , à fournir les objets nécessaires an 
cuite etc., sauf 3^000 fr« par an et pendant trois ans i 
prendre sur la fabrique. On statua aussi sur d'autres 
contestalious et un du Plessis-iUcbelieu est indiqué 
comme mandataire de l'évéque. 

Un arrêt du parlement ordonna Texécutioa proyi- 
soire de cette sentence, mais en sgoutant que c'étnt 

sans rien préjuger au fond. 

Nous verrons, plus tard»' ce procès recommoicer el 

finir pour jamais. 

22. Comme le dit M. de Beauregaidt comme le 

porte cet article et qu'on le dira daus l'article 
suivant , on ne sait trop jusqu'à quelle époque on doit 
considérer François Hy ver comme ayant , en qualité 
d'évéque nommé, occupé le siège de Luçon. H 
prenait ce titre en 1605 et en 1606 , mais alors 
il existait un autre évéque, ainsi qu'on va eu être 
convaincu. 

. 23. On ignore ce que devint cet évèque nommé, 
Jamais sacré, condamné par arrêt à recevoir Fonction 

épiscopale et s'y refusant, lorsqu'il eut enfin abandonné 
le titre dont il s'était paré pour ménager des levraui 
è une fimillle puissante, et aussi poitf assurern tHn 

épiscopal à un de ses membres. L époque de la mort 
de François liy ver nous est également inconnue. - 
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m, Alphonsb-Louis dd Plessis-Richelteu , fdt le 
â7.e évéque dei^uçoD. Il était ûls de François III du 
PleflsIs-lBÛchelien , grand prévôt de France et chevalier 
de l'ordre , et de Suzanne de la Porte. Alpîionse-Louig 
du Plessis-Ridielieu , né en lo8i, était le frère aioé 
d'Annand^Jean du Plessis , destiné à devenir si célèbre, 
puisqu'il domina véritablement son siècle. 

â.Sionencroyaitledtclto}inaife/iis(origue de Moréri, 
Alphonse Louis aurait été doyen de l'église de Saint- 
Marlin-de-Tours , au moment ch; son exaltation à 
répiscopat. Dans ce recueil on le fait même remplacer 
son grand oncle» Jacques Duplessis. D'après ce ^sfème 
on ne tiendrait aucun compte de François Hyver. 

3. Dire positivement quand Alphonse-Louis du Plessis 

devint évêque de Luçon , est chose réellement difficile. 
En effet , connme on l'a vu , la maison de Richelieu , 
et notamment le grand prévôt François III » jouissait 
effectivement des revenus de l'évéché de Lucon , dont 
l'avait gratiûé l'autorité royale, suivant l'usage abusif 
de celte époque , et François» ^, Hy ver n était qu'un 
prètre-Dom » disposé dès que le moment en serait 
venu» à céder son titre d'évêque nommé , en faveur 
d un membre de la famille dont il était la licaUne , 
et dès que ce nouveau candidat^à l'épiscopat se trou- 
verait en âge d'y arriver* 

4. D'abord on peut même se demander si ce per-- 
sonnage fut évéque de Luçon » en réalité, a A pro- 
prement parler, dit ^î. de Beaurcgard, Alphonse-Louis 
ne jouit jaiuais de l'évêché de Luçon » et s'il paraît 
décoré du titre d'évéque, c'était pouf que le chapitre 



# 



de Luçon ralentît 3es démarches litigieuses contre les 
détenteurs et les usurpateurs des bi^ de VéwMA, » 

s. Mais en tenant Alphonse-Louis pour évéque de 
Luçon y au moins comme évéque apparent, recherchons 
l'époque où on peut le considérer comme teL 

m II paraît , dit le savant personnage qui s'est occupé 
«vaut nous des évéques de Luçon (1) que dès le 7 aoftt 
1595, les défenseurs d'Hyver montraient déjà ce jeune 
évéque 9 comme le vrai titulaire. Le procureur Ménard 
qui soutenait les droits d'>fiyyer, lorsque Brlsson» sfi- 
néchal de Foutenay vint fiiire la Tisite des réparations, 
en voulant éloigner cette formalité ordonnée cependant 
par arrêt, déclare que Vévéqtie était aux universitéi H 
Véc(m€m gpiriiuél m Aniau. L'éréque dmot il piarie est 
Alphonse-Louis, qui à peine avait alors quinze ans, et 
l'économe spirituel était Hy ver. 

«Nous rofom encore reparaître ee jeune pféM, 

dans un acte du 25 octobre 1604, où le chapitre nomme 
deux députés pour aller à Paris transiger avec Hyver 
et ... du Plessis, se ptéteudant retpmUvmmni èvéqw 

de Luçon. On remarquera, dans cet acte, que le nom 
de du Plessis n'est précédé d'aucun nom de baptême. 
Uest probable ipe lafuniUe, qui prétendait offîrir un d» 
deux frèses, ne vouldt pas» à dessrfn, désigner le prénon 
de l'un d'eux. Alphonse-Louis avait alors vingtrdeax 
ans. » 

6. L'occupation même nominale de l'évêdié de 
Luçon , par Alphonse-Louis du Flessis , ne dut pas 
, être de longue durée, car il paiatt ipill se démit de 

(i) M. dU Beftorteara. 
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0011 titre ie prêlai dès 1606 [1] , époque ot il entra à 

la (iraDcle-Chartreuse , dans laquelle il fit profession, 
l'aniiée suivante. £n 1610 , il était procureur de cet 
important établissement ecclésiastique. 

7. Nous allons voir bioiUoL Arniand-Joan du Plossis 
remplacer son irère ainé sur ie- trône pontifical de 
Luçoo f mids auparavant suivons ce dernier dans les 
actes les plus patents 'de sa vie. 

8. C'était bien sincéreaient qu'AlphoBS^^Louis du 
Plessis avait renoncé aux grandeurs du monde » et 

il vécut à la Grande-Chartrcuso , pi-iidaiit vingt 
années , dans la pratique^ de la plus parfaite humilité 
et des antres vertus chrétiennes. Mais] lorsque son 
frère pofné' fut devenu tout-puissant à la cour de 
France , il ne parut pas convenable à vv cardinal-roi 
de laisser son ainé dans une position si obscure. Alors , 
et en 1623 , Tancien évéque de Luçon » fut tiré du 
cloître pour passer à Tarchevêché d'Aix , d'où il arriva 
en 1628 , à l archevêché de Lyon. L'année suivante , 
le Pape Urbain VUI , nomma Alphonse-Louis du PlessiSy 
caidiMfelt-iNrlIre , en rem^imlion à Vordonnance de 
Sixte-Quint, porlanl que deux frères ne doivent jamais 
être décorée, en même temps , de la pourpre romaine. 

9. En 1632 y le cardinal Alphonse de Richelieu Ait 

fait grand aumônier de France, chevalier de l'ordre 
du Saint-Esprit y et il obtint successivement plusieurs 
rlch^ abbayes» notamment celles de Saint-Etienne dè 
Gaen, de Sahit-Victor de Marseiile, de Saiat^Paulde 

(1) On Ut, dïnt une de nos tistet : 

AlphomuëduFlessts €hBieheli€u,no^eti^eefatua, trmuv^^ ad 
carihuêituwrmn ùrdinem* 

45. 
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Conucry et de La Chaise-Dieu. Il devint aussi abbé 
conuuandataire de l'abbaye de rUe^Chanyet, diocèse 
de LuçoD.! Enfin il remplaça son frère le cardinal- 

miaislre comme [)roviseur de la maison de Sorboime 
où on conservait son portrait (!]• 

Le cardinal de {Lyon fut envoyé en] ambassade à 
Home» par la cour de Fraiicc en 1()35 et 1636 (2). Dans 
ce voyage il obtint le titre de La Sainte-Trinité in 
mtmte ptticta. Il se trouva au conclave de 16U où 
Innocent X ftit élu pape, et F année suivante il présida à 
Paris rassemblée générale du clergé de France. 

tO. Revêtu de la pourpre romaine et (3( n enu arche- 
vêque de Lyon , Alphonse du Plessis n oublia point 
Thumilité religieuse; il venait souvent faire des re- 
traites à la Grande-Gbartreuse qa'ïX avait autrefois 
édilitîc par sa piélé et par sou ubdissance ^3). Au retour 
de son ambassade à Rome, lorsque la peste faisait 
d'affreux ravages dans son diocèse, il se montra pleia 
de zèle et de charité pour ses diocésains 9 et il mit plus 
d'une fois sa vie en péril. 

. il. Alphonse*-Loui8 duPle0ns«*Aiciieliea.fiit atteint à 
Lyon , au eommenoementde 1635, d*une maladie mop* 

telle, pendant laquelle il donna des preuves d'une grande 
piété. Peu avai^t sa mort» il disait à sou conkaseur: 

(1] M. do Beavregard dit qu'il ressemblait beaucoup à eeloi à» 

ton frère. « 

(2^ Pour hê leUres écrites à Louig XIll et à ses ministres par ^ 
ccrmnal de Lyon pendant cette ambassade , eoniiHer'li Cmuer^aMt 
49 nat 17tfGiw U existait misai danala biblsothiiiaa de Bl. Bmitbellisr, 

ancien évèque de Troyes , nn manuscrit contenant les lettres 
cardinal , érritf s depuis le 7 octobre iOl^^ iusqn'aTX 45 avril 1651. 
Ce recueil in-folio se trouve aujourd'hai i la bibliothèque du roi. 
(3) Document envoyé de Lyon. 
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a Ab! père Gibelin, pèr^ Gibelin que le cardinal de 
Lyon serait mieux dans| le ( lit de Dom Âiphoose, que 
Dom Alphonse dans; le lit du cardinal de Lyon 1 9 

12. Il mourut le 23{raars 1653, à Vkge de 71 ans, 
et fut enterré dans Téglise de la Charité de Lyon » qu'il 
avait fait construire ayec une Imagnificence extraor- 
dinaire (1). On voit 3urce tombeau l'épitaphe suivante 
qu'il avait lui-même composée : 

Pauper natus «um, paupertatem vovi; 
Pauper moriQr, et inter pauperes sepeliri volo. 

13. c< On ne conçoit qu'à peine , dit M. de Beaure- 
gard , comment Alphonse , le plus riche prélat de son 
temps f qui avait accumulé sur sa tête un nombre 
Incroyable de bénéfices et d'abbayes, voulait per- 
suader à la poâLéxiLé qu'il mourail pauvre, d 

14. Tout ce qui se [rattache au nom de Richelieu a 
de l'importance , et surtout pour Févêché de Luçou , 
dont pour beaucoup il a constaté Texistence* C'est 
ce qui nous a engagé à nous étendre sur un cardinal 
de ce nom éclipsé par uu autre cardinal sou puîné. 
Nous en fînirons, relativement au premier , par 1 ap* 
préciation de sa valeur morale » donnée par cet autre 
prélat dont nous {sommes én quelque sorte l'annota^ 
teur et le continuateur. 

Il Mi Breux-dn-Radiw , dans sa bihlicihèque du 

Poitou , dit , lie ce prélat , que c'était uu génie plus 
sombre que brillant , plus solide qu'agréable. Il écri- 
iraii assez bien et parlait mal. Jamais|il^e put fitire 

(1) Oint U cbApeiU ^46 it Vûrge , à gMcli* 4n (p>tiid avl^l. 
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va vers latin. tous les poStes n'aioiait .que 
Lucaîn. Il savait Sènèque par c<Bor»Tet en avait (ait 

de j^rands extraits. On a de lui qui lques lettres écrites 
à son frère Armand, qui le tira malgré lui du cloître. 
L'abbé Michel du Pin a écrit sa vie , en français , 
imprimée tri-i2 , en 1653. b 

l*ai, éam ma collectioii de pertratte historiques , le 

portrait du cardinal de Lyon, gravi'^ par Moneornet, 
et une autre gravure , plus en grand, et laite par Mellan, 
à Rome« Il y a de la ressemblance entre les deux 
cardinaux du nom de Richèlien. 

IV. Abhakd-Ibait nn Pisssis db Bichblieu , 28.« 

évèque de Luçon , et qui fut Thomme le plus marquant 
de tous les prélats qui occupèrent ce siège , était le 
firère germain et puîné de son prédécessear. On a dit 
d^à que leur pére était François m du Plessis , sei- 
gneur de Richelieu , grand Jprévôt de France et cheva- 
lier des ordres du roi , et qu'ils avaient pour mére 
flOEanne éà la Porte. M. de Beauregard (i) dit sortir 
Mtè dame de la maisonde laPorteTezhis et c'est une 
erreur. La famille de la Porte de la Meiïkraye, était 
une maison toute différente , ainsi que nous ravoBS 
démontré aiUeors (â).; Le pére de Suzanne de la Porte 
était ftançois de là Porte , seigneur de la Lunardiére, 
célèbre avocat au parlement de Paris et , de son pre- 
mier mariage avec Claude BocUard de FarenviMieis » 
cdui-ci avait eu Suzanne de la Forte , mariée iivee 
François m du Plessls^tichelieii. GeM 4eaODeeeoDd 

(i ) Eoêquet de Jjueon* 

'^^) noU-6 nolict) sur le ùîaréchal de lui jUeiiieraye. 
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mariage avec Madeleine Charles du Plessis-Piquet, que 
sortirent le commandeur Amador de la Porte» qui 
figura avec distinction dans la marine et Giiarles]l.«' 
de la Porte , seigneur de la Meilleraye , dont le fils, 
porteur du même préuom, aidé sans douie qi\*'û fut, 
par ison coosin-gennain, le cardinal de ftichelieay 
anfva aux hautes positions de grand-* maître de 
Fartillerie, de maréchal de France et de duc et pair . 

2. « Armand-Jean du Plessis» connu sous le nom 

de cardinal de Richelieu , dit M. de Beauregard , naquit 
au château de Richelieu , qui n'était anciennement 
qu^un simple château peu distingué du Haut-Poitou, 
Plusieurs biographes font naître ce pr^at st femeux à 
Paris , mais notre assertion paraît di uiuaLiée , par 
une lettre de Là Fontaine , à sa femme , dans laquelle 
il dit que » de son temps , on montrait à Richelieu , la 
chambre où U était né; 3.«Par le plan de ce château , 
mis au juur par Jean Marot, dans lequel il indique 
également le pavillon et la chambre dout parie La Four 
taine, et que les voyageurs voient toi^ours «quand ils 
vont visiter ce superbe château ; 3.<» par le sentiment 
d*un nombre de savants , tomme Pcnaull , dans ses 
Sommes illustres , le savant père Jacob » dans^sa j^i* 
klùMUqw ée$ Prilatê, etc. ' 

3. Armand perdit son père à Tâge de cinq ans. 
tA prieur de St* Florent de Saumur fut son maître. 
Après les premiers éléments des connaissances à la 
portée de son âge , il fut mis au collège de Navarre 
où était élevée la première noblesse du royaume. Il 
y fit ses humanités et, à celui de JLisieux , son cours 
de phflosopbie* Destiné pour les armes , il apprit à 
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monter à chcMil et , dans un âge peu avancé, il croyait 
être uu deg écuyers les plus forts , pour maaier un 
dieTal avec aisance et le monter avec grAce. » 

Ajoutons que pendant qu^ le jeune Âichclieu faisait 
des études , dans l'idée d'être homme de guerre , il 
se faisait appeler le marquis (1) du Ghillou » du nom 
d'une terre de la Gatiue du Foihiu, dont la propriété 
était advenue dans sa famille > par Guyou du Chillon, 
vice-amiral de France , personnage dont il a été d^ 
parlé , à Toccasion de Jacques daPlessis-Riclidieo. 

4. « Gonmie Armand , dît encore notre devancier t 

était peu favorisé de la fortune , et qu'il était cadet 
de sa maison , il laissa l'exercice des^armeSf pour 
se livrer à l'étude de la théologie. 

« Il avait déjà commencé son cours de théologie» 
peut-être même avait-ii commencé sa licence , lorsque 

son frère Alphonse , depuis cardinal de Lyon , ayant 
laissé son évêché de Luçon , pour entrer à la Char- 
treuse 9 il le sollicita pour lui-même, et s'y fit nonuner 
par Henri IV , qai', dés lors» ne] l'appelait plus qn^ 

son évêque, 

6. « Armand n'avait pas encore vingt-denx ans t 

mais comme il était intéressant pour lui de jouir des 
revenus de l'évêché de Luçon , que le chapitre dis- 
putait à M. Hyver , sous prétexte qu'il n'était pas 
sacré , il partit pour Home à dessein de solliciter ses 

bulles et une dispense d'âge. Il arriva dans cette ville» 

pendant la bmeuse conférence , connue jous fl^^ 

(I) Biogr, uftav. 
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âê auxUiis. Celte conférence élail Iraitée par les plus 

fameux théologiens de l iUilie. Le jeune prélat y parla 
avec une grande facilité des secours naturels et de la 
manière dont Dieu agit sur la liberté et Tâme de rtiomme, 
en présence du Pape Paul Y. Ce succès ne contribua 
pas peu à lui faire obtenir les dispenses dont il avait 
besoin» et il fut sacré » le 17 avril 1607. 

« Victorio Siri , dans son Mercure , assure que le 
Pape itti accorda cette grftce » en lui disant ; Mqwm 
mi^âqui iupra ijBlaêm mpis iiUraœtafm ordîneris. Les 
ennemis de Richelieu , disent, au contraire , que pour 
obtenir ses bulles, ii trompa le Pape (1) , en deman* 
dant rabsolQtlon au Souveraiii Pontife, après son 

Ofdfaiation, et (lue le Pape avait dit, <( Ci" jeune évô- 

que a de ^respiit , mais ce [sera un jour un gran^ 
foorbOt » 

6. cr Armand retourna sur-le-champ à Paris , soit 
qu'il n'ieùt que ses thèses de docteur i souteoiir i soit 
qu'il eût encore celle de sa licence. La Houssaye re» 
marque qail la souUiit en camail et en lochet , chose 
très-commune pour les évéques qui veulent iaire des 
actes après leur sacre* Cette çlrconstanea nous bit 

croire qu il alla achever sa licence , ce qui devient 
une particularité que La Houssaye a mal expliquée. 

« Nous rapporterons ici cetle annecdote , sur la foi 
d'un auteur, qui paraît juger sévèrement Richelieu. Si 
elle était >raie , elle prouverait que l'ambitloii était, 

dès sa jeunesse , une passion, déterminée. Cet auteur 
assure que , selon 1 usage de tous ceux qui font des 
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actes en Sorbonne , Richélleci aralt mis ime «loeslion 

tirée de l'écriture sainte » à la tèle de la thèse qu'il 
soutenait. La qaestion était : Quis erit similis mihi î 
et la première lettre de chaque paragraplie cm- 
mençait par une lettre de son nom , en latin RkhMm. 
Le nombre dos lettres qui est neuf, est exactement 
celui qui est réglé pour le nombre des paragraphes , 
dans VmiiYenité de Paris. 

« Un fait plus certain et qui pourrait faire conclure 
que Richelieu est mort avec le# sentiments de m 
Jeunesse i e'est son' testament ÙH à Paris , peu de 
temps avant sa mort et qui est le dernier. H dé^ 
cîare qu'il annule tous les testaments qu ii peut ;n oir 
faits , s'il ne s'y trouve pas^écrit de sa main » et avant 
ta signature , ces mots d'un psaume : SêUabùfi cm 
apparuerit gloria tua , pensée qui peint énergiquemeat 
ks désirs d'un amliitieux. » - 

8. Le chapitre de Luçoii , qu'avait lassé la jouissance 
» jurolongée par la famille du Plessis-Richeiieu des re- 

venus de révéché, sons le nom^tte deux membres de 
cette même famille > et sous le nom de François fty ver, 
ne vit , dans îe jeune Armand-Jean du Plessis , évêque 
nommé et même sacré , mais allant continuer ses 
études , qu'une nouvelle [phase de cette attribution 
drasive d'un siège éplsœpal k une famille. En consé- 
quence il iê[)riL , le 10 novembre 1607, le procès que 
la transaction du 4 décembre 1604 , n'avait fait 
«l'arrêter « sans Téieiiidre eoUôremeiit. cbanoiiMif» 
de Ln^on disaient, dn ittste, avec raison : « VouSf 
dernier venu, vous voulez, sans doute, vous attribuer 
aussi les revenus affectés au titre épiscopal du Ba^- 
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Poitou , sans en supporter les charges et sans eu 
exercer les fonettons. Or , il faut qu'un tel état de 
chose , contraire aux lois divines et humaines * cesse 
et justice doit enfin être [rendae. » 

9. Quoiqu'il en soit, lorsque Armand-Jean du Plessis- 
Eichelieui eut terminé ses études en Sorbonne» il s em- 
imssa de se rendre à Loçont ponr jr exercer réelle- 
ment les fonctions attribuées à son titre d*évéqae,jn 

prit possession effective de son évôché, le 21 décembre 
1608 , jour de la féte de St. Thomas , apôtre. Dés 
ee moment, on yit le jeune prélat chercher à réparer 
les maux qui étalent le résultat du début de résidence 

de ses prédécesseurs , et surtout des guerres civiles qui 
avaient désolé le pays. 

10. Vers ce temps , il y eut un procès entre le 
chapitre de Luçon et lei^curé de la Bieiiieraye , prés 
Ponzauges , procès que nous ne mentionnons ici que 
IMur la singulière indication historique donnée pen- 
dant cette contestation. Les chanoines de Luçon disaient 
que la terre de la Mcilleraye était de la première fon^ 
dation de Tahbaye de] Luçon» faUe par m roi d'iln- 
gleterre , priftmmiêr pour avoir tué ion frère , qui donna» 
disaient-ils» cette terre à ladite abbaye. Depuis elle 
aurait été délaissée pour 1 entretien d'un religieux qui 
était le chambrier et à raison de Ut résidence à 
laquelle robllgeait cette fonction , Il établit à la Ifell- 
leraye un vicaire-perpétuel , dont le curé dudit lieu 
tenait la place. 

Ce curé contredisait le premier fait cité et amoin- 
drissait bien hi prétendue fondation royale. Suivant 

46. 
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loi, la terre de la MeîUen^e n'aurait été qu'un ûef 
de la paiH^sse du ce nom , paroiisa dans laqii^a> la 

chapitre prenait terrages , cens , rentes et deniers , 
fief augmenté d'aiileurâ par une moitié dans un autre 
fief, commun avec le seigneur de Puymorin et ce 
dernier fief , aurait emporté^ noBHMnIeiBent les mêmes 
devoirs que l'autre , mais m^me des droits de justice 
et d'assises. Or , cette dernière moitié , dans le fief te 
plus important de la paroisse de la BieiUera^et serait 
advenue au chapitre , par uite de la donation que lui 
en aurait fait un membre de la fanûile de Puymorin i 
en se faisant religieux à Luçon. 

f\. Peu apiis son Isfrhrée à Luçon , il s'élevs dm 

diCQicultés [entre l'évêque et les protej^tants de cette 
localité f pour la construction^ d'un temple. La leUre 
(1) suivante écrite à MM. de- Villamoul et de Mirande , 
délégués des ^églises réformées France à Paris , par 
le consistoire de Luçon , donne à ce sujet des détails qui 
ont quelgne importance : Aussi nous la reproduirons 

« ifeflstBW», wws avODS solrada depais dm Jtam 
M* rèvesiiM de Iwasm a taseMr da pvéeMaysr Iftigr Uh êm 
de SnUr (1) , selon son entreprise» d'empescher le MliMat 
de nostre temple , sapposant Iceloi eslce trop proi^aiil de 
Ëoa église cathédrale et qa'il poorroil advealT de la Sèditfoa , 
si nous le paraclwvons là ; et qu'il aaroit offert Uea pkB 
commode : et de faire cesser tout l'Inlérest de nostre égUs« 
pour les bâtiments commencés. Mais la yérilè se tr€Hi?e 
claire comme le jonr» tout aa contraira; le lien de 

(\) Cette pièce est extrtitel de la noarclle éditioa dea Mémoùres 
de Duples&iS'ldornay , publiée par M. Anguîs et par moi. 
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Dostre temple est \oing; de ladictc cathédrale de qaafre à 
cinq cents pas , de mesme do 6ou palais épiscopal et presque 
de tons ceux des chanoines ; plus loio d'IeeUe de cent cin« 
iloantc pas qu'antres lleox où bous avons eu nos as* 
flaaiMées « depnfs flngt-^Inq ans en çâ , tant daraiit la guerre , 
qœ aooa avioai le ffeaehe vis-à-vis la grande porte de 
ladite église et A quinze pas d'ioeUe. Et depoie qve ledit 
aienr éveeqne a pila A levage le logis de sa demeare ptè- 
aente , dont 11 noos a fisUn retirer « nons noos eommea aa- 
gemUAs y a six mots Jnsqoes es ee lleo , qol n'est qn'A 
qnaranle pas de ladite ealhAdrale, et n'en estadveno , dlea 
magei,aneme sédition ni parole y tendant. Bt si aTons ren- 
eontiésoafetttledletirteniéTeg«oe(i),ai]a]itAlainesse, et 
MM» an psesebe , on en reronant «oolre qa*ll ne noos a laMls 
aHégné eette ralMn piéiendoe, nais Men a eonf essé A qnéiqn'nii 
des noatresqne nepottrlons ebolsir Heu plus sar poor noos A 
Loflson , surtout ao maovais temps , et que la demande tour- 
nerait à nostre incommodité , Joinct que nostre dit temple est 
enclos de tuules paris , des logis de ceux de la religion , parmi 
lesquels il n'y a qu'on seul papiste ; mcàme uuhtre dit temple 
n'est dans son fief. Quant à la sédition , c'est sans sujet d'en 
prétendre la crainte et plus maintenant que Jamais , c'est la 
paix commune do tout ie royaume , dîeu merci , que par- 
ticulièrement entre les habitants de ce lieu , où elle a estô 
ferme, mesme durant l erabràsemenl de la guerre , ni Icdict 
seigneur n'entend l exciter ou la (Vivoriser ; et ne pourroit 
jastemenl se i>laindre de pas ung de ceulx de, nostre église ; 
ce qu il nous a confe«5<^é plusieurs fois. Nous avons voullu 
lui répondre de tons ceux de nostre église qu ils ne com- 
menceront la sédition et ne lui dénieront rien de ce qu'ils 
lai doivent» et vivront autant et plus modestement qae 
Jamais , sans alléguer qu'il y a ici des oificiers de Justice poor 
ehAtler les plus désordonnés* Kt pour la récompense 11 nous 
a eniretenn denx mois sar rexpeclative d*en baiHer en lien 
eommode. Loi avons falot porter parole de deox logis de eette 
ville » avee rang desquels noos eassiens pa noos accommoder 

(I) On os Silt trop de ignA évéqne il est qneiti«û ici . 
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ptf Mange ; «or qool ce noua a fiiict aneone réponse 
sinon anr la Un 4e mars , qall noua a dit fonloir noua ré- 
compenBer en ai!genl« noos ofllrant 700 livres, tant pour 
nostre fonda qae les matériaax et main de roofrier , vn 
rexoeastve perte de ploa de |5 à 600 livres ; par qnol le 
dit pris ne lui apporter ancnn tronble , et ne retarder à 
rentreprise de son bâtiment , atns lal tenir la parole qu'il 
fit entendre à son arrivée en décembre dernier , disant avoir 
commandement do roi de nous entretenir en paix , tant de 
l'une qae de Taotre reliflon , et son désir estre de ne nous 
Incommoder et de rien innover avec nous. Mais se voyant 
esloigné de ses Ans » il a osé de menaces envers nous , 
qnoiqne sans snlet de plainte ; il nova a aliégné qae nostre 
temple est trop près do logis de sa demeore et qoe al noos 
parachevions , cela poarroit caoser , do scandale. Noos avons 
répondu qae nostre dict temple est fori lolng de son logis 
épiscopal ci de tout lieu où se dict la messe ; et que celui 
de sa demeure à présent est à des mineurs de son église, 
nallement de son Ûef mais d'un gentilhomme qnt relève 
Dûment du roy, et quil pourrait se faire ci-après, quand 
nous nous serions retirés , qae nous fussions encore trop 
près, à son gré, d'ang antre lo^Is qu'il pourroit prendre 
ou son successeur, et qn'alnsî re>le église seroit toujours 
à recommencer ; ce qui lui causeroit des incommodités în- 
gopportables ; lui avons (ollerl de tenir fermée ïa porte de 
nostre temple qui sort en la rue de son logis , tandis qu'il 
y feroit sa demeure , mais il s en est moqué. Il a cliercbé 
occasion de se plaindre des l nostres^, a faicl menacer 
qoelqoes-ongs , disant iceox ne ravoir salué faisant sa 
procession devant leors portes ; et s'est Iroové qoe l'ong des 
accosés estoit parti poor aller à Paris » trois Joors avant la* 
dicte procession, et l'aotre desdits accosés» avoir esté 
dorant icelle à 500 [ pas de son logis« n a privé ong bon 
vieillard d*on office de sergent de sa; terre de Losson , sans 
qo'iceloy aye Jamais malversé , n'ayant aotre raison , sinon 
qo'll est de la religion réformée , ayant défendo expressé- 
ment à son sénécbal de recevoir aocnne personne poor ses 
offlcleia qoe catboliqoes romains. Bref, las Jooia passés,! il 
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a rebaptls6 plusieurs personnes, lesquelles lavoient esté en 
l'église réformée. Voila au vrai ce qui s'est passé toacbant 
Doslre temple et ses offres, de quoi vous aurions picça ad- 
vertis qu'espérions pouvoir nous accommoder au i rement et 
dont vous sup[))ions informer mutidict seigneur de Sully , et 
tenir roide si iuti pouisuil a uous incommoder, comme nous 
y sommes résolus , outre que noslre bâtiment sera prest à 
recevoir sa couvcrlijre, un coing d'Icelui estant ruiné , que 
la pluie a un peu ébranle. Cependant nous supplions l'é- 
ternel von9 niain(( nir en sa diL'ne garde et bénir vos labeurs 
et ensemble favoriser de ses grâces et bénédictions nostre 
povre esglise , et cependant demeurons, Messleors , vos plus 
affectionoés à vous obéir. 

Les pMleor , anetens et diacre de Tégllae de Lasaon , et 
•Q nom de tons , IIONAUD , pastear en 

ladicle esglise. 

Faict en consistoire , le 5 avril 1609. 

12. Nous citerons ici , comme un type de cette manie 
des confiscations , mesure si ordinaire au moyen âge 
et qui s*était perpétuée jusques-là » une suite d'articles 
adresses au roi vers ce temps , par l'évêque et le 
clergé du diocèse de Liiçon. On y établit Télat de dé- 
gradation des églises et édifices religieux , par suite 
des guerres civiles , et on y demande, que les biens 
de ceux de la religion prétendue réformée , qui ont 
commis ces dégradations , soient conlj»(iiié5. aa profit 
de l'église» en dédommagements des dégradations^ par 
eux Gonunises. 

18. Si le cleiigé avait des prétentions exagérées à 
rencontre des protestants , ceux^i aussi tendaient à 

dépouiller les ecclésiastiques d'une bonne, partie de ce 
qui formait leur dotation, et notamment du droit de 
boissolage perçu par les curés dans Févéclbé de Luçon. 
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Pour preuve , nous citerons , le passage $uivaBt des 
rantnilranc65,|de l'assendiléelde GergeaiL 

56. Supplient aussi très-humblement votre Majesté dedéchar- 
ger ceux dê ladite religion da droit de boiaMlage<4iie les oarès 
4e plasiean paroisies 4u Pottoa a( 4'ailMrt , venieirt ml9Bt 
a*<eiix » combien qve ledtt droU mm plus -ime les Msam 
fmomeUés ne soient dm 4|ue par ceux «ngoels lesdlli 
-otirèB admlntslrent les eacremepils , «t non pas eeoz de 
dite religton qol en sont exeinpts par le s.e «rtlde dts 
partieallères. 

Sur cela » le conseil d'état , rendit à Paris » le IB 
awll 1609 , la décision suivante » qui un pea pins 
tod fut reyétue de la signature » HENRY t 

£t plus bas , FoRGET. 

Sa Majesté vent et ordonne , eonformèment A rartiole fB^ de 
Fédit de Nantes » qae eenx de ladite religion ayent ayto el 
dontralate « par lootes voles does et ratoonnalites » sons les 

peines portées aux édtls , qa*ll8 payent et acquittent les 

dixmes el antres droits aux earés et antres ecclésiaBtiques, el à 
tons, antres à qal elles appartiennent , selon rasage et eon- 
fome desdlts llenx, et an surplus rartiâe a des particuliè- 
res sera gardé. 

14. On a vu que le procès entre révêqne elb dta» 

pitre de Luçon avait été repris , peu après la Domination 
d'Armand Duplessis. Enfin , le 4 Juin de Tannée 1609 ^ 
l'évéque de JLuçon et son chapitre passèrent une tran- 
saction définitive , par laquelle ils terminèreiit les vî6 
démêlés qu'ils a\aiciit ensemble sur divers objets. Il 
y fut réglé et stipulé que l'état 4e6 gros et autres biens 
«dei'é^iae del^içondeniearerittsoinradniiniilÉikiatt'dB 
chapitre tel qu il était avant le procès. Ce règlement 
embrassait la distribution de ces gros , le payement des 
distributions des dtenolaes , das effiMees el ûm 
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cbœur, elles autres char^^es du cliopilie. Par lam^me 
transaction , la maison du Bourdeau , les oblalions de 
' l'égliëe , let entrée» el réceptiong des cbanoineB, les 
anaates selon la jbulle de sécularisation et le fief sa* 

tristaiii, rcsLereni a la fal)ri([ue. Quant aux répara- 
tions des ruiues de i'égUse , il fut arrêté que le re- 
tenu de la fabrique serait le premier employé et qu'on 
s'en servirait préalablement pour l'entretien du dedans 
de l'église , et les réparations de la maison et appar^ 
teaauces du Bourdeau. Couiorméaient à la luèiiie tran* 
sactiotn» si le revenu de la ùbrique venait à urètre 
pas suffisant pour réparer Téglise , Tévéque s'engagea 
au tiers des réparations , pour cette fois seulement , 
et le chapitre aux deux autres tiers. Mais , les répa- 
rations finies » les chanoines se chargèrent pour ÎV ' 
venir de l'entretien « sans que Févéque et ses succei^ 
seurs pussent être iiuus d'y contribuer en aucune 
chose , sauf les cas de viiuaire , foudre et guerre où 
leur contribution devait être danç la même propor» 
Uon que d-*dessus» 

On décida de plus] que Tacbenal de Luçon serait , 
cmformément à uae sentence de I5d6 , entretenu par 

rêvéque , depuis le' port de Luçob jusqu'auprès de 
Taillefer à l'occideut , el que le chapitre serait tenu 
au bot de l'achenal. Quant aux dépens » ils fiirent 
oompensés entre les parties. 

m Ainsi se termina , dit M. de Beauregard , cette 
contalation» par une transaction ùà un prélat jeune 

encore et âgé seulement de vingt-quatre ans , fit la 
loi à son chapitre , et donna des preuves de la su- 
périorité de son esprit sur tout ce qui Tentourait. » 
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15* Du reste , il est à croire que Richelieu s'exécuta 
on ne peut mieux , en employant de fortes sommes . 

aux réparatioDà de la cathédrale et du palais épîscopal 
de Luron. L'apparition des armoiries de la maison 
du Plessis» placées À la voûte de la nef de l'église» 
prouvent le concours du prélat » car le chapitre n'au- 
rait pas consenti à 1 application de ces signes, si cette 
dépense eut été faite par lui. Il rebâtit également 
révéclié f oik ses armes sont répandues aussi avec 
profusion. 

16. Mais ces réparations en grand ne se firent sans 
doute que successivement et même plus tard. £n effet» 
Armand de Richelieu» que nous verrons arriver minis- 
tre dirigeant, revêtu de la pourpre romaine, possédant 
des revenus immenses et hahitant des palais somp- 
tueux » n'était à son arrivée à Luçon qu*un ëvèque 
ayant des revenus trés-minimes » dépourvu des objets 
les plus nécessaires à sou rang , ci habitant un 
manoir tel que le plus petit propriétaire de nos jours 
aurait peine à s'en contenter. Quel contraste entre 
ces deux positions ! ;0n trouve la plus andenne très- 
bien établie dans des lettres, que nous allons donner, 
écrites par Févêque de Luçon , vers 1609 , à M. me 
de Bourges » une amie de sa ianuile» qui habitait 
Paris (1). 

Lie LETTBB. 

Madame , ayant permis à Gorbonnler de faire un tour A 
Paris , poar quelques afRiIres , J'ay esté Uen ayse d'avoir 
eeste oecaston de vous assurer que si J'ay esté iMuresseox à 

(!) Cette Jame demeurait devant les blancs manteaux , suivant 
\en a(1resscs do ses lettres , qa'a donné d'dbord O. Delort , 
dans ses Voyages axix environs de Parts. Paris t Bicard-do' 
Boîi : 1811 , t. I . l.re p. toi et suivantes. 
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fous escrire , ce ti*e<;t pas ioalesfois qae ien'aye la mémoire 
qoe le.'ildiu aroir de vous « mais bien lepeade commodité 
qui se' présente d'esèrlre comme od voadroit ; car bieo qoe 
noos ayons des mcaMger9 ordinaires , II ne faut qoe man- 
quer d'ane lièvre / poor perdre Toceasion d'envoyér ses 
lettres ; le ne venx point tant m'escoser , qiiè ie n'advoae estre 
un peu beaaconp paresseax ; mais cela n'empescbe pas qoe 
le ne recognoisse les obligations qne le vous ay,,el que le 
ne sonbaiste les moyens de m*en revancber. H songe ^sor 
ma Iby , tons les Jonts à marier Itfadelelne (l) « mais II ne 
se IrotiTe oy gentllbommes ny antres qnl ayent de Targent 
iiy do drap. Nous sommes tons gneox en ce pays » et moy 
le premier, dont je sais' bien fàscbé , mais 0 y iant appor- 
ter remède si on pent. Tet qâe le soye , iè suis bien Tostrê 
fërrttenr » mais si loàtlle qoe le n*ose me prévaloir de ce 
litre , que le* désire 'toQteMTeiS'iÉè eonserTer é jamais pour 
demeurer, Madame, \ • ' * . » 

" • ■* ' ■ Votre serviteur humble, ' 

' ARMAND , Eves. de Luçon. * 

« 

n.me.LETTRS. ' . ' 

Hadame t J'ai reçen les cbiippes qoe Toasm*miqnToyèeg, 
qui sont vannes extrêmement beUee,, et ont esté r^oenee 
telles do la cpinpagnia à qnl le debfols ; jie toiis , al 
nn miûion d'obUgfUonSé'non pour eelaaenlem^^j QQQ^mP 
vens pooTex penser» mais poar tant de bons olBçesqoé ee 
papier ii*epi pent porter le nombre, le sais maintenant en 
ma baronnie aymé » ce me vent-on faire croire , de tout 
le moude , mais ic ne puis que vous eu dire encore ; car 
louâ ieâ commencements sont beaux comme vous scav^e^ 
Je ne manqaeray pas d'occupations icy , ie vous as&are , 
car toat y est tellement ruiné qu'il faut de l'exercice poar 
le remettre. Jé suis extrêmement mal logé, car le n'ay 
aucun lieu oii le puisse faire du fea , à cause de la fumée. 
Vous Jugez bien que le n ay pas besoin de grand hiver ; 

mais il n'y a remède que la patience, le voos liais assurer 

'*""'* l ' ■ r 

(I) C'était probableinent une filb ou aae nièco de Mme du. 

47. 



i^iy u^od by GoOgle 



372 ) DÛ PUBSfllfi-lUGHBIXBII , S8.e ÉTÉOmi. ( 1609 

que J'ay le plus vilain évôché de France , le plus crotté et 
le plas désagréable , mais ie vous laisse à penser quel est 
révôque^ Il ii y a ici nncun lieu pour se promener , ii> jardin, 
ny aliée , ny quuiiiue ce soit, de façon que j ai ma maison 
pour prison. le quille ce discours pour vous dire que nous 
n'avons pninl trouvé , daus iues hardcs , une t'juiqne 
et une (ialmatique de laOTelas blane , accompagîiftyent 
les ornemenls de damas blanc que vous m avez fait faire ; 
C'est ce qui faist que ie crpy que cela a e^^té oublié* Mon 
aumosnier dellTuncl dit qu'on vous renvoya de Noysean pour faire 
esteriOrles' espaules, él que peut-ealre cela aura 'esté on- 
liilè chez le faiseur d*orAenienl9» Je Youa supplie d'en aca?oir 
ta vèrllè ajfin- que ie sache s*il est. perdu où non ; c*est 
nne ^rtlé dé la succession dé deffhnl^lL de lJi94Mi., carje 
n^ay trouvé antres' ornement de loqf ^ cenx.U. Û «fUta 
que J*en aye faist faire d*attlres,ponr Ifi faste^ car 4Ki(remeal 
Je n*eusse peu officier. Mais respèrance que j'ay eue qn'fl 
n*y anroit flen.^jperdn^ m*a -Mat choisir nne autre cou- 
leur , aflfln , que- si jf^ r^ffram. [ce qpi est ^garé , J'en 
aye de deux couleurs. 

11 faut que je vous dise que j ay acceple le lict de velours 
rde madame de Marconnel , lequel Je faits accoromoder , 
ett^orle ifia'il vaudra 300 nv. le tafls faire force autres meu- 
bles , mais n me manquera une tapiiserie ; s i) y avoit 
moyen de changer lés ^Meriles de cé' Hct de deffunt M. de Luçon 
'Ife 'floye el d or vbvcc une lente de Bergame pareille a celle 
que vous m avez déjà achetée , cela in'accommoderoft fort, 
ïl y a encore à Richelieu quelques pièces dudict lict c(i;nme 
le fond , et que je vous envoyerois. Tous voyez comme ie 
yotfS 'Csepitfi de mon ménage, qui n'est pas encoiréhten famy-; 
•liMi^ie iemps fera tout. '- ■ "** . • . : im 

,J^ny prià un gentilhomme .pour 'mâlstiré dlidstel , qui me 
%^ eitrëmcitfënf htën et à vostre mq&de V sans luy c*estoft 
nàl. M^is Vn^iy ^esbm qtte de voir ines comptes.; car , 
'^qtî'cAqU' cotHpa^ntë 'qAt v!iiini;«le4oTf 11' scalt lh,irt>lén 

ce qu'il faùt tafre. C'èst le Jeuiè l^âWoue , qui fcléloll gisn- 
tilhomme servant de M. de Monlpensier. A la fln on trouve 
tout faist. Tout le monde ne peusoiL pas, au con^mence^ 
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ment, qq'U flst tout ce qu'il faist* mais Je yoaB assore qa*ll 
triomphe. Toat nostre fatst va bouorablement ; ear on croit 
que te auls on grand Monslenr en ce pays, le Toqs enlre-^ 
tiendrais loat aqjoord'hny , mats tl se faist tard ^ ce gni 
ftist que te sois contraint de finir et de voos dire qae ie 
sois, Tostre Men liamMe serirltear , 

▲AMMD , Éve». de Lnçon. 

Madame , ic vous prie me faire faire an manchon de la 

moitié (les peaux de inarlhe de M. le commandeur, cou- 
vert de velours ras noir , car il faisL froit en ces quartiers. 
Tous me manderez , s'il vous plaist , combien je debvray â 
mondist sieur le commandeur , pour la n^oitiô de ces peaui;. 

Hadmne Magdelelne tronwa tel qhe le loi hatae les nains ; 
Je crois qu'elle sera mariée A ceste heure. 

17. Nous avons ya conaoïeut Riobeliea se tmnra 
très-géi^ el mal établi à Luçon , lorsqu'il y arriva 

en qualité d'évèque. Voyons-le à présent un peu mieux 
dans ses affaires et se préparant à all^ à Paris , eu se 
disant bien , sans doute , qu'il n'était pas Mt pour 
demeurer toujours simple possesseur du phtê vilain , 
du plus crotté et du plus désagréable évêché de France, 
Four cela nous transcrirons une antre de ses lettres | 
à madame de Bourges. 

IIL« LEXIAB. 

« Madame , cette lettre vous assurera de mon souvenir 
et du servie© que je désirerais vous pouvoir rendre, et sans 
cérémonie, vous prier de me dépnrlir toujours votre assis- 
tance en mes négociations , auxquelles je î)ense , méditant 
déjà mon voyage à Paris , jo vous prie de voir s il n'y aurait 
pas moyen d© trouver une petite tapisserie pareille à celle 
que vous pristes la peyne de m ache[)ter, lors(iue j'estois 
malade, c'est-ii-dire du prix, car je n'ay pas iaesoin de 
grand byver , ma hoarse estant fort foihle. Si vous 
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«I U0IIY6S one, .Toos m*obllgmz de rarml^r ^ 8*11 ton» 
pUlêt » et» pour cela , fenyoyeral ce qa*ll ftiadri , si elle le 
troaye deTant mon arrivée*. Pour de la Taisselle d'argent , 
]!• de Boergefl acâist mon Intention, qei est d*en avoir, an 

cas qae le puisse (irer Targent qui m'est deub k Parfs ; mais 
sans cela , Je ne puis rien dire. Pour un legfs , Je ne scay que 
faire , n'ayaol point de meubles à Paris , et les logis estant 
si chers: si s'en trouve an à bon compte , ie le prendrois. 
Toutefois l'incommodité des chambres garnies estant grande, 
ainsy que tous les ans , J'espère dorénavant et que cela 
estant , il faudra que Je fasse mes provisions en temps et 
lieux. Mandez-moi voslre advis , car il faut que J'advooe 
qae fe m'en trouve bien ; le voos prie aussi de me man- 
der ce qee vaut le vin dans Paris , le mny » d*antanl qn*â 
en Mrt mener diey» Il me:reviendrolt à dix-iepl eanosla 
pipe 9 rendu en eave. An eas qne vona tronviea qne Ten 
dolbve lÉlre mener , mandex^moy , s*ll vous plaist , si ei 
Ininverolt où le mettre. SI voas me donnes bon eonseil, 
vous m*ob1lgere2 fort,ear Je snlslèrt Irrèsola , principalement 
pour un logis , appréhendant fort la quantité des meubles 
qu'il faut. Et, d'autre costè , tenant do vostre liameur, 
C'est-à-dfre , estant un peu glorieux , Je voudrois bien , 
estant pltïs à mon ayce , parofstre d'avantage , ce que je 
ferois plus commodément, aynnt un lopis à moy. C'est grande 
pitié que de pauvre noblesse , mais il n'y a remède eontre 
fortune bon eœnr. Je vous donne beaneoup de peine , Je 
vona en demande pardon , et vous supplie de croire goe 
Je suis, Madame « vostre bien bnmMe serviteur. 

All]IAlfD> éves. de Luçon. 

Ge 10 Jain fl6io. 

18. Armand-Jean du Plessis , évéque de Luçon , 
rendit hommage au roi , le 10 avril 1610 , à cause 
de son château de Fontenay t pour le temporel de 
réTécbé. On y trouve de grands détails et on y 
mentionne notament la moitié des péaj:^es sur Fache- 
nal , en partageant avec le seigneur de Champagné , 
et le droit de Tiaite et de police, sur lea denrées el 
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marchandises arrivant par là on mises en vente à 

LUÇOQ. 

U ftolnotor ici qu'à l'extrémité du diocèse de Luçon 

vers les chatelleiiies de Nalliers et de l'Isleau , très- 
rapprocliées du reste de la ville de Luçon , était la 
seigoeurie de la GrenouiUière,.dont le territoire s'é- 
t^aitt de Tonest à l'est , jusqu'à la petite rivière de 
Corde. Cette même rivière , dont le cours est très- 
sinueux, était la limite entre les évéchés de Lu(on 
et de Maillezats. 

19* A présent l'évéque de Luçon , bien assis sur 
am siège» se rend à la MelUeraye , prés de Parthenay, 

voir sou oncle de la Porte. II va aussi visiter son 
riche prieuré de Coussaye , près Mirebeau , dont il 
était déjà nanti avant d'arriver à l'èplscopat. £t de là 
il écrit, en septembre 1610 , toujours à la dame qui 
s'occupait de ses iuléréts pécuniaires , madame de 
Boui^es , à Paris , espérant même la voir arriver à 
ce prieuré , dans un voyage qu'elle paraissait étrë dans 
1 intention de faire à la chapelle des Ardilliers, à Saumur. 
Du reste , nous allons continuer à domu r ces docu- 
ments originaux, qui offrent un véritable intérêt. 

IV. LETTAB. — A la même. 

Mdame » mettant la main A la plame ponr vous escrire , 
Je voos envoyé quand et qQand , ce qal vous resloit deab 
des mlies que voiu avez Ciist poor moy ; u y a quarante 

pisloles el vingt sols en monnoye , qai font les cent qoarante- 
cinq livres dont Je vous estois demeure redevable. Passant 
ces Jours derniers par la Melleraye , j ai appris de mon oncle 
les traverses que l'on vous donne en vos affaires et ay pris 
part aux déplaisirs que vous en recevez. Toulesfois vosfre 
coairaet devant avoi^ lieo , comme tout cbacan l'estime , 



Digitized by Google 



376) Â««JbAN DmPLBSSIS-RlCBBUro t â8.eBVKQrB, ( IMi 

J'espère qae vous serez bientôt hors de l ennny dont on 
Iroublû voslre repos. Je voudrois avoir moyen de coolribaer 
Quelque chose pour vous en tirer , Je m*y employerois très- 
volontiers , ctMenqm nut booTMiie soUpas garnie coMoe 
il faut , al eat-ee qoe lé , Toys offiranl ayao œ pe« qae Ja 
pais, Je vous priaray de dbposer de toot ee qui eatmlao, 
comme estant. Madame, 

Votre très- humble serviteur* 
ARMAND , évêq. de Laçon. 
A Coafisay , ce ^ septembre 1610. 

V.'e LETTRE. — A la même. 

Madame , envoyant ce laquais à Paris , J'ai désiré qa'il 
aeeust de vos nouveilea, qae Je me prometa eatre taUai 
que Je lea aoabalte. Je me rédonia de ?oatre fO^age ém 
ArdlUlera , poor eapérer le boeheor de voea veir en nom 
mltage de Goasaay, où voaa anres tout pooTolr, le 
renda mille grâce de la peine que yona avec ene de yendie 
ma tapisserie , par-là vona tonnolBtrez la mtaère d*an pm- 
yre moyne qui est rédait à la vente de aea meoblea et ft 
la vie rustique. Ne faisant pas si tost estât de quitter ce 
séjour, pour prentire celui de la viile , en quelque lieu que 
Je sois , vous pourrez vous assurer que Je voas soubailerai 
toujours autant de bonheur que personne au monde , comma 
estant véritablement » Madame , 

Votre bien humble serrltenr. -" 
▲BftUNO» évaa. de Lttçoa. - 

Vï.e LETTRE. — A la même. 

Madame, bien que mes lettres ne vooapolasent eatre qa'à 
Importunité , ie ne lalaae tonteafeia de ve«e nawteei lov 
Tooa témoigner le aouTealr que V9j de TeiUt M 
fraiacbir la mémoire de eeox qol vooa trenviail^ 

Je suis fasché de ne pouvoir vous tesmoigner qne par 
paroles combien Je suis vostre serviteur, mais ma foy » Je 
me recognofs si inutile que ma bonne volonté ne sert pas. 
beaucoup à ceux à qui Je désire rendre do service^ Il faat, 

à ce compte , que Je me plaigne de mon midbeer^ el «m 
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fé prié Plan qa'll me rende plas heureux à i avenir ; qnand 
Ctia sera mes eflbrts voos connrmcronl ce que mes paroles 
▼008 lémoignent. Cependant je vous prie de me mander ce 
qne me coastcront deux douzaine*? de plats dargenl de 
telle grandeur , comme on les falsts ; Je voudrois bien qu'il 
y eut oioycD de les avoir pour cinc cens escns , car mes forces 
ne sont pas grandes. Je scay bien que pour cent eseas de 
plus , vous ne voudrez pas qeei'aye qaelqne oliose decbélii: 
Je suis gueux comme vous savez, de l^on que Je ne puis ftire 
fort l'opoient j mais tootefois lorsque faoray plats d'argent» 
ma noblesse sera fort relevée, Qoand J*anray scea le prix \ 
Je vous envoyeray eine cens escas , s*ils y penvent foamlr | 
et Toos prfeiay de me Toololr fiiire «este laveur que d'achever 
de me mettre en ménage , puisque vous avez commencti. Je 
tous importune toqjoars , mais Je scay bien que vous ne le 
l^niWM joint niaBMs ; 0*est ce qui m en donne la liberlé 
et qol m*oblige à demeurer» 
Madame , 

Totre bien humble serviteur , 
' AR.MAND , T vôque de Luçon; 
Me baise les mains à Madame Magdeleine» que J'estime 
étré mainlenaiit fu soA ménage» 

. 9b. Vù û^A premiér» liedoitis dti diocèse de Luçon , 
était l'établissemeiil d un séminaireé En effet* les 
pc^tres masquaient, damJeJBa^oUoa,^ cem^'on 
Mmt^ -A eett^ipMiUM; n'Avideiit ^teéralement 
l^nakuctioD fiécessaire. ilichclieu s'entendit donc ai- 
sément d'abord, j^nr.oerpoint, avec un b<m nombi^ 
4'eq^«9ijBatitiie9 et les «fUdios da ^iooése iioiiiireÉl , 
Je âi ateH 1610 , rétaMisiSenient dun séminaire à 
Luçon , et autorisèrent le prélat à imposer une somme 
4e d,(MkO Jiyves eur tes bénéacea de ptua dé «OD 
Jim^Mfmmsf. et dea lettres tietentcs dàroi , du 27 
août 1611 , homologuèrent ces dispositions et ces lettres 
furent vérUjées jia jarlem^ot , te 7 septcpibre leiâ. 
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Depins, voyant l'impossibilité de recoonalfre le 

revenu exact des bénéfices et de trouver la limite 
indiquée d'abord, od obtint^ le 12 août 1613, de 
noayelles lettres patentes à l'aide desquelles les syn- 
dics taxèrent tons les bènéflciers non cuiés* Plnsieon 
et des plus riches, comme l'abbé de St-Michel-en- 
rHerm et le Prieur de St-Georges-de-Montaigu résis- 
tèrent d'abord, mais à la lin ils se •dèterminèreol à 
payer. On s'occupa d'abord du matériel de rétablis* 
semeul eu Ua vaillant aux constructions* 

M. de Beanregard parle, dans les termes suivantSt de 
la fondation du Séminaire. 

al\ (Richelieu) établit un sémlnam àLaçon^ et 
acheta de ses deniers une maison pour y rasseud^ler 
ceux qui se destinaient à l'Eglise. Cette maison, étant 
trop petite, fut abandonnée, et M. de Colbert porta 
le séminaire au lieu où nous le voyons aujourd'lmi' 
L'ancien séminaire était situé dans laine qi^made la 
petite place près l'Egiiise à la paroisse, non loin de II 
maison du bénè|ice 4e St Flaive. 

. « CSette maison, comme autrefois sons le nom delà 
Somhe fui a^diefée, le IS maré i9iÈ. rignotre si a» 

petite maison située vers la Plaine, survie bord du 
Afarais et qui portait le nom du Petit-Séminaire n'avait 
pas été achetée, dans le même temps, pomr servir de 
maison de campagne et d'objet de promenade anx-Sémif 
naristes. Elle porte encore le nom du Petit-Séminaire. 
Sur le mur principal, qui est placé] au nord , on lit ces 
mots, gravés sur une pierre: SeminamU kmo hœ me^ 
Peut-être aussi a-t-elle pris son nom de [cette inscrilH 
tion? Quoiqu'il en soit, elle dépendait de la chambre 
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ecclésiaslique ei faisait partie da rewma des Séminaires, 
mie a été vendue en 1787. j» 

29. C'est à ramiie 1611 qiie dotreoC être reportés les 

premiers pas de Richelieu dans la carrière des affaires 
publiques qui devait le conduire si liaut* Laissons parier 
àce sujet celviqaiaècnl awt noos» sar lesé?éqiies 
de Luçon. 

«L'auteur de la vie du père Joseph, qui devint f anni^ 
le conseil et l'agent du Cardinal , dit M. de Beauregard^ 
fHit remonter plus haut que 1614, l'origine de la faveur 
de Richelieu. 11 rappelle une négociation relative à l'af- 
iûreéarFontevmltdotttce retigienfut chargé paf la 
Reioe ^ en laïf . Celle alMre était dflieale. Le père 
Joseph prit le conseil de Richelieu qui se retirait quel-* 
qu^foie & son pneurè^'des R»cbeSf prés de Mireheau» - 
K'afiMre itassil aagré de la Relaé. Le pèie leseph Ai 
Tiemblay en attribua tout le mérite à Richelieu et le 
proposa à la Retoe, ccmiine un bomme d'un genre 
élevé et capable des pins grandes affures. a 

â3. A la mort de Mathurin Bureau , écuyer , seigneur 

de la Bnffeliéfef habitant de la paroisse de Bonfféré, 

qui arriva le â3 mai f6l3, le clergé qui eraignaH , avec 

raison, qu'on voulût enterrer ce gentilhomme dans 

f église, la fit fermer avec soin. En elfet, il! n'y eut 

yfond'abordt mais le às dudit mois les portes furent 

enfoncées et un grand nombre de protestants 

voulurent procéder à l'inhumation, dans Féglise, de 

la dépouille morteUe de la Buffetièie. Le clergé de 

lftpMii|i«tleaealhDlkidess'^3F opposéireiic Imilflelnént. 

Parmi ceux qui apportèrent le corps du décédé on qui 

assistèrent à la cérémonie et sonnèrent les cloches 

48 
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étaient Nicolas Sagot» seigneur de laCHrardlère; Samson 

Morin, écuyer, seigneur de la Châtaigne raye ; Baptiste 
Buor, écuyeTi. seigneur de la Lande-Buor; Isaac de 
Machecoul » écnyer* seigneur de la Toncbe ; François 
Suzannet» écuyer, seigneur de Ponlhabert, sénécbàl 
deMontaipi; Samson Morin, écuyer, seigneur de la Ga^ 
dussiére. Unè information sur ces faits fut conunencée 
quelques jours après à la requête du procureur du Roi 
et du promoteur de i évêque de Luçon , par BareaUi 
sergent royal» assisté de Jacques Cbassulon, nùtaîKj^de 
la baronnie de Montaigu* 

24/ Nommé député par le dergé de la province de 
Poitou t l'éyéque de Luçon flgurà ainsi aux étals 
généraux de Paris, en 1614, où il joua un grand rùle. 
Si ce fut Marguemont , archevêque de Lyon , qui ré- 
pondit au discours du roi » le jous de FooyertiMdft 
rassemblée , le S7 octobre ; si , plus tard^ Lacmix » 
évéque de Grenoble , lit la reniuutrance au roi , qui 
demanda les cabiersy au plus lard» pow la gfmiMM 
9uivantet ce fut Richelieu qui, lo â3 i%Trier i§tS« 
Jour indiqué pour la clôture des états et la présen- 
tation f fut rorateur de tout le clergé. r< (1) Sa barapgul 
eiit pour objet le retranchement de toutes.lefrdé^^ 
éxcés3iyes , en gratificaitons et en peasions, açcor^ 
dées sans nécessité, la restitution des biens ^^i^-de 
réglise possédés pajp> les huguenots y.» Varr<fffîglif(p|jg|j| 
^411 çipMbl0 nuffijige avec rgspagne;rM sw i i i iJB P ipii p 
^hérédité et.de la veyoïalité des charges, rr;: . -r: 

* ^) Aperçu hùtairtque Hir la eaùse' et IM Unw des était gêné- 
My4m. tawilbin é'mttêt, #îipiiÉÉv/%iiih^^ 



avec > véhémeoce. De là, il passa aux ecclésiasUqueâ, 
H dit que les magistrats faisaient dés entreprises sur 
l'autorité de l'église , et il exprima un vœu sur lafiart 

que ses iiiiui£>lres devaient avoir des aiïaires de lelat (1), 

« Lorsque l'évéque de Luçou eut fini sa harangue ^ 
le président de Sénecey fit son discours, comme orateur 

de la noblesse. Ces deux ordres s'étaient si bien con- 
e^és» que les points} les plus essentiels de leurs cahiers 
étaient calqués les uns sur les autres. La publication 
du concile de Trente , le rétablissement de la religion 
catholique, dans le Béarii et ailleurs , une défense ab- 
solue des cours souveraines de se mêler de la foi ^ de 
Tautorité du Pape , des règles monastiques f des ap- 
pels comme d*abus ^ furent la base fondamentale de 
leur opinion. ï> 

Sur ces d^andes» on 'dit d'abord aux députés qu'on 

répondrait à leurs cahiers avant qu'ils partissent de Paris; 
puis , le 24 mars , sous le prétexte que ce travail était 
trop long f on renvoya les membres des états-géné- 
raux chez eux. .Dans le discours de clAture » le chan- 
celier de Sillery , énonça cependant que le roi prenait 
la résolution d'établir une chambre pour la recherche 
des financiers , de retrancher les pensions et d'abolir 
la vénalité des durges. On sait que ces promesses 
n'eurent aucun résultat définitif. 

S5. M. de Beauregard indique la conduite de Richdieu 
aux états de Paris, comme celle d'un homme pressé 

d'arriver, et qui serait eniin parvenu à ses lins. <( A la 

(I) Ce dîiconrt • été imprimé, dtDt le temps, sont ce titre : J^ih- 

rangue prononcée, en fa salle du Petit-Bourbon» te S5 févrter 
iôili . à la clôture des états de taris , (par J*oArm. DO Puêtl»- 
lixcHBUsv.) Péril , S«i>MÙen Craïuoiii. 



clôture de rassemblée, dit-il, ii porta la parole au nom 
ét l'église. tai4i8coiin tepriaiè 4epû âit fèrlgoûlè 
alors. Il le lenitt pea ai^Mrilniî» II y fit, aa non ia 

clergé, deux demandes au roi, qui liront, dés lors, 
connaître le désir qu'il avait d'entrer dans le ministère. 
L'une était de laisser à la reine-ffiére Marie de Médkis 
le goavenieaieiit des aflaires , Faotre d*app^er on p\m 
grand nombre de prélals dans le conseil. C'éiail ex|>rimer 
le désk qu'il avait d'être dioisi et m mkm ten^ flatter 
la reine et s'en fiadre une protectrice* » 

' 26. En !6t6t les ^bâtiments du séminaire de Luçob 
étant entièrement terminés, en i'occq|ia d' ei p inis sr 
déli^ement cet étabilssement. Il fat rscenntt ^ tes 

nominations et destitutions de régents et les règlements 
à faire, pour la conduite de ce lieu d'étude, appartiens 
draient i Térêque et à ses successenrs. Le prcntfer 
principal de ce collège ial Antoiue Frossart, docteur 
en théologie , chanoine préceptorial et curé de Luçon; 
il se livra de pins à l'enseignement des cas de fênsdICBCii 
Hais ce.premier principal s'étant retiré, en aeriserwil 
âOO livres de pensiop, on appela, par contrat du 14 
décembre 1616, les oratoriens dans cet élaMInemMil 
elils s'y établirent sans opposition» 

i7« Lesmanœuyres de KicbelieUt en iêiU ^ muUmi 
sa conduite aux états de nelardéraal pasèaMir 
un résultat, appuyé que le prélat lut par le maréchal 
d'i^^çre et par la marquise de Guerchevillequiponmisnl 
lent snr l'esprit de la reine--régenle. CMie fiiMMMi.Ji 
fit d^abord son premier aumônier, et, le 30 novembre 
1616 , le roi le nomma secrétaire d'état de la guerre et 
des affaires étrangères, emploi qn'on l'élonnenlt 
bien aqjonrd'bni de voir entre ta nudns itm évéque. 
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Ainsi Richelieu fat enlevé, une première fois, à 
son diocèse, pour être employé au^ gouvernem^t 
de rétal. Aloiv Coficiai Toulait même lui &1re doniier 
sa démloias du titre d'éréque de Lnçoo, mais le Jemie 

ministre, connaissant Tinstabilité des jjrandes charges, 
refusa de se r^idre au désir du fevori. Celui-ci insista* 
ee £lclia même, mais Richelieu offrit d'abandomm les 
affaires et lareîne le retint ainsi, pour quelque t^ps, 
dans ia nouvelle position qui lui avait été iaite. 

28. L'évèque de Loçon ne tarda pas à perdre le poo- 

Toirqui avait été mis en ses mains pendant cinq mois 
seuiemeat. Un parti puissant s'était formé contre soa 
protedeor Conciai^oa le maréchal d'Ancre, et ce 

personnage fut massacré , le 24 avril 1617. 

La reine-mère se retira à Blois et Richelieu crut devoir 
sniTre sa protectrice dans son exil et refuser l'offre que 

Luyneslui fit de demeurer daus le eouseil. 11 avait jugé, 
avec raison, que pour arriver à une grande puissance 
le mieux était de s'attacher à la reine-mère. Du reste, 
l'évèque de Luçon avait été assez adroit pour obtenir 
un ordre de suivre cette princesse près de laquelle , 
pensait-on, il pourrait rendre de bons offices au roi 
ou plutôt à ceux qui gouvernaient en son nom. 

A Blois bientôt Richelieu porta ombrage à Luynes, 
fayori de Louis Xm et qui était le yéritable chef du 

ministère. On commença à s'apercevoir qu'il tra- 
vaillait surtout à rétablir la puissance de Marie de 
Médicis. On lui enjoignit donc de quitter celte prmcesse 

et de se rendre dans son diocèse. 

30. Le palais épiscopal de Lu{on avait cessé d'être 
occupé depuis 30 à 40 ans^ et Rtchelien n'cai avait ba- 
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bité, depuis sod [arrivée enBas-PoiCoa, qa'iine petite 
IMurtIe, lorsqu'il avait cessé d*étre dans une maison à 

loyer. Or, en 1617, de nouvelles dégradations se ma- 
nifestant dans ce manoir, il fallut entièrement l'aban- 
' donner. Alors et le 20 novembre de cette année le cha- 
pitre « pour arranger son évèqne, lai céda une maison 
canoniale, touchant au palais épiscopal et bien pins 
habitable que lui. Sur cela Richelieu à son retour de la 
cour prit sa résidence dans *la maison ^'oq Tenait de 
mettre à sa disposition. 

31. Vers ( e temps , Richelieu établit un hospice de 
capucins à Luçon. La lettre ci-après, écrite par le 
prélat au provincial de cet ordre, se rapporte à 

cette fondation. 

MoD père , ayant ci-devant témoigné an R. P. Honoré qae 
Je désirois établir un; hospice, en ceUea et le &• P. Joseph, à 
qoi J'en al iMirlé, m'ayaul lait conaottre qae Ton agréeroit 
non dessein , Je prends la plame pour vous prler^de vouloir 
donner commission de planter la eroix Ici, le pins tôt qa*il te 
ponrra. I*ai bien appris qae vous ne ponvlez aceepler les 
convens qae' dans vos chapitres , mais que ceUe difflcnllé 
ne vous arrestoll point , poor ce qnl est des boaploes. Ceat 
ce qui me fait croire que ceial dont Je vons écris s*étabUra, 
si vous ravez agréable , à qaol votre zèle vous portera , Je 
m'assnre , si vons considérés que la fervenr qui est à pré* 
sent échauflèe en ces qaarUers , poarrolt se refh>ldir avec le 
temps. Je ne vons en dirai pas davantage « pour voascon» 
vler de m*accorder ce dont Je vous requiers , sachant 
que vous contribuerez volontiers à ce qui est en voas, 
pour ravanceinent d une si bonne œuvre. Seulement Je 
vous coîijuro de nie laire part en vos saintes prières et de 
croire que je suis, mon père, votre très aCTectionné serviteur. 

ARKAND , éveaqoe de Lnçoa* 

De Luçon , le 23 décembre 1617. 
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Deux ans après et eo 1619 , les capacios s'établî- 
reot à Fontenay^le-Comle » et« quoique cette Tille fiOA 
située hors de l'évèché de Luçod , le cliapitre de cette 
cathédrale facilita cette création. 

32. Ce Ait pendant cette période de son s^our à 

Luçon et dans le temps qu'il passa à son prieuré de 
Coussay , que Richelieu se iivra à la composilion d un 
ouvrage de controverse intitulé : les principaux points 
de la foieaiholiquêf défendus contre Vécrit adressé au roi 
par les quatre ininislres de Cluireaton. Ce livre futd*abord 
imprimé à Poitiers , chez Antoine Mesnier , format 
tn-^. , en 1617. Ensuite et surtout lorsque Tévéque 
de Luçon fût devenu premier ministre » il en fut fait 
un grand nombre d'autres édiLioiis (1). Gazilius a 
traduit cet ouvrage en latin et cette traduction a été 
imprimée» format tn-S». , en 1623. Un protestant » 
David Blondel , a vouhi réfuter le travail de Riche* 
lieu, par un volume m-8.*», imprimé à Sedan, en 
1619, sous ce titre : Modeste réponse de la sincérité et 
vérUé des églises réforméçsp] conire les iwmiiim de l'évé^ 
que de iMçon, 

a Cet ouvrage , dit M. de Beauregard » quo Tau- 
leur de VBistoirelde la mère, ^ du fils assure avoir 

été composé en six semaines, n*a point fait à Ri- 
chelieu, la réputation de théologien à laquelle il aspi- 
rait. On y retrouve les renseignements de Du Perron 
et de Bellarinin; mais 'seulement dans un ordre noup- 

veau. L'èvéque de Lueou y décèle même une érudition 

(l)LSotammenl Paris, in-8,;,iG18; Paris, in-4, i629; Kouen, in-8, 
Î<i30; Paris, imp. royale, in-folio , IG'i^. A la tête do celte édition , 
un voit une {jrrayure représentant l'aut^qir» avec cette inscription au 
i>a» : Le grand Cardinal dê BteheHeu, 
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très bornée. On peut reinarqaer qu'il a traduit Teren- 
Uanm Morm , nom d'un grammairleii eoDoa , parées 
mots : le Jlfatire d$ Térmcê. Il oe eoBBalassil pas »>aii8 
doute , l'auteur dont il parlait. 

« On doit être peu surpris du peu de solîcHté des 
OQTfages théoiogiqaes de EiebeUeu. JUi^Araii de m 
étadefi » à peine comnieMéas , paf les soiiie de sta 
évéclié , peut-être par les idées de l'ambilton , ce prélat 
n'avait Jamais pu donner à la théologie le tcflip 
qu'exige une élude affVofNidîe al «ri euhriiise M 

de choses. » 

Néanmoins , noire^deyanjcier a cm deroir modifier 
ainsi qu'il suit son opinion sur le Uvte de contreroai 
dont il est question ieî* 

a Malgré, dit-il, que nous portions ce jugement sor 
€et<ouvra^e de l'évéque de Lu^on, nous ne devons pu 
nous dissimuler qu'il ptodnii qopiqncû firuilL 
Jacques deCoras, gentilhomme protestant, a près avoir 
assisté trois ans M. de Xurenne et être devenu minii* 
tre de TonneinSf en Agenoia » ontreprit de réiuler ci 
livre , mais les fortes preuves que lui offrit salecluie, 
le toucha au point qu'il se détermina à embrasser la 
religion catholique ; il abjura son erreur entre les 
mains de l'évèque de Hontauban. Coras publia Iss 

motifs de sa conversion , dans un ouvrage imprimé ,à 
Paris y en 1665 » in-i2 , sous ce titre :. LaconversioH 
de Jacques de Caras^, dédiée à Ifo$erigmiar$ 4u, Ckir§è. 
Dana cet ouvrage , il réfracte ses erreurs et en parti- 
culier un livre qu'il avait fôit paraître , cinq ans au- 
paravant » intttnlé ; VmfmUrilUé de {'umon. exUre Vé* 
fflim féf&mèe €l fo rmaim. (1) Gem est Panteor du 

(1} Vojet le dictionaaire de Moreri« 
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poème de loim i doot parle Boileau # dans sa 7« satire» 

Le Jonas fDconna sèebe dans la poussière. 

8S* Josqv'lei lu doyen du chapitre de LafOD tUà 

Sébastien le Boutlieiller, abbé de la Cocbère , frère de 
l'archevêque de Tours portant le même nom et oncle du 
fameux abbé de Rancé. L'abbé de la Cocbère était l'ami 
particulier de Ricbelieu qoi le chargea de plosieim 
missions de confiance ainsi qu 'on le verra bientôt. 
Ce personnage, qui (devint évêque d'Aire» quand 
le cardinal de Richelieu eut quitté son éTéchét 
donna sa rèsifpiation da décanat de Lnçon» en 1618. 
Cet abandon fut fait en faveur d'un autre ami de 
Richelieu, à savoir de Nicolas Orceau , chanoine du 
même chapitre et elle fut admise par provisions dé* 
livrées par le pape Peal ¥ , le 16 des kalendea de mars 
' 1618. Nicolas Orceau fut installé , comme ^oym de 
IiOfOD 9 le 4 mai de la méme>nnée. 

84. On troove » sons Tannée 16t8| sans date piéeise 

de jour» maïs probablement du commencement de 
Tannée une lettre écrite de Luçon au roi par RichelieUi 
aloii èvéqiue da ce diocèse* £Ue méiite d'étie donnée 
id| car ^est TeBom d'an adroit eeoitisan. 

4i61re« |e ne manqaeral pas d'observer religieusement les 
cemmandemoiilt de votr^ majesté; Je les al reçus en ce Uei| 
jOUTal M ftlena, Jasqo'i prteeat , par aa liavall que J'ai ea- 
liénrfa coatie raMile. Sa quelejne part qae Jesols„ votre 
aialflfl* lacena des preaves de moa anteUon et de nm 
adéU^» a*ayaat Jaauis en, dI ae poavaat avoir antre liati 
Éevant IM sreax, que soa service. Je sala bien^ aire» que 
qnelqiMs-iuis. qal me veotent moins de bien qae la slqiBérilé 
60 nm lattontlcM ne la requiert , tadient de vous peniaader 

49. 
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le contraire. Mais Je suis assnré que votre majesté daignant 
considérer mes acUonfl« Us ne viendront pas à bout deleoii 
deMeIns. Lors, Sire, qn'il vous a pla de prendre le gdUrer* 
nemeDt de ?otre état, YOtre majesté me fit l'hooneor de rendre 
de mel les témoignages qo'nn fidèle sq|el doit attendre de son 
mettre; ensuite, elle me commanda de snlYre la. reine, m 
mère, pour demeurer près d'elle, n y aTaK anelqaes-iine gsl 
aTSlent dessein de m*élolgner de la confiance qu'elle me té- 
moignait, ns tdcbèrent de lui persuader qu'elle se dOTalt défier 
de moi, parce que, dtoatent-lls , fêtais trop passionné poar 
le service de voire malesté ; mais tant s'en faut qu ils pussent 
parveuirà leurs Ûns. Au contraire, la reine, votre mère, n'ayant 
aucune intention que de vivre en repos sous votre obéissance, 
s'affermil davantage âme vouloir du bien et à se confier à 
moi. Quelques temps après ces personne?? eurent recours à 
d'autres moyens et entreprirent de me rendre suspect à ceux 
qui sont auprès de votre majesté pour après me mettre li 
votre , disgrâce. Dès lors, par leurs artifices « divers bntflsss 
répandirent que votre majesté n'avait pas pour egréusMe qpMjn 
fusse d*af aniage auprès de la reine votre mère; ea i fn^wf 
eiitenda, )e la suppliai de me permettre de foire ù tenH^iMi 
mol, poar qnelqoes leurs, afin d'avoir Ilea ftppnsMiifrtfl^ 
tleolièrement votre volonté. Depnis ee témpSt Slro, fti f^m 
en ma maison , priant Plan pour la prospérité^ T9M^ mth 
jesté , et recherchant, parmi mes livres, one oectipâQefi con- 
venable à ma profession. On m'a toujours témoigné que la 
volonté de votre majesté était que , dans quelque temps» Je re- 
tournasse près de la reine votre mère : même il lui a plu me 
mander qu'elle en était assurée del>onne pari. Sur cela,! al 
attendu rhonneur de vos commandements, le croyais , '^e, 
qu'en me gouvernant de celle façon , non-senîemenl je de- 
mearerals exempt de blâme , en la bouche de tout le mondi; 
mais même que mes actions seraient appronvéeedoecwat^M 
M tôudraietft le moins de bien. N'ayant pas en ce hoSÉrtiir 
q«é Jg iDSipromeltals , |e tâcherai de i'aeqi^fNt ad ^tm ^Ihlpa 
qpMceiixqiil me rendent de maavais asfviMimifiHÉMMl 
Mmo dW-mèmes: C'est, «re, 1ë Ml ^ |iW|biiMb 
sappitant Dlea do bo me point mrefttlSéHfcwnis iHg|'â! y 
eu aucune pratique, ni pensée contrtfre à ViM mhvIco»* 
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35. Biais il arrîya que le parti qui triomphait , jugea 
quUl existait toujours uue correspondance et des re- 
lations entre Marie ^ de Médicis et Richelieu. Celui-ci 
fut y d'après cela , sur] la demande de Laynes , le 
puissant du joure , et aussi à riustigation du duc d*Es- 
pernoQ, éloigné du centre du royaume et exilé à Avi- 
gnon. Rendu dans les états du pape , l'évéque de Luçon 
ent à peiné la facilité de voir quelques proches parènts. 

96. Ce fut pendant son exil que Richelieu s*oo» 
cnpait d'écrire des Hyres doctrine. Aussi c'est i 

Avignon qu il composa son Instruction du Chrétien, qui 
paiiut pour la première fois*, format tn-8<', à Poitiers 
chez. Antoine Mesniei|^ en 1619. ' ' \ 

«t On compte , dit M. de Beauregard , jusqu'à vingt- 
quatre éditions de cet ouvrage. La dernière .qui e9t,de- 
Ljron, tf^iS « 1656 , porte qo'çUe a été revue et cor- 
rigée par Son Eniinence, mais elle est exactement la. 
même. livre a ;été traduit en arabe» pagr le père 
Josie de^Beauvais , capucin ; en basqiie« par- Sylvain, 
Poovrean; et en latin, par Cràzilius. La singularité 
dejces traductions est uneiadulation à la. puis^ce du 
nimistre. 

\: ' y ■ V 

« Le livre est précédé de deux épîtres dédicatoires ; 

I4 ysemière ^ à ses diocésains ; l'autre , aux curés 
dioejNNi ^ , M elles sont datées ^ 
16^8 { à AvigiUMi,)«. Dan» l'épttreaux curés , Û déiclâré^ 
que son intention est que tous les dimanches et toutes 
les fêtes , ils lisent une leçon :de son in&trn^^tioa. à Ja.. 
grande niesse , et que la lecture s'en bsse dtMàusfem^ 
et poiémenU II signe la lettré l'itrè^ affecUonné confr&Tf 
cl serviteur f - * '* ARMAND , Ëvéque de Luçon. * 



■ 
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« Cet oaTrage est distribué par leçons et eu forme 
de catéchisme. La première leçon est un petit discours 

intitule: Le Curé au peuple qui lui est commis. Dans 
cette leçon , le curé fait l'éloge de son zèle , celui da 
livre et Jpose les premiers principes de la religioe. 
L'auteur , ce semble, n'aurait pas dû lui-même ch»- 
ter ses louanges. Les leçons sont au nombre de 28 
et finissent par cette formule : Fous iirisre;;^ Dieu ptm 
Vaiuéur de cette ïfietrUeiùfn. 

€< Les autres leçons ont pour ot^jeyt les douze article» 
dn âyn^iole des Apfttres, les Gommendemeuts de Dieu, 
ceux de TÊglise , les I^échès capitaut , rùrafsôh ifer' 
minicale, la Salutation dogélique et les Sacrements. 
Cet ouvrage peut être regardé çomnie' tin eicellent 
dnM&ismè. ta inorafe' eilt JoMté aii di()^^ 
brèvé, touchante, et surtout les principes sont clafîn 
et à la portée de tout le monde. L^àuteur qui pâiè- 

ttait l'^pitlt de ses ati^tiféur^t àf«itît dr 
et <itioique k ptinf toriipie 'Aë-^ fiistrinitiotis tie pàs^ 
se pas di^à dotmep^es, il ordonne aux curés de les 
divl^. ^" ' ' • '''' ' 

«t Le livre dont nous parlons est le catéchisme du 
diocèse de Luçon , mais mis sous une autre forme qoe 
eellë'^t^ Htï a ;§t4 tk>t)fièe de|itiis. Ndi» ftàmiiftM 
d^fers drdotihêr l'itfifiressiita* et )iBi''dliAi ibflâiM^ffli^ 
ouvrage semblable, qui est celui de Gersoïi. RteheReu 
a touln imiter cet exemple dans un teHî{is vài» 
caiMiiiiisiiieB par uemannsi et iwpùOÊBf^ tnnSBm .j/w 

encore connus, ni en usage. » *'f,«:,V.lf^,^ 

d7. Qn trouve une letbréi de , r&végaç' 
9iÊetlà^keiva îm^ dfùé» j^r^ p^tte époque. 
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6ii écrite d'Avignon» Nous alloua la traiisccii:e ici: 

Mon frère, le porteur s'en allant pratiquer son art à Paris 
(i) , ie n'ay pas voiilii le laisser aller sans le charçrer de 
ces trois mois , pour vous dire que le suis en pefne de vos- 
tre récepliOB à Paris, n'ayant receo aucanes nouvelles de 
Toos 4epats la venne de M. Dorlne, le Jeune. J ai esté- 
assuré , par ceste voye de yostre sanlè , dont ie loue Dieu , 
le suppliant qu'il vous la eontinne. 

Je vous prie de m'envoyer une belle llaquenée , mais 
belle loul-à-fail ; s 11 se peut , Je voudrais bien nussf que vous 
puissiez m'envoyer deux petites pièces d'orfèvrerie , de cent 
eseus les deux, pour Joindre. à deux monstres et quelques 
autres petites pièces que je Yeux donner ait lieu que Vous 
siatez. 

De vo»9 dire ce que Je déslrcrois , Il m'est impossible ; , 
seulement vo«s piiîs-je dire que je vondrois qneîqne chose 
conforme à ma coudUion. Je vous supplie me mander si 
Tenssorllree d'afHttre éans proMs, et me eroire, mon firère» ' 
vosiffft .trèsjliumida itéser eê. aerrliear* 

. ARMAND , éifes» de ^çon. 

'twf yifë ]f% de la CSoelièra de tous mettre ès maifMjL'SP»'' 
aHH qui Me^a népif ssiiire- yonr les diasea qpia Jte:>»|tq ikTlq.. 
demf XBire^j|c%9plsr d'aatanlim'i^^rajut m^nx ni^ rien dqnneir, 
que de dénier un n^aigre présent Celnl (^oe Je yeux faire ne 
sera pas îoH grànd/malis ponrlelttofaieoimiélk^t*)^^^^ ' 
tfMuii'lHtefl* - • ' * • I - . ' 

yfnoa , œ ^. . ■ ^ . • 

' 38. Pendant son séjour à Avignon , Richelieu crut 
devoir » par un acte marquant de munificence , prou- 
tW jk»ii attdcbatnettt pénr régllse cathédrade dont fl 
était le prélat. En effet « le fil ft?r{er 1419 , ildwna 
au ctopitrç de ioiçon ^ la garniture de sa chapelle , 

(I) Il «agit pralMbkBSBi d'en mtoèredii k ftAilt» Cdloc ... 
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eoDflistaiit dans les artictes suivants; à savoir : uoe 
croix t un calice , des burettes , une cayette à lunettes, 
six chandeliers , un bénitier , un goupillon , deux grands 

vases à laver, deux grands bassins, deux graudes 
châsses de reliques (i), une docliette et une boite à 
hosties f le tout d'argent yermeil : plus » une crosse , . 
ses ornements et trois tentures de tapisserie de Flandre, 

qui étaient tant dans sa maisoa épiscopale de Luçon , 
qu'eu sa maison de Coussay. Ces tentures étaient des- 
tinées à tapisser le choMir de la cathédrale de Lu^. 

39. La reine-mère s'était décidée à la fin d'octobre 
1618 9 de quitter Blols et de se retirer à Angoulème» 
sous la protection du dac d'Espernon , qui fit exprès 
le voyage de Metz , bien accompagné , et la conduisit 
dans la vilie,V chef-lieu de son gouvernement. Celle 
ftaite fut sur le point de liadre naître k guerre civile 
et les partis semblaient disposés à recourir aux armes. 

40« Dans cette position de chose/; après un séjour 
de plusieurs mois à Avignon » Rkfaeliea M rappelé 

de cet exil , parce que la cour sentit qu die avait* 
besoin de cet habile politique, pour 'négocier unrao' 
commodément entre Louis XIII et sa mère. / 

Si on eu eruit un ouvrage déjà cilé (2) , ce fut le* 
père Joseph qui intervint encore dans cette affaire. 
Ce religieux qui avait conservé de;s Relations avec la 
cour » où on avait besoin de ses conseils et de ses 
lumières y fit envoyer , prè^ de la reine, l'abbé de 

^1) Cet deux chà»ses étaient peut-être lii stinôcs a contenir lut 

qu'il lai lit remetive par Kieolat Orcesu, archidiacre d A jséoay> 
(9) du père Jétpfh tU.Jkmiàhj,' 
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la Godière» doyen de Lnçon et ami da cardinal. Or« 
ce penrannage n'aurait pas eu de peine! à donner à en- 
tendre à jMaric de Médicis, qu'elle devait, comme 
préliminaire d'un rapprocbemeut ^ demander le rappel 
de Richeliea Cette princene f da reste, se prêta d'an* 
tant pins à cette démarche qu'elle sentait qoe révéqne 
deLuçon, dans îson prorire inUT<H h lui, avait le 
plus grandîbesoîQ de ce qu'elle pût revenir à la cour. 

41. Tonjonrs eBt41 qœ révèqoe de Loçon fat engagé, 
par la conr , à se rendre d'Avignon à Angouléme où 

s'était réfugiée la reine-mère, pour opérer une récon- 
ciliation entre elle et son fils, a Tous les historiens , dit 
M. de Beauregard , remarquent que, dans cette occasion, 
il donna tout i son intérêt. La raccommodement ftat 

lent et peu sincère. i> 

43. Un écrivain à qni noos devons la monographie 

d'un grand seigneur de Tépoque (1), nous fait connaître 
en ces termes les circonstances de Tarrivée de Richeliea 
à Angouléme. 

a An plus fort des bronilleries qai étaient dans cette 

cour, dît-il, et dans la plus grande difficulté des af- 
&ires, révêque de Luçon depuis cardinal de Richelieu , 
se fendit à Angoalême. Il n'y pouvait arriver dans une 
plus favorable conjoncture pour lui. La reine*mére était 

lasse des conseils de Rucelay (2), et n'approuvait pas 
quelques libertés qu'il prenait en sa présence. Le duc 

(1) Hùt. du due d'Eipemon, t. 3, p. 194 et sutp. 

(2) Genitlhomme Florentin. (\on\ le père s'élalt enrichi en France 
en y faisant des affaires. Le fils, pourvu ainsi d'une grande fortune . 
se fit donner d« richei abbaj^ei, el se iivra aux intrigues de cour. 
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d'Espernon en était très-mal satisfiit ami* et ae scnh 
imitait rien tant que son éloignenent^ on poor !• 

moins quelque disgrâce. Le traité de paix s*en allait . 
d'aillears être conclq. L'éyéque de Luçoq arrivant là- 
dessus^ ne poovait manquer que de tontes parts, soit 
de la part du roi on de celle de la reine, on ne loi 
sût irès-ljon gré du succès , pour peu qu'il y contribuât 
et qu il ne fût très-bien accueilli à la cour de la rein^ 
mère. Ce fut à mon ayis un des plus avantageux effets 
qu'il pouvait recevoir dé sa bonne 1 fortune et ce qui 
attira , par succession de temps , Ums les autres grand* 
avantages qui l*élevèrent au point de grandeur ou nous 
Pavons vu. Il vint mettre pied à terre an logis du due 
d*Espemon, et ne voulut pas seulement entrer dans la 
vîlle sans savoir s il l'aurait pour agréable» et le prince 
de trouver bon qu'il rendit à la reine sa première visite 
en sa compagnie. Jje due le reçut avec le plus favorable 
accueil qu'il se pouvait désirer (j*y étais présoit) Ul 
allèrent ensemble au logis de la reine, qui fiit dès loil 
persuadée» par le duc, de lui donner les sceaux qu'elle 
n'avait encore confiés à personne , et de le Cure chef de 
son conseil, ce qui fîit feit dés le lendenudn. » 

43« Nous voyons encore, d'après le récit du même 
«nlenr, la manière dont eurent lien les négociations et 

comment le duc d'Espemon dominait alors Richelieu 
qui n'était encore que le modeste évêque de Luçon tout 
prés d'arriver pourtant au poste de caôrdinal^ninistre. 

«Tandis que cette paix s'était traitée , dît-îl, la plu- 
part des conseils avaient été tenus dans le logis du dac. 
L'évéque de Lucon y était trés-assidu. Il n'avait point 
d'autre taHe que la rienne. Il attendit souvent^ dansss 
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salle ou dans sa chambre les heares.de sa commodité 
et nous loi voyons garder des respects qui promettaieDt 
des suites d'une très constante amitié. Le duc favorisait 
aussi tous ses iotéréts , et était son ami partial et dé- 
claré en toates choses. Nous verrons, avec ie temps, 
le changement qui arriva à ces bonnes dispositions, et 
par-là, il nous sera facile de juger combien nous devons 
fiaire peu de fondement sur les volontés des hommes 
qa'nne passion , m- petit intérêt , et ce qui est pins 
léger encore , mi simple soupçon est capable de bire 
changer en un instant, 

44. Dans ces temps , parmi ces événements, si fii- 

vorables pour l'évèque de Luçoû , il surgit bientôt un 
fait malheureux » qui le frappa dans ses affections les 
plfls chéies. Parmi les avantages qui avaient été ac- 
cordés à la reine , par le traité qot se fit alors et 
auquel Tevéque de Luçoo prit la part la plus active , 
se trouvaient ie gonvernement général de TAnjou et 
les gonvmiements particnliers d'Angers , de Ghinon et 
des Ponts-de-Gé. Or t aussitôt Févéque de Luçon fit 
attribuer à son frère aîné , du Plessis-Richelieu, déjà 
mestre de camp dn régiment de Piémont , le gon** 
veknement de la ville et da diâteaa d'Angers , en 
même temps qu'il faisait distribuer les autres gou- . 
vemements à des personnages de son parti , ses pa-* 
rents oa ses amis. 

Sur la conclusion du traité et ses suites , Racelay 
avait quitté la conr de la rdne , ainsi que le marquis 
4e Hèiiy , intime de celui-ci. Le marquis de Thémines, 

grand ami de ces personnages et surtout du premier 
ne pouvait quitter Marie deMédicis , était retenu prés 

50 
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il voulut témoigner à ses amis la part qu'il prenait 
aux injures <qall.] croyait que ceox-d aTaienl ea à 
éproQTer , en qoereUanl ceux qui j màioA H flm 
contribué et ceâx qui ayaieiit Mob tiré parti des avan- 
tages obtenus par la reine, a Thémines , aNanf entre- 
pris de venger les ressentiments de tous les autres , dit 
on auteord^dté (t),feîgidl de vouloir lirardesécUi^ 
cissements de RidieNen d'âne dme assez légère. De 
l'éclaircissement , il s'en fit 9 comme c'est rordioaire, 
une querelle ; mais la partie ayant été diverses lus 
vompoe par ks mak « tanttt d'w parti , tetM de 
l'autre ; un jour , en pleine rue le marquis de Thé- 
fiûnes monté sw im bidet \ rencontra Richelieu. Hait 
pied item I ils pariéraiÉcnsenble; l'entretien no M 
pas long, 00 ileur vit incontinent l'épée i la main , it 
marquis se plia et ga^a le dessous de celle de Ricbe» 
lieu qui éUHt]plos longue que la sienna. £n sopëaott 
fl reçûl un coup qui ailidi tout le long du dœ et nt 
faisait qu'effleurer la peau. Mais, de la sienne^ il donna 
du même t^ps, dans le C4£ur de Eicbelieu » émt i 
tonba roide moit po; terre, sens ^nnto porter, ai ai 
nouvoir. le fas inopinémei^ spectateur 4e ce co^mé 
avec qtielqfies autres. Combien de prrandes charges fo- 
turas Vimes-Aous vaquer par ce petit coup , et qu'esiF 
ce que ne devait pas espérer ce mort de riniinao pm^ 
saQC:e de sau irère , dans le cours d'UQe longue vie I b 

M. Enfin hfefne^mère quiHa Angoolèno pourdltf 

trouver le roi et se rendit au château de Coussièr» , 
en Touraine, appartenant an doc de Mcuiti^ason t et j 

(1) Hiêt, 4ik duc d'Eip*mon, 



Digitized by Google 



A^IIJIMPlJtM9-BlCHIUBIJ»fi8.tift^ 

i^omaa. Le roi Tonlant fake plus d honneur à sa 
nidret ae porta là avec toate sa cour lo lendemaiii de 
rarriyée de celle-ci. « Ce ne furent à l'abofd , dit un 

auteur (1) , que témoi^dges d'amour el de lendrcsse 
réciproques. Leurs nuyestés s'en allèrent à Tours, le 
même Joar , et y demeurèrent qalqne tempe ensemble ; 
mais enfin* , aprâs toutes ces feintes caresses , le roi 
ayant repris la route de Paris , laissa la reine plus 
malsatialalte de se voir obligée d aller à Angers , après 
les assurances qui loi avaient été données qu'elle ne 
qnitteniit pins la cour, qu'elle n'était contente de toiD 
les respects dont on avait voulu flatter sa crédulité, a 

« Dès lors , continue le même auteur , elle ( larcins 
mère) fit dessein de se ressentir du mauvais traitement 

de Luynes et d'obtenir , par une seconde guerre , ce 
qu'elle n'avait pu acquérir par cette première paix. 
L'évéque de Luçon devenu toutppuissant auprès d'elle t 
n'était pas marri de la voir dans ce sentiment. U jugeait 
que , tandis qu elle serait éloignée de la cour , le pou- 
voir do sa maîtresse n'étant pas grand ^ le sien ne serait 
que fort peu considérable » et cet esprit qui embra»* 
sait déjà de la pensée le gouvernement de l'état, souf- 
frait presque plus iinpatiamraent que la reine même , 
les obstacles qui s'opposaient à la baute ambition dont 
U était rempli. 

« Ainsi , dès l'heure mùtiie , il commença de réu- 
nir tou» les esprits mai satisfaits du}^ gouvernement 
pfémt, pour les attacher ani: intéiél» de la reina. 
mal contente. Il ne lui lut pas difficile de lui acquérir 
beaucoup de partisants... Le comte de Soissons et 



la comtesse sa oière , les ducs de LonguevîUe et 
de Yendùme , le grand prieur de France , les ducs de 
Mayenne, de Retz et plasienrs antres seignenrs de 
grande distinction , (tarait de la partie. Si le doc dlEg*- 

pernon n'eul pas été dans la première affaire , il oe 
ne s& fut pas engagé en celle-ci » 

47. Nous avons déjà fait connaître les dispositions 
prises pour l'établissement d'un séminaire à Luçon , 
puis nous avons ya édifier tes bâtiments néces- 
saires pour cet établissement , et enfin , en dmHer 
lieu on apperçuit cet établissenicnt fonctionnant 
toul-à-£ait. 11 rendait les plus grands services, lorsque 
révèque et les pères de l'Oratoire qni occupaient ce Vm 
demandèrent au parlement l'enregistrement des lettres 
patentes coDs'iitulives de cette création, et qui étaient en 
date du S août 1613. Alors le chapitre, prenant tMM- i 
coup parti contre son évéque, forma opposItloBicK 
lettres patentes et à Hmposition qu'elles autorisaient i 
percevoir prétendant que cette imposition était vexatoîre 

et constituait une charge extraordinaii^ et trop lamÊt 
pour le diocèse. En tout cas» le chapitre cotttertAfe 
mode de répartition. 

* 

48. On a parlé, plus d'une fois,(t) dadfolft inJih 

minaire exercé par la cathédrale de Poitiers sur les 
églises du diocèse de Luçon et de Maillezab, depuis la 
division opérée du (Poitou / taf treis éir4olii»»/|ir il 
pape Jean XXIL Or, les guerres êe reiigioa ^arii^b 
obstacle au jugement de ce droit le doyen de Téglise 
cathédrale de Poitiers se prétendant à raison de celai 
âbyeii é«n'«gtiM de liareuil^uHLayt 4«V mmÊUmÊm 

(I) Voya» MitBiMttt ei-doMni p. 6t , 99 » et ' 
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de sa cathédrale et lefchapîtie même de la cathédrale 
de Poitiers , firent citer les doyen et chanoines do 

chapitre de Lucou et les syndics de ce diocèse , pour les 
iaûre condamner de nouveau au payement du droit de 
laminaire prétendu dû à la cathédrale de Poitiers qui , 
disaient-ils» n'avait pas pu perdre à lÏTection de 
Luçon et Maillezais, en évêchés, ainsi que le disait, du 
reste, la huile d'érection. Armand-Jean du Plessis- 
Richelieu, évêquede Luçoo, interTint danscette|afraire 
et son nom fut sans doute d'un grand poids dans la ba- 
lance f car par arrêt du parlement de Paris , du 7 mars 
1620, les curés du diocèse de Luçon, furent déchargés 
du droit de luminaire réclamé pour la cathédrale de 
Poitiers. Le succès fut de peu de durée, ainsi qu'on le 
verra hiratèt. 

49. On était alons en crainte d'une nouYelle levée 
d'armes de la part des protestants, et il est curieux de 
fiure connaître , à cette occasion , un traité qui fut fait, 
le 21 juillet 1620 , dans une assémblée générale du cha- 
pitre et des hahitants de Luçon, sans acception de 
croyance religieuse. Il fht dit en effet, que le chapitre, 
les habitants catholiques et les habitants protestants de 
Luçon s'unissaient pour |défendre , de concert et dans 
un commun intérêt, ladite localité de Luçon, en temps' 
de guerre. Par suite, on convint que les habitants se 
retireraient de nuit dans la 'cathédrale, les cloîtres et 
l'enclètv|re, en y entrant, pendant l'hyyer^à a^heuresdu 
sour, et en été à 7 heures du soir, pour en sortir Pété 
à 5 heures du matin et Thy ver à 7 heures du matin. 
Les sentinelles des cloîtres devaient être fournies par 
ks métayera du vrâinageet les gardes par les habitants 
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du bourg. Uo conseil de neuf peiflonnest dont trois 
diUMMiifii* flîL hahilanUi oilholîaBBS il six ^•^^^^^ 

protestants était chargés de - la direction des affaires, 
et ce conseil pouvait déUt»éjrer au nombre de sa 
meaères* 

Dans ce traité , on proteste qu'on veut se maintenir 
ee conserver ensemble^ selon la volonté du loit de h 
reine-mère, dès princes et goirremeiirs dn royamnew 

ReveDons à la série des événements politiques el 
généraux de l'époque. 

ao. Dam l'état de dMse^ signsdé pifcédei^^ 
de fiUdieii s'étatt rendue à Aager» q«f elle woMênlÊ 

comme un nouveau lieu d*exil qu'on lui avait assigné, 
et ses partisants , conome si ce n'eut pas èbé poi» £airer 
la guerre au roi , mais pour agir contre le dnc da 
Lugnes , son favori , et faire rendre à la reîne-mère la 
position qui lui appartenait , armèrent dans leurs gou- 
yemements. Biais à ce point donné les nmhWum "ikê^ 
grands se croisèrent Le duc de Mayeiàie qaT voit 
réuni des forces montant à plus de 18,000 hommes 
voulait que la priiu:esse vînt se placer sous sa pro-. 
tection afin de Ikire sa conditiim meilleeve» A eifti|i fti^ 
dàc d'Espemon objecta que te départ de h Télie 'mMt. 
résidence d'Angers passerait pour une fuite et loi ferait^ 
perdre les provinces d'entre Loire et paronne» et 
d*epi«s ceTa il proposa de Joindre*8fli tifMâceIfiV4^^ 
duc de Mayenne et de se rendre sur Angers 
auraient renforcé Tannée de la j(eii}9 ^.tfVV^A: 

sSiOeo hoomw. ' " 
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SI. Ga pHtt ne IM ipoiBt acetptt par Marie de lié- 

dicis. SuiTant Tauteur déjà cité (1), ce fat révèque de 
LuçoQ qui lit décider que la reine ne quitterait fos 
Aqgen et ^'eUe reftueraU VoSte du duc d'EspernoiL 
Le piélat aondt fUC prendre ce parti , parce qu'il ne 
voulait point qu'il y eût auprès de la reine quelqu'un 
qui pût le faire déchoir du pouvoir qu'il avait sur aoQ 
eaprit* Mua tard tt ioterpréla d'une astre nianière et 
dans rintéftt da roi « le conseil qu'il avait donné. 

fô. Alors commença la gverre entre le roi et les 

partisants de la reine-mère. C'est cette guerre qui , 
rédaite à de minimes propc^ons , a été appelée te 
fMem dt» PoiKs-df-Ci. Le roi t s'étant d'abord rendu ai 
Normandie, sonmit la ville de Cam , qoi s'était dé» 
clarée pour les mécontents. Puis arrivé en Anjou , 
avec son armée t il eut de nombreux pourparlers avee 
sa mère, par ambassade. £nfin, Louis XIII fit attiqMr 
les Ponts^deCé , et après on léger combat , toutes les 
fojrce$ de la reine se dissipèrent. 

53. Après la défaite et les défections des siens, la 
leine-mère ne se trouva plus eu position de continuer 
les nigociatioiis '.et il lui fallut siririr la loi de son ÛIê, 
ou plutôt celle du duc de Laynes , ftyorf de eelui-d. 
De cette manière tous eeux qui avaient [n is parti par- 
mi les 'mécontents furent laissés à la merci du pouvoir. 
Quant à Marie 4e VMim^ il lui fiit permis d'aller à 
la cour, e (Tétait, dit un écrivain à qui nous avons 
fa99]^uuté déjà (2) tout ce que désirait révêque de 



(1) L'historien du dac d'£spernon. 
(S) JUit, 4u duê éTJBfpfrnofi, 
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Luçon. Aussi firii-oii de cela s^Jet de dire <ia11 était 

d'dccord avec les ennemis de la reîne avant leur 
arrivée ; qu'il avait empêché la réunioii de aes forces 
et détourné les persomies capables de commeD» 
dément de la venir servir , étant bien assuré d'obtenir 
la seule couditiou qu'il désirait , sans se mettre eu peine 
des autres serinteurs de la reine. Je ne me rends pas 
garant de ces bruits t mais ib eurent'cours en ce 
temps-là. » 

54-. Ajoutons que Févêque de Luçon ^ pour se rat- 
tacher au &von» le duc de Luynes » par des liens de 
ftmiUe, négocia à cette époque» le mariage de sa nièce du 
nom de Y ignerot du Pont-Gourlay , avec le marquis de 
Gombalet , neveu du favori de Louis Xin. Ce même 
fiiTori» si puissani» si riche 9 ne tarda pas » du reste , 
à cesser de vivre et à laisser ainsi le chamii tthre à 
Richelieu. 

55. La récompense deBidielieu , pour la négndstfon 

entre la reine-mère et le roi , fut le chapeau de car- 
dinal I qui lui fut accordé par le pape Grégoire XY , 
le 5 septembre 1622 , sur la demande de k mot de 
France , qui d abord avait sollicité cette distiiii^ion 
- pour un autre prélat. 

56. C'était la reine-mère qui avait demandé comme 
la condition principale^ en quelque sorte , de sa r^ 
eondllation à son fils , que son lkv<Nrt BiftaUm » m 
élevé au cardinalat. Aussi Marie de IMKcis , ne revînt 
à la cour qu'après avoir eu la certitude que l'évéque 
de Luconiavaitété» par le Sonveiain £oiilii»«Mita 
de la pourpre nmuune; et quand ceptiBit «tj|reçu 
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ea grand appareil la barette de la main du roi et qu'il 
eat rempli les formalités d'usage , il se rendit auprès* 
de Marie de Médîeîs , et il lot dit que la pourpre dopt 

il lui était redevable , le ferait toujours souvenir du 
vœu soleDuel qu'il avait £ût de répandre sou sang, 
pour son service. On sait comment fat remplie ^ plus 

tard 9 cette protestatioa du plus grand dévouement. 

57. Ce titre de piinèé de Téglise romaine n'était 
qu'un marcbepied oftert à Richelieu , pour arriver au 
dernier degré du pouvoir. Le connétable doc de Luy- 
nés étant mort^ le crédit de la reine en flit relevé. 

Elle eut donc entrée au conseil de soi; fils et elle y lit 
admettre iUcbelieu , qui bientôt y prit la première 
place. 

58. ce Pendant que Richelieu , dit M. de Beauregard, 
mettait » à profit les intrigues de la cour et qu'il for- 
çait, par adresse, Louis XIII à solliciter pour lui le 

. chapeau que ce monarque destinait à un autre , le 
diocèse et la ville de Luçon étaient «acore le théâtre 
de nouveaux troubles. Les habitants de cette ville 
étaient en état de guerre ; elle était gardée avec soin 
par les bou^eois confédérés avec le chapitre. Chacun 
à son tour faisait la garde le jour et' la nuit. Peut-être 
qu'on négligea ces sages précautions. Soubise humilié 
devant St.- Jean-d'Angély , et qui avait été obhgé d im- 
plorer la démoace du roi > reprit les armes » tomba sur 
Luçon, le i.er de mars 1632 , s'en empara, pilla 
l'éghse , la ville , mit le feu aux archives de l'évêché 
et causa de grands dommages » constatés par un procès* 
verbal que nous rapporterons. Ces dég&ts durèrent 
sept jours. 

51 
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D'axés Aretee (l) , la Tille de Loçon se racheta da 

pillage , moyennant une forte rançon. Le récit de 
Tbibaudeau (2) sembleraU faire croire le contraire. 

« Sou])isc , dit-il , avait 7,000 hommes de pied et 
600 chevaux. Les principaux cbefs de son armée étaient 
le comte de Maremie ^ La Mothe-St-Surin » Yandoié, 
Ballebat, Rollandière : ils avaient trois pièces de canon 
de fonte et quatre de fer. Ces troupes pillèrent Luçon, 
el firent toutes sortes de pro&nalioDS dans les églises, i 

59. Notre devancier n'a pas donné le procès-verbal 
dont il parlait , mais nous Favons retrouvé. Il est ré- 
digé par des magistrats , le 13 avril 1622 , pour cous*- 
tater les dommages faits à leglise cathédrale de Luçon 
et aux édifices religieux des environs et dépendainces; 
et donne des dètafls sur cette levée de botfeHevs^ On 
y constate que Soubise, sm-Usmu èhèf 4e$ êglim 
prétendues réformées des pravinm de Poitou , Anjou , 
àfmiêf Saintenge M «wlray jNmr feien^ Ai Baif mNA 
Tena loger ayec ses troupes , dana lé bouff êb Imç&Êtf 
le dernier jour de mars précédent, et y aurait s^oamé 
Jusqu'au 7 du mois d'avril , alors courant ; qu'ils mh 
tdieBlt délogés , après aivoir commis flnsieiirs ^éhi 

d'hostilité , ruiné l'église cathédrale , pillé , brûlé , 
déchiré ou emporté les titres et papiers de révèQhèet 
4n dMfiIre. On indiqiie me bôle ^«Qtfes flMi % 
tafluneiift VenHfement éia elodies et des fmMfes de 

plomb de l'église cathédrale , et la destruction d'un 
bon nombre de tableaux à l'huile , et de sculptures 4B 

beis» Ils ««inieirt frit brAler luébegnle « l« MMh 

(1) Hist. de La RochtUe* 

(2) HitU d4ê P^(9U. 
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Neaye de Triaiie» emmeaé les bestiaux de ces 
domaines et dégradé l'église dudit lieu de Triaize. Da 

resle , nous donnerons, plus tard, au moins eu parlie, 
(1} cette pièce intéressante. 

60. Une lettre autographe , et signée Armand de 
Richelieu , évéque de Luçon doit , nonobstant son dé- 
but de date , être placée Ters Tépoque où nous nous 
trouvons arrivés. Cette dépêche est adressée aux députés 
du clergé de Luçon , et l'évèque leur enjoint de faire 
Élire une information des vexations » piUenes et misé* 
res dont ils ont été travaiUés et dont 9» se ressentiront 
long-temps. Le prélat leur annonce (ju il veut leur pro- 
curer du soulagement et qu'ils doivent faire Caire une 
information de ces griefe , afin qu'on y puisse remé^er'^ 
en-indiquant les décimes qui ont été levés par les Àefe 
des révoltés , et en faisant connaître que depuis six 
moiSi le pays est plein de gens, de guerre , ruinant 
indifKreDunent tout le monde , et les ecclésiastiqueB 
plus que les autres. 

Nous croyons que c'est d'après le contenu de cette 
lettre , qu'aura été rédigé le procés-verbal dont nous 
avons WX connaître les principales dispositions. 

61. Le prélat n'oubliait pas alors de pourvoir à la 
conservation des hiens de son église» En effet, ou 
trouve que le â9 avril 1623 , il tîit accordé^ par le roi 
Louis Xlll, à Armand-Jean du Plcssis de Richelieu, 
évéque et baron de Luçon ^ aumc^ier de la reine- 
mére , une sauve-garde pour ses possessions » avec au- 
torisation de faire tous actes conservatoires de ses 

(I) Voir li's pièces juâiificative». 



I 
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droits et d'exercer tontes contraintes contre ses 

débiteurs. 

62. Laissons notre savant devancier continuer d'es- 
quisser le résaltat définitif de cette levée de boaclieis 

âes protestants en Bas-Poitou. 

K Le rebeUe ( Sonbise) > dit If. deBeanregard » s*eni- 
para des Sables-d'Olonne , qu'il mît à contribution , et 
dont il exigea une somme énorme , proportionnée au 
courage qu'avaient montré ses braves habitants. 

Nous trouvons des détails , à ce sujet , dans un 
ouvrage spécial à la province (ij. 

Sonbise , dit Thibaudeau , alla assiéger les Sabtes- 
d'OIonne , où il avait quelques partisants : les gentib* 
b6nunes qui s'y étaient renfermés » firent tués» après 
une vigoureuse résistance. Les Olonnais , voyant qu'ils 
ne pouvaient se défendre plus long-temps , demandé- ' 
rent composition au duc de Soubise. On lit , dans 
l'Histoire de la Rébellion ^ que le duc répondit qpi'tt 
ne voulait traiter qu'à deux conditions ; la première , 
qu'on lui donnerait cent mille écus ; la seconde , qu on 
lui livrerait les plus belles filles de la ville à diseré» 
tlon , poar lui et ses fovoris. Bayle » dit qne ce récit 
est une médisance qui a touL lair d'une calomnie. Les 
Olonnais, ne pouvant payer la somme qu'on leur 
demandait , et ne voulant pas se souBaettre à un UmM 
aussi hof)teux , répondirent que Soubise était maître 
de leur ville et qu'ils se rendaient à discrétion. 

«r Le duc leur proposa d'autres conditions t œ M 

de lui payer 20,000 écus , lui fournir 80 pièces dl 

(1) Htët. du Bùitou. 
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canon el trois Tdsmox; il leur ofn*ait ce moyen de 

se racheter du pillage. Les Olonimi^ acceptèrent ce 
traite et 1 exécutèreut ; mais Soubise m liut point sa 
parole; il permit à ses soldais le pillage pendant deux 
heofcs. Ils y commirent tous les désordres imagina-' 
bles ; empoi lèrent les calices , ornements et cloches 
des églises , brisèrent les images , profanèrent ce qu'il 
y ayait de plus sacré ; ils firent des drapeaux des plua 
beaux ornements , enlevérrat tout ce qui appartenait 
aux habitants , et les laissèrent presque nus » expo- 
sés à la plus grande misère. » 

Il y a du vrai dans cela , car quant à la destruction 
(les églises et de tout ce qui tient au [culte , Soubise 
s'y employa et y fit employer les siens , de telle sorie 
que son souvenir , sous ce point de vue , s'est conservé 

en Bas-Poitou ; mais quant à i une des ciiiiûi Lions qui 
aurait été d'abord imposée aux habitants des Sables , 
c'est une de ces iâbles accusatrices que l'un des partis 
ne se fidsait pas faute alors de déverser sur l'autre. 

63. Ici se place un des principaux faits d armes de 
cette campagne , le combat ;des Rocbes-Bariteaux » 
pour lequel nous laissons parler Thibaudeau (t). 

« Le comte de la RochefoucauU rassembla la noblesse 

du Poitou , pour aller venger ces brigandages et lui 

donna rendez-vous au chàleau des Uuchcs-iiariteaux. 
• 

« L'Echasserie avertit les gentilshommes de ses 
amis et ses voisins , qui se rendirent à son château , 
le 24 février y au nombre de 30 cavaliers , et le même 
jour ils allèrent aux Rocbes-Bariteaux » où le seigneur 

(1) Hût, dm P^iiou, 
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4» Itott a?ail «weiiiblé un bon MOihre de cavalim. 

Le comte de la Rocbefoacattlt leur envoya dire de se 
Jeter dans Talinont , que Soubise menaçait d'assiéger. 
Us partirent des Kudieft» le 1.''' iëYrier , au nombre 
da quatra-vingtocbeTaux» nuAtres et Talcte, et trente 
suNiKiuetaireB. Un, parti de rdielles , qui était à 
Mareuil , instruit de leur marche , se présente sur le 
cbemio pour les attaquer* lis étai^ an beaucoup plus 
grand nombre que les catbdiques : ptusienn étaiimC 
d'avis de se retirer ; mais les Rocbes-Bariteaux ré- 
poudil qu il n avait jamais fui et que, combatlaiit pour 
son Dieu et sou Roi « on ne devait rien eraiodre* Ayant 
ainsi encouragé sa troupe y il la disposa à recevoir 
avec avantage Fattaque des ennemis ; il rangea ses 
mousquetaires dans un lieu convenable , se mit à la 
tète de sa cavalerie » le pistolet à la main ; il ne voulut 
point prendre de salade ou armure de t^le » afin da 
pouvoir plus facilement se faire entendre et comman- 
der. Les troupes de Soubise s'étant approchées d'en- 
viron cent cinquante pas , furent étonnées de voir 
que celles des catholiques avaient si bonne contenance 
et les atleiidaieut de pied ferme. Les rebeller s'arrê- 
tèrent un instant; ils paraissaient n'oser aller plus 
If^ Les Roches » voyant Iw inaction » avança lai- 
même de cinquante pas » en les appehmt an combal. 

a Cressonnière » lieutenant de Soubise y 6*approcha 
alors avec sa troupe. Les catholiques la reçurent avec 
courage : le combat dura plus d'une heure et demie 
Jusqu'après le coucher du soleilt sans qu'il y eût un avan- 
tage décidé pour l'un ou Tautre parti. Les Roches, ayant 
eu son cheval tué sous lui » combattit pendant une heure 
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à pfed ; 80D cfaapean , m habite étgieiit percés &tê 

coups qu^on lui avaiL [mrlés; il ne reçut cependant 
que deux blessures ](''p:(''res à la téle; le comte de 
Grasset (i) , son fils» fat blessé à la i&aki. MontorgueHt 
lîeotenant de des Roelies-BariteaQX , se distingua aussi 
dans ce combat , et se tint long- temps sur le chnmp 
de bataille avec douze des siens eu criant Vive le Roi l 
tandis que les troupes calvinistes se retiraient L'Eclias- 
serie , ayant eu son cheval tué , fut blessé d'un coup 
de carabine au dt»faut de sa cuirasse , et mourut la 
luiit suivante. Logerie, qui n'avait pas de cuirasse » 
fiit tué ^des premiers. Les cathoUques perdirent qolaae 
à seize honunes » le chevalier d'Asson lut du^uombre 
des blessés. 

« n y «ml 60 on 90 morts du côté des rdieiles. 

Cressonnière > lieutenant de Soubise , fut fort regretté 
des siens ; son flb , le baron du Petit-Châteaa , fut 
blesséà mort ; le baron de la Grève Ait aussi blessé. 
On compta paimi les morts ^ !a Cbateheraye de Mon» 
taigu , le fils du seigiirur de la Maison-Neuve-Mon- 
tournaîs , Marmende et son fils , les Beaupré de 
Chasselendière. On en trouvait tous les jours quekpi» 
nns de morts , dans les pâtis , fessés et buissons oà 
ils s'étaient réfugiés , après avoir été blessés. Le roi , 
instruit de ce combat , témoigna à les Uoches-Bariteaux 
la satisfaction qu'il avait des services qu'il lui avaH 
rendus. Pour le dédommager des perles et des dépen» 
ses qu'il avait faites , il lui donna les biens du baroa 
de la Grève , qui avait été tué dans cette action. » 

CetteeoDÉaaatien probablenient ne Ait que provisoirei» 

(i) LîMs le cmie de Grftutj. 
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car la famille Duicol» hèntttàeslakm da baron de la 
Grère , qui portail ce nom. 

64. cr Soabise , continue M. de fieauregard , Toolnt 
se Jeter enBretagne » mais le roi àla téte d'one armée 
légère , renforcée par toole la noblesse dn Bas-Poitoa, 

qui viûl se joindre sous ses drapeau]^, marcha contre 
Soabise. 

« Ce prince campa à Challans , et ne vonint pas en- 
gager le conibal ( (^ntre les ennemis de la reli^Mon 
avant d'avoir invoqué le Dieu qui donne la victoire. 
Les registres de la paroisse de Challans » qui consop- 
▼ent un procés-yerbal on Journal dn séjour de Louis 
XIII dans cette pclitc ville, rapportent les noms des 
seigneurs qui, à Fexemple du roi voulurent faire 
précéder le combat par les sages et précieuses ^ré* 
cautions dont s'honorent des hérae chrétiens ; presque 
tous les chefs communièrent. Soubise se jeta dans l'île 
de Bîez, dans laquelle il eut été inattaquable» si la 
présence du roi n'eut inspiré aux cbefs de son année 
une audace courageuse qni lenr assura la victoire. 

65. c( L'IIe-de-Riez , était alors défendue par la mer^ 
par la rivière de Vie, qui n'ofirait aucun gué et par 
un canal Impraticable. L'armée da roi l*y suivit , en 
profitant , i)»'ndant la nuit d'un seul moment qui per- 
mettait de passer un bras de mer qui » à son reflux, 
était aux troupes du roi toute espèce de retour /sinon 
par ane> levée où à peine quatre honmies eussent pn 
passer dv, front. Soubise , étonné de tant de courage 
et peut-être déconcerté par la présence du roi , n'osa 
soutenir le combat* Avec des forces supérieures t il 
tuit honteusement ; son année fut entièrement détruite ; 
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plus de deux mille hommes furent tués ; comme ils 
s'embarquaieoi sur la rivière de Si -Gilles , plas de sept 
cents furent faits prisonniers , parmi lesquels on comptait 
cent gentilshonimes. Le chef rebelle eut lui-même peine 
à se sauver^ à la téte de cinquante clievaux , et alla 
cacher » à La Rochelle « sa honte et sa défaite fi). 

66. G*est ici le lieu de remarquer que presque tous 
les historiens , 'qui ont parlé de cette action , confon-* 
dent la défaite de Sonhlse, en IHe-de^Rtez , qui est 
en Bas-Poiiou , avec celle qull Jessuya dans Tllc-de- 
Ré, qui est une île située ^vis-à-vis TAuniSc Le roi 
TicCorienx prit sA ronter par Apremont , où il séjoor-». 
na f et se rendit à Saintes. » 

67. On a parlé plus haut du journal concernant les 

circonstances du séjour de Louis XIII à Ghallans. Nous 
allons donner ce document qui existe sur les registres 
de l'état civil de cette paroisse pour l'année 1522 et il 
est écrit de la main du curé 4*àlors. 

Ce jourd hai (rei/lèrae jour du mois d'avril I62â, Monsieur de 
Soubise prit l'île de liiez, cnviroa les huit heures du inaUn eî 
y entra ce même jour avec son armée , composée de bien cinq 
à six mille hommes tant de cavalerie qa'infanlerie , et à l'abord 
y fut un grand nombre de soldais et nombre d'habitants , Jq8-> 
qu'à 12 ou qvAm nlUe desdits ttabltanta* tant audit Jaiez ^ue 
de lions» des marsls ^n^aotres lieoz. 

« Le Jeudi qoatprsEième Joar da mois d^aYril 1623 « le roi 
Louis XIII ^vintde Legé , loger dans cette yille de Ciiallans et 

y arriva, environ les 2 à 3 heures après midi, avec toute son 
armée, assisté de Mgr. le prince , Mgr. de Soissous, Mgr. le 
^ cardinal de lietz^ Mgr. rarchexèque de Reims , Mgr. de Yen- 

H (i) Pour celte campagne et quant à ce qol concerne les localités» 
^ consulter ma Staiistmt du département de la Vendée» Voir 
avait non DupleetU^SÊorwgr à la Forêt-^eut^vre» 
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46me,ll.le comte déS(-Paiil» HT. le comte de caïamiicrtcl 
tbote sa coor, avec tôoa ses règfmeiits dluâtoferie ef de et* 
TSlèrle. Le logis de sa mafcsté fkit chéix KÉSsé-Groosseae, 
stenrde lé Coarseodièré , cerol de V. le prince fat cheoi 
Mn^e de Logerie, et celai de M. de Soissons fat celai des hé- 
ritiers défaut Plornin , devant la iialle, au bout yers le minaget 
et le roi, avec toute sa cour, coucha dans celte dite ville la noit 
da Jeudi 14 venant au vendredi 15 dudlt mois où ledit vendredi 
le roi entendit la sainte messe dans l'église de ce lieu de Ghal- 
lans , enviroQ les 3 heures après-minuit. Et le même jour d« 
Tendredi , le roi ayant entendu la sainte messe monta à cheni 
et s'en alla avèc sa cornette l>Iailche datant Rtez, etlLie 
prittcéi^eii alla dans les lions, p^rleédi^desèesde Gdmmè- 
qalers!» et 4e Biez 8*en teloiirna aoxdtts Monts , <eA il y twmia 
la nnlt dédit yendredi venant an samedi to. Bt ledit Jonr éa 
samedi étant venu» le roi commanda de mettre en rang son 
anàëe, pensant que H.de"flbQMse ètolt eneisfe^ dârie iih; 
mîrfs 11 sTéioÛ dîèjà sivié à la toigls loi el sa cavalerie, devant 
St-Gilles, el la nuit auparavant du vendredi l4e venant an s»* 
inedi 15^, comme dit est. De sorte que le Roi étant arrivé Tin- 
fanterie dudit Soubise Tut trouvée dans des bateaux el dans 
des maisons de Croix- de-Vie , St-GIlles et Riez, et par-li 
autour; laquelle fut défaite par les gens du roi et les paysans 
jqoi les désarmèrent et les dépouillèrent de leurs vêtements et 
pûtÈ après les taërent cruellement , dont il taî mis à 
sièi|3ie^ jn8({n*ao nomiire de deiix muiecinq eeniai 
lâili Céiit vlàéfl-denx 4nVe la fMr la éÉgIbAls, M 
nombrë àkm, eètàptèftA/^i AiiféÉfttMlii 
à ranmonnerie à Wanles , paikmà\iiÊà èat IWIiiaii . -r. 

il!es 'gëiis du ro) alloient en grande dévotion , croyant fer- 
mèmenl que ledit sieur de Souhise rendroH cônôbat. La raison 
esl que moi Germain Regnaudineau fut, depuis le Jeudi 14 , à 7 
iieores après midi jasqu-au samedi 16 , Jour et nuit à confesser 
et éommunier. Entre autres entendo en confession M. 1I0 
Soissons elles proches de sa personne, If. le prince et les 
IMWNa^.de sa personne, la . ^ Mtjé mff^^^.J^ 
«mie de«l IM el tons MS Mm,. e^mi.ffSNrf ^Êm.^ 
aeigneins et gentilsbommes. 
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11, le samedi IG, après la défaite de celte Infanterie hagae- 
note, le roi prit son chemin pour aller a Apremont où II a 
couchi; la nuit da samedi venant au dimanche, et audit liea 
d'Apremont fut arrêté ^ cojQBeil, par sa im|eslé, le passement 
par ]a Garnaclie. 

Le }oar de M.St Marc SB d*aTTil im, conmiaiideiiieiit fo| 

fait a triante des environs et proches paroisses de la Gamaehe» 
de par le roi , de venir passer et démolir ladite Gamaehe les- 
quels forent 1 espace rledcux raofs, pour la démolir, et le 10 
jQlUet audit aa, la grande loar pont du cUateau Cul lâH lomlaer 

par terre. 

Ce fat ToDlODgeon, premier capitaine do régiment d Es<» 
tissae» qui lat ebargè de démolir le château de la Garnache. 

68. Les protestants essayèrent bien [de venir au se* 
cours de Soubise , lorsqu'il se trouva accolé par rarmée 
royale, dans le marais septentrioimal du Bas Poftou. 

Mais si cette tentative n'eut pas de succès , elle donna 
lieu à un trait de courage digne des beaux temps d'A- 
thènes et de Rome, et que, dès lors , il est conve- 
nable de rappeler ici. 

Plus de 900 protestants s'étaient réfugiés dans le 
fort de la ChaomcHi'Olomie , et croyant ^'ancan 
secours ne leur arriverait , ils se rendirmit à la pre- 
mière sommation. 

Hais mi corps de troupes royales avait à peine pris 

possession de la place , qu'apparurent 30 navires, qui 
venaient au secours de l'armée de Soubise , et pour la 
prendre à leur bord , si elle ne jugeait pas pouvoir 
résister amt catholiques. Ignorant la défaite des leurs 
à Riez, les capitaines tirent approcher leurs navires 
près du fort de la Chaume* Alors les officiers royalistes 
firent monter sur une tour l'oCBcter qui auparavant 
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immnwàsAl Ift , po«r les protatants » et tm minis- 
tre protestant , et on les obligea , le poignard sur la 
poitrioe , de crier à la Hotte d'arriver à eu. 

Sar cela ^ la flotte protestante enrora ringt hommes 
dans troia chaloupes , qui entrèrent dans le port. Aussi* 
t6t oa s'empara d'eux ^ on les désarma et oo les cou- 
tuadansle fort Gomme cm ne les yU point revenir» 
on commença à avoir quelque crainte à bord des na- 
vires et oo mit une chaloupe en mer avec six. hommes» 
commandés par mi marin h^le et brave , de l'Ile-de- 
Ré , appelé Foran. La cbaloope arrivée foi égalemeiit 
prise f ainsi qœ les liommes qni la montaient Alors le 
chef catholique renvoya la chaloupe, montée par six 
de ses bommes qui prirent les vêtements des matelots 
la montaient à l'arrivée et qui nurent Foran an 
nrilleo d'eox ; puis la chaloupe s'approcba de la flotte 
protestante^ et on voulut forcer Foran de lui crier 
d'avancer, en iui annonçant que s'il ne le faisait pas» 
il serait immédiatement poignardé snr place. Mais 
celai-ci , lorsqu'il fut à distance d'être entendu , n'eut 
qu'un seul cri , qu il proféra de toute la force de s^ 
poumons ; ce fui : Trahison ! Trahison I et cela jus- 
qu'à ce que les \ matelots catholiques , qni voulaient 
l'obliger à tromper les siens , Teussent étendu mort 
sur la place à coups de poignards. Alors ies vaisseaux 
Rochelais, avertis par cet acte de courage du piège 
qni leur avait été tendu et au<^l ils venaient d'é- 
chapper par le dévouement sublime d'un des leors » 
s'empressèrent de rebrousser ciieuiin. 

69. « L'armée^ de Soubfse , en pillant Luçon , con- 
tinue , M. de Ccauregard , avait détruit les matériaux 
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destinés- à rétablir ooe croix sur la place de Laçoo. 

Les protestants , dans les premiers troubles, rayaient 
abattue. Celte croix , dans le principe , avait été 
èlevéQ par les soins de vénérable Jean de Boa, 
chanoine. Le cartuiaire rapporte cette fondAtion , sons 

Taiiiice 1326, en ces termes: 

Magister Joannes de Bon, presbitcr canontcus eeclesia) La- 
cIoDensfs, feclt construi , in solo Ipsius eeclesliB, unain domam 
yalehram, qaam fnhabltat, eaoi vlrgolto; si 4e horlo, IpsI 
domolcontigoOf eccleslam TerUi, ad septeatrionem Ipsiaa 
domoB praclpsajanaa. Goram qaa qoldem domo fpse , tdem, 
eoDStmt feclt palchram et altam croeem lapideam cnoi imagl- 
nibus ad erncla pedemappoallfset mnro clrcom vallatam qaam 
etiam dedicarl proenraTit eum ipsis tmagioibaa p^r reverendls- 
simoin In Cbrlsto patrem dominleannm jobanDem Dafhorum 
eplscopam Ebronensem et stifliraganeQin Plctavienaem , de 
eoaaensti dominoram vlearlomm In aptritaaltbna et tempora- 
UbiiB reverendtsalml In Cbrlsto patris et domlnl Ladovici de 
BorbonloEpiscopi et doutaf Laelonansls. Qui qaldem reveren* 
dissfmas, ad supplicationem dicti de Bon, oflicialis ejus, conlulil 
omnibus Chi isti (idelibus quolibet die veneris passloncin,coram 
Ulà cruce salulantibus. In mi rnot i;iin passioms Dorainl nosîri 
Jesu Christi , vidclicel, lanquam ( ardinalls, centum dies, et 
(anquam episcopus quailraginta (lies indulgentix, et facta est 
ipsa cruels et imaginum circumstantium dcdicalio peoulUma 
mensis julii anno Domini 1526. 

« Cette place où fut élevée cette croixj « et qui est 
maintenant entourée d'arbres , porte encore, dans les 
actes , le nom de la place de la Belle-Croix. » 

Nous Terrons bientôt rétablir cette croix , en y ajou- 
tant une inscription offensante pour les Uocliciais et 
louangeuse pour Richelieu. 

70. «r Le cardinal de Richelieu (i) , plus paissant que 

(I) M. de Dcauregard , Evéqucs de huçon. 
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jnnnifi , 4a|^ soa reU>u£ à com f devlot Tarbitre 
4a eoBSBil et y 8U{ipla]iU tous ses liTaux. Bientôt 
. les soins assidas qu'il fut obligé de dooner aux affaires 
lui parvient incompatibles avec ses devoirs comme 
évéq^e , et il se démit de lévèché de Lofon, apita 
avoir commencé à réparer les maux qu^aYâit causés 
Soubise. Avant que d'abandonner sonévêcbé , il érigea 
une cure aux âa^les^'Okume, et il ^t^la, dans la 
fondation, qpae le curé serai! non ^s e nleB i w i r gradoé^r 
mais encore bacbelier de la faculté de Théologie de- 
Paris. Depuis Tunion du prieuré de Vendôme à cette 
cure y qui ét^it ayant l'union , à la présentation dn 
duc d'Orléans , est alternative , avec la nominations 
simple de Févéque. Celte unkur a été décrétée par 
de Mercy. » 

71. Nous trouvons à la date du 23 octobre 1622, 
Pierre Cytois , avocat , nanti de l'ofiacc de juge des- 
baronnies de Luçon. C'était le firèrede François Q0àÊ^ 
médecin du cardinal de Richelieu , qui a publié jèêh 
Rieurs ouvrages, et cette famille existe encore en 
Poitou, 

72. La dame douairière de Rohan « faisait faire le 
prêche dans les églises de Mouchamps etdeYendmiiie^ 
lieux qui étaient de sa dépendance ttodaleu flv csh» 
le cardinal de Richelieu , évéque de Luçon , proyoqi 
par le curé de Mouchamps , en porta plainte et ptf 

.arrêt du c<meU privé du roi il ftit fait 
do te février 1623, à la dune de-Roha 

iter aux catholiques 1 église 4^ M^P^^I^^ËI./ Y 
exercer leur culte. 

73. Yoici au surplus la lettre écrite par te card^ial 
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de Bichelieu , an chapitre de Luçon , le 5 janvier 1673, 
en abnidûiaMAl le gooymiemeiit de §m évéché (l). 

« Blessieurs , ça esté à mon grand regret que jo me suis 
démis de mon évècliô , pour ue pouvoir y rendre en per- 
sonne l'assiduité que mon devoir désirolt de mol. Mais les • 
lois de la conscience m y ayant obligé , je me suis étudié 
à transporter ce liéncfice à une personne dont vous pour- 
riez recevoir de la consoîcition et qui peut apporter , quand 
et quand , en l exercice. de sa charge , le soin et la vif Uaii6d 
DèceBMilres. Une ehose me sois-Je réservée que |e conser- 
Terat invielablemeiit « savoir ; le contentement d'avoir esté 
long-temps ehef d*«Bë compagnie , an bien et ân mérité de 
laiineue fai, des in cbmme&eémetit, vcfnè l&on eœnr et mon 
aflMioB ^ et de * plos la volonté tmiAnable de vous servir 
és oecMlonSy aveô autant de zèle qae Jamais , désirant vous 
faire ressentir de ce transport , cet avairtage qne pour ton 
esvêque vous soyez assuré d'en avoir denx et celui qui 
vous assistera par sa présence , et moi qui , bien qu'absent, 
aurai toujours le même esprit de cbarité pour vous et la 
môme passion à rechercher vos intérêts , que j al ci-devant 
témoignée. L'inclination que vou» avez de tout temps mon- 
trée à m'aîmer vous porte , je m'assure , à me rendre la 
pareille et à vous souvenir de moi en vos prières publi- 
qaea et privées, comme Je vous sapplie daCTecllon. Poar 
tons f convier » Je donUe A vostre esglise la cbapelle en- 
tière avec laquelle J*avols accoastamé de toqs assister ; Je 
TOQS al aussi obtenn une décharge des décimes que lé vous 
énvcie pour pteave de ocque Jedésirerois fiire pour vous, 
en pins Importante occorence et du désir que J*al , qu'ayant 
place en vos cœurs , vous vous sonvenles de mol au cbœur 
de vostre esgiise , et que Votis croyez que Je suis trés^ 
entièrement , Messieurs , vostre bien affectionné à vëiis 
servir , en toutes occasions. 

Le Gabdinal D£ EICHEUEU». 

A Fgntalaebleaa , le 5 Janvier 1623* 

(i) Cette lettre était eoniervèe ^ni les àrchivei de rSvêebé de 
Lttfon • et c'est de Beanregtrd qui ea a deené le texte. 
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74. Le diocèse de Lnçon allait se trouTer avoir deux 
évèqnes en effet* car on doit croire que la puissance 

du cardtDal-ministre devait protpjîer beaucoup le diocèse 
de Luçon. Du reste , nous suivons ce prélat dans ce 
glii a trait au Bas-Pottou jasijpf au moment où il cessa 
de ylvrct en réservant des articles des deux évèqaes 

qui se succédèrent , do son vivant , sur le siège de 
Luçon tout ce qui ne 6e rapporte pas au grand nom 
de Riclielien. 

76. Il est probable que Richelieu , postérieurement 
à sa démission du titre d'évéïiiie de Luçon ^continoa les 

réparations commencées fan palais épiscopal de cette 
localité. En effet, nous avons dit qu'on y voyait, avant 
la révolution de 1789 , les armes de la maison de 
Bichelieo et elles y étaient prodiguées dans Tonnemen- 
tation. Or, la^plupart de ces êcussons étaient accom- 
pagnés d'une ancre, marque de la dignité de surin- 
tendant de la navigation et Richelieu n*eut ce titre 
qu'en 1684 (1). Donc ces dernières ré[^ratlons ne 
furent terminées que postérieuro aient à l'époque où le 
cardinal-miniâtre se tut démis du modeste évéché du 
Bas*Poitou. 

76. Le mémorable siège de La Rochelle , entrepris 
par Richelten» Tancien évèque de Luçon , et dirigeant 
encore les afTaires de ce diocèse , fut un .événement 
extrèmemeul important pour ce territoire. Nous ne 
donnerons pas de détails sur cette entreprise qui 
^onta: à la renonunée du cardinal. Il suffira de dire 
que la reddition de cette place eut lieu en 1638. 

(I) de Beaure0«rd. 
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77. « Ôès que La Rochelle fut [soniiiîse, dit M. de 
Beauregard $ le chapitre ordoona la reconstraction 
d*iiii monament de Ja piété ^de '[nos pères ( la croix 
de la place de la Belle^oix. (1). Thomas Tayraud 
et MorinRichou, chanoines-commissaires à la fabrique 
de l'église, furent chaînés de ce soin: le dernier 
composa l'Ioseriptionl que nous donnons ici et qnl 
rappèle Tinsulte faîte àj^'ancienne croix, et la priâe de 
la ville (le La Rochelle. 

Addo galulis. . .RupellâDi, sommâ et singolari iUaslrissiml et 
reverendissiml Dom. dom. Gardlnalls de Elchelieo Daperrimè 
ImiMca ecelesisB catbedraUi Lnotonensls eptscopl, prodentlâ, 
eooalHo ac Tigilils fn dillonem christianlsslml ac Inylcllasliiil 
régis LadoTici xin, mira, qQindeciin menslom terri marfqpe 
pressi, ac ter ftagato Anglo soperbls ratlbaseomeatiuiiferaiite» 
redacentar, sompto nibries dicta eeelesia resdlHeata resnrgo, 
qme, oUm» ab ilideiii in catbolicos ftarentibas eversa Jacébim. 
LaiisDeo,yirKbkU|oemalri| sanctlsqoe enmlbiiStPtOTleloifa 
Jabilillo, amen. 

Qoam YariaB renimquc vices, fluxusqae refloxast 

O! Rupella , luum prodidil exiliam. 
Gam domitara polas sabliml cornoacœio 

Inferre et regno , perflda , deprimeris. 
Profdit anne fbror Régi insultasse tôt anats? 

Sanctorum fcsli le tulit unadies. 
Hsc cruXfdum régnas, pedlbns prostraUJacebat 

SacrilegiB; cam tu decidfs erigllar. 
Hanc venerarc, precor, pronnsqne et trislig adora 

Pendentem CbrUtam; sic erit aima fldes. 

78. Après la prise de La Rochelle » en 1628 , le 
cardinal de Richelieu ordonna que les châteanx des 
Tilles y où la religion calviniste était suivie , seraient 
démolis. 
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79. Le cttrdfnal de Richelieu, momut le 4 décembre 
, âgé de S7 ans , et après avoir été dix-huit ans 

ministre. Peu d'honinK s cnrent plus de puissance , 
acquirent plus de gloire et laissèrent plus de richesses. 
Faire la biographie d'un tel penomiage n'entre pas 
dans notre phn. Noos n'avons yooln faire connattra 
que révôque de Luçon , et parfois nous avons été 
obligé de parier du cardinai-mintstre. Laissons » an 
reste t s'exprimer sur lui notre savant devancier. 

80. (( Il est plus difficile qu'on ne le pense , ditll, 
de Beauregard » de Juger le {cardinal de Richelieu et 
4e loi assigner une place dans llûstolre* Si ôn eum^ 
mâte ou les historiens de sa vie , ou ceux qui ont 
écrit rhîstoîre de Loub XIII, les uns le louent comme un 

• prélat savant, même vertueux, comme un vaste génie, 
OMnma un grand ministfe , qui , Jaloux de la glaire 
de rétat et du roi , a tout fait pour eux , et qui , 
pour en assurer le bonheur, a pour aiusi^dire afiOroaté 
la haine de ses contemporains. 

<^ Les autres , au contraire , en avouant qu'il était 
le plus profond et le plus grand politique de son siècle, 
dont il a été le modérateur et dont il a gouvenié les 
destins , attaquent ses moeurs et condamnent les mofilti 

de ses actions. Le cardinal a tout aisservi à sou am- 
bition, tout jusqu'à la religiott« 

«r Apréft avoir quelque ten^s essayé de briller dans la 

controverse , qui a immortalisé le cardinal du Perron 
et avoir conduit avec sagesse et fermeté le diocèse de 
Luçon, Richelieu saisit avec avidité les premiers rap* 
ports qu'il eut avec la cour pour s'y Introdubre et sa- 
crifia tout pour y régner en maître. Ils énumérent les 
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iDjusUces qu'il a fûtes» lef Tictimes qu*il a frappées, |e 
sang qu'il a vené unauteur do sa vii; , (Leclcrc,) compte 
plus de ^ personnes de inarquet bannies et chassées 
de laoonr; plus de so emprisonnas; 50 sappUciées ou 
qai n'ont évité la mort qne par une fotte précipitée et * 
un grand nombre dont leâ biens ont été conûsqaé^ ] 

« Ils le peignent sons les coolenrs de Pingratitnde la 

pins noire 9 il a persécuté, bai ses bienfaitepr§ et ses 
maîtres y la reine-iuére , Gaston son fils, la reine 
femme de Lonis Xlil à laquelle ils osent dire qoll a 
Youlu plaire ; le roi iuHnâme dont il fit le malhear 
en troublant sa maison. 

«Ibnens: le donnent comme un disciple de Madiia- 
vel, plus savant que son maître, plus fourbe, plus 
faux que son maître, trompant les roiSt violant sa 
foi, éludant les traités quand il ne croyait pas qu'ii 
ftt de son Intérêt de les violer, désavouant les ministres 
et blâmant les généraux d'avoir suivi les ordres qu'il 
leur intimait en secret et dont leur téte répondait» 
quand ils ne les suivaient pas. 

«Us comptent les richesses qu'il a ramassées, les biens 

immenses qu'il a laissés, les dignités, les titres dont il 

était couvert » les abbayes sans nombre qu'il avait ac«*^ 

cumulées. 
• • ■ 

« Ils blâment rambition qu'ii a eu de se faire un nom 
dans tous lous les genres et de vouloir être le premier 
en tout. Ils font rougir sa mémoire de la persécution 
élevée contre le grand Corneille dont il immortalisa le 

Cid, en le faisant censurer par l académie , quand celui- 
ci préféra la gloire de l avoir fait à 1 or et à la faveur. 



423 ] A.4BAN DO PLB8SI9-B1CIIBI1BV, éTÉQUB. ( IMâ • 

81. Ces plaintes [se répétèrentimême de sou temps 
et à peine Richelieu ne fat-il||plus que toute ia France 
pubUÏdt qa'U n'étail qu'où ambitieux, qu'on tyian. 

«Un aateur poitevin, dans {des ouvrages auxquels 
il n'a pas mis son nom, et qui n'ont guéres d'aote 
mérite que d'être écrits dans le langage dont se serf le 
peuple, écrivail vers le temps de sa mort. Il a ter- 
miné ce i|^e par deux épigrammes que nous rappor» 
ferons. L'one peint rayarice do cardinal , Tanto sa 
dupUcité. 

Ci gist, entre ces deux pîUîèrs, - 
Monsieur l'évêque de Luçon , 
Des écus amit à milliers ^ 
Piau à dieu quemui les euâeionêl 

a Nous nous sommes permis les changements ipi 
étaient nécessaires pour rendre ces vers intelIigjEUeg: ' 

L'autre est une espèce de dialogue sur la mort dm 
cardinal. Nous nous y permettrons également qpieivioi< 
changeméiâs. 

.1. Eeo^f gars, est-il bimtroif > r . 

Ce qufiïs disent au palais? " ' ' " ' 7- . 

Que ce cardinal d'importance 

Qui gaternait tote la France ' '.''y^ 

Est mort et iuH au tombea ? " 

-î^-- 'î. 'Présur,*'U est Lien et ùea, * *- • v-i-'û-J: % 

'-^^ 1. JVemii iune melle feras crère y ^ '-' ' - 

i r emiÊiett^mm^qwandil^dormoit. •»î -^.^tïî- 
2. Ek Oeil, crèsledone iot-àr^faili' '^-^ - ' ' 
1. S'ilèstei fiUf è tan^iets p*^^-^ : 't^Ai^ifr^Mtti i. 
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STîppé (pris) le paradis? 
2* Pauvre gars , gu6 t'^^ saris cervelle t 
ffrîl a ben grippé La RoeMle^ 
Arra^ , //tsdtn Perpignan : 
Eh benl crès le donc fermèment^ 
Sams abuser de ta $imple$8e f 
GVil Va pris, c'est par finesse 
Et pour n'avoir] le plus bas lia , 
A même finé ( trmpé) le bon J>iu. 

« Le liTie duquel j'ai tiré ces deux épigraouues est 
intitulé la gente paitemnrie. Les iiiéees que conttent 

l'édition de 1660 , PoUiers, sont de différents temps. 
Les premières avaient para dès 1600. Le livre est rare 
«I rauteor incoima (1). Nous ne citons des satires bites 
contre Richelieu que celles-ci , parce ^^elles sont 
faites dans la province. 

. 82. «U tot raToper^ ceux qui louent et ceux qui 
bUmeiit le cardinal de Ricbelieu se sont peut-^étre^ 

également éloignùs de la vérité. Pour le juger avee 
impartialité» il faut penser aux temps auxquels il a 
vécu i, aux mouvements dont la France était agitée et 
que la loyauté » la fermeté d'Henri IV avait à peine 
suspendus, et que Tinquiétude de Marie de Médicis 
pouvait faire reparaître epcore» à Tesprit léger et in- 
constant de Gaston , ;|oiijour8 jaloux de son frère et 
mécontent de ne pas administrer le royaume lorsqu'il 
pouvait à peine gouverner sa maison. £niin à la haine 
iûvélâée des deux partis des catholiques et des pro* 

(I) Là 6eHi9 Pûii€nnrt0 contient des pièces de plosîeura an- 
Icari» 
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testantSt dont il MiaU anéonUr le demier pour sa- 
gement gonveoMT la Fiance. , 

B3. <r La France doit tropà Richelieu, pour que l'his- 
toire soit toujours sévère , toujours injuste envers lui. 
Le cardinal de Richelieu a commencé le premier à don* 
nerà la France cette prépondérance» dan» le système 
politique de l'Europe et qu'elle a conservé jusqu'à nos 
jours qu'elle est devenue Tobjet de la pitié de ses 
voisins (i}. Il a relevé la gloire des armes françaises ; 
il avait rendu an roi sa puissance et » en détruisant 
llBteraiédiaire de la léodalité (2) , il a soustrait le peuple 
à l'empire des grands; il a diminué leur puissance. 
Oefou temps, le peuple lui heureux. Il a préparé la 
gloire de Louis XIV et oe mmuuoqiie lui est redevekle 
d'un des plus beaux règnes de l'empire ftMçais; il a ^ 
montré du zèle pour la religion. Il en a soutenu le 
crédit et Tautorité; il a donné l'entrée de la cour à des 
hommes vertueux. Qu'on se rappelle que c'est sons 
son ministère que les Vincent, les Bémlle» les OHi^ 
et tant de saints ecclésiasques , trouvèrent, dans le 
conseil du roi, des protecteurs, des amis qui soutinrent 
les beaux établissemÏMits de St Sulpice , de €t Lazare 
et de 6t Magloire. Il a le plus contribué à faire recevoir 
et mettre en pratique les règles du St Concile de I rente. 
Il a fait naître les sciences qui se perdent et qui s'ou-* 
Mieat dans le brait des armes. H a protégé , enrichi tes 

# 

tl) On Toit que pki d'vBS fok oiL« ]«gé foa fgnmnÊMMU 
Frme ne maititenaient pss cette paimnoi an van|^ qa«llo 
râlftoaftabledtetit avoir* D. L» F* 

(2) En détruisant U £éo(UUté et , en isolant ainsi le trôno « n'a- 
t-îl pat préparé la révolution de 1789? D. L. P. 



i^iy u^od by Google 



iU2) A.4BA11 00 PlJWI»-RlCIIBUnO ^ 886 AVÈqcÉ. (485 

savants; il a payé généreusement les essais d*tin talent 
médiocre, pour encourager le génie timide et naîssanl* 

84. « Peut-être, dans loul ceci, trouvera-t-on que 
nous parions beaucoup du ministre et peu de réfvéqvié 
de LnçoD ; ce dioeése lai doit beancoup. Qu'on penso 
quf'l devait être l'état dans lequel il trouva son trou- 
peau ^ dénué de pasteurs , depuis vingt ans f privé de 
ministres^ dépoulllé des bénéfices et dont les protestants 
iA les cattoKqiies s'emparaient à Fenyi. L'irréligion ^ 
le désordre qui en est la suite étaient à son comble. Il 
finstntistt et Téclairat soit par des ouvrages de piété, 
soit par des traités de eontrererse. Sortoot il fit dei 
visites fréquentes et rapprocha de lui ses coopérateurs, 
souvent rassemblés en synodes» dans lesquels il publia 
des statots, qai rappellent Tandenne discipline trop 
négligée. Il établit m sémiilâire à Luçon...» 

85. Disons on mot de rboomme fortune laissée par 

le cardinal de Richelieu. On sait qu il légua le palais 
somptueux qu'il avait construit à Paris et appelé le 
Palais-Cardinal, au roi Louis XIII: c'est le Palais- 
RoyaL II laissa le snrplns de ses biens à son neveot au 
fils de sa sœur, Armand-Jean de Vî^erot du Pont- 
Courlay» à la charge de prendre le nom et les armes 
de la maison do Plessis-Ricbelieu qui , sans cette dis- 
position, périssaient avec lui. Dans ces derniers temps, 
la famille Vîgnerot de Pont-Courlay, originaire des 
rives de la Sévre-Nantaise» a pris fin dans le doc de 
Rlcbelieu, mniistre sous la restauration , et e'est un 
neveu malernel de ce dernier personnage de la famille 
de Chapelle de Jumillhac y qui de nouveau vient foire 
revivre le nom de du Plesais-Bichelieu, éteint avec le 
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cardinakniiiistré, et preod le titre de due conféré à sa 

grande puiââaace* 

86. Qui ne comiati pas la flgnre austère i fine » maligne 
et poiniae da eardlnat de Ricbelieu? Les traits de ce 

personnage qui a tant marqué sur la scène de monde 
ont été reproduils un grand nombre de fois par la gra* 
TOie. le possède vu portrait original de lai qvî se 
trouvait originairemeot dans la galerie de son eonsin- 
germain, le maréchal duc de la Meilleraye et de plos 
la gravure de ce même portrait, au .milieu d'un bon 
nombre d'antres t i destinées^ à rappeler le cardinal* 
ministre» d'abord modeste èyèqne de Lnçon. 
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